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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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PUBLICATIONS 


DE 


LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS ET DE L'ILE-DE-FRANCE 


DEPUIS SA FONDATION EN 1874. 


BuLLETIN, années 1874 à 1923 inclus, 50 vol. in-8o. 
._ Mémorres, tomes I à XLVIÏI, in-80. 
. DocuMENTs (1874-1909), 29 volumes in-8o, et planches gravées : 

1-2. — Plan de Paris, par Truschet et Hoyau (1551-1552). Repro- 
duction photogravée de l’original conservé dans la bibliothèque de 
Bâle. (1874-1875.) 

3. — Projet pour la construction du Pont-Neuf (1578), d’après le 
tableau appartenant au Dr Richet. — La procession de la Ligue, 
sortant de l’Arcade Saint-Jean; d’après le tableau ayant appartenu 
au duc de Talleyrand. Reproductions photogravées. (1876.) 

4. — Paris pendant la domination anglaise (1420-1436); documents 
extraits des registres de la Chancellerie de France, par A. LonGnon. 
(1877) ° 

5. — Les Comédiens du Roi de la troupe française; documents 
recueillis aux Archives nationales, par E. CAMPARDON. (1878.) 

6. — Vue de l’abbaye Saint-Antoine {xve siècle). — Plan de la cen- 
sive de Saint-Germain-l’Auxerrois (xvie siècle). Reproductions pho- 
togravées des originaux conservés aux Archives nationales. (1870.) 

. — Journal d'un bourgeois de Paris (1405-1449); publié par 
A. TuETEY. (1880.) 

8. — Documents parisiens sur l’iconographie de saint Louis (Pein- 
tures du couvent des Cordelières de Lourcines et du Livre d'heures 
de la reine Jeanne de Navarre); publiés par A. LonGnon. (188r.) 

9-10. — Journal des guerres civiles de Dubuisson-Aubenay (1648- 
1052); publié par G. Saice. 2 vol. in-80 (1882-1883). 

11-12. — Polyptyque de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, rédigé 
au temps de l’abbé Irminon; publié par A. LonGnon. 2 vol. in-8e 
(1885-1805). 

13. — Le Pont-au-Change et le Palais en 1787. Reproduction 
photogravée d’un crayon conservé au Musée Carnavalet. (1886.) 

14-15. — L’Hôtel-Dieu de Paris au moyen âge, histoire et docu- 

ments, par E. CoyEecQue. 2 vol. in-8o (1888-1891). 
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BULLETIN 


DE LA SOCIÉTÉ 
DE L’'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE L’ILE-DE-FRANCE. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


DÉCRET. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts, 

Vu la demande formée par la Société de l'Histoire de Paris et de 
l'Ile-de-France, à l’effet d’être reconnue comme établissement d'utilité 
publique, 

Vules Statuts de cette Société, l’état de sa situation financière et les 
autres pièces produites à l’appui de sa demande, 

Vu l'avis favorable du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques (Section d'histoire et de philologie), 

Vu les avis favorables du Préfet de la Seine et du Vice-Recteur de 
l'Académie de Paris, 

La Section de l'Intérieur, de l’Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes du Conseil d’État entendue, 

DÉCRÈTE : 
Art. 1er. 

La Société de l'Histoire de Paris et de l’Ile-de-France est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 


| Art. 2. 
Les Statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. Aucune 
modification ne pourra y être apportée sans l'autorisation du Gouver- 


nement. 
Art. 3. 


Le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts est chargé 
de l’exécution du présent Décret. 


Fait à Paris, le 14 janvier 1887. 
Jules GRÉvY. 


Par le Président de la République, 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 


BERTHELOT, 


STATUTS 


DE 
LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 


ET DE L’ILE-DE-FRANCE. 


Article rer. 

La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France a pour but la 
publication de mémoires et de documents sur l’histoire, les monu- 
ments et la topographie de la ville de Paris et de l'Ile-de-France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet 
la politique ou l’histoire contemporaine. 


Article 2. 
La Société a son siège à Paris. 
Article 3. 


La Société se compose de personnes dont l’admission est pronon- 
cée par le Conseil d'administration à la suite d'une demande du can- 
didat, appuyée par deux membres de la Société. 

Article 4. 
Le Bureau de la Société se compose de : 
19 Un président; 
20 Un vice-président; 
3o Un trésorier; 
4° Un secrétaire-archiviste. 

Ce Bureau est élu par le Conseil d'administration dans la première 
séance qui suit l’Assemblée générale annuelle. Son Président exerce 
également la présidence des Assemblées générales et du Conseil. 

Les Comités de publication et des fonds sont nommés à la même 
date et par le Conseil. 

Article 5. 

La Société se réunit une fois par an en Assemblée générale ordi- 
naire. Le Conseil peut la convoquer extraordinairement toutes les 
fois que des circonstances exceptionnelles l’exigent. 

Dans les Assemblées générales, le Président de la Société est assisté 
des membres du Bureau. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 
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Article 6. 
L'Assemblée générale annuelle nomme les membres du Conseil 
d'administration. 
Elle entend les rapports présentés au nom du Conseil et relatifs à 
l'état des travaux et à la situation financière. 
D'après les indications qui lui sont soumises par le Conseil, elle 
arrête l’état des prévisions en recettes et en dépenses. 
Elle approuve les comptes dont le détail lui est présenté. 
Elle délibère sur les acceptations de dons et legs, sur les acqui- 
sitions, aliénations et échanges d'immeubles, emprunts, constitutions 
d'hypothèques et baux à long terme. 


Article 7. 
Le Conseil d'administration se compose de quarante-huit membres. 
Il est renouvelé tous les ans par quart. 
Il est assisté dans sa gestion par les Comités de publication et des 
fonds. 
Les procès-verbaux de ses séances sont signés du Président et du 
Secrétaire. 
Article 8. 


Les ressources de la Société se composent : 1° des cotisations de 
ses membres fixées à quinze francs au minimum et rachetables par 
le versement d’un capital de cent cinquante francs; — 2° du produit 
de la vente de ses publications ; — 3° des dons et legs dont l’accepta- 
tion aura été autorisée par le Gouvernement; — 4° des subventions 
qui pourraient lui être accordées; — 50 du produit des ressources 
créées à titre exceptionnel avec l’autorisation du Gouvernement ; — 
6° du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 


Article 0. 
Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 o/o sur 


l’État ou en obligations nominatives des Compagnies de chemin de 
fer dont le minimum d'intérêt est garanti par l’État. 


Article 10. 

Le Trésorier représente la Société en justice et dans tous les actes 
de la vie civile. 

Article t1. 

Les délibérations relatives à l’acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à l’approbation 
du Gouvernement. 

Article 12. 

En cas de dissolution, l’actif de l'Association est attribué, par déli- 

bération de l’Assemblée générale, à un ou plusieurs établissements 
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analogues et reconnus d'utilité publique. Cette délibération est sou- 
mise à l’approbation du Gouvernement. 


Article 13. 


Un règlement intérieur, adopté par l’Assemblée générale et soumis 
à l'approbation de l’Autorité préfectorale, arrête les conditions de 
détail propres à assurer l’exécution des présents Statuts. Il peut tou- 
jours être modifié dans la même forme. 


RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 


Article 1er. Le Président sortant ne peut être réélu qu’au bout de 
trois ans. | 


Art. 2. Le Conseil d'administration est nommé à la majorité des 
membres présents de l’Assemblée générale. 


Art. 3. Le Conseil d'administration se réunit le second mardi de 
chaque mois pour statuer sur les adhésions et régler, de concert avec 
le Comité des fonds et le Comité de publication, toutes les questions 
d’administration. 

Tous les membres de la Société peuvent assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 


Art. 4. Le Comité des fonds est composé de quatre membres; il 
rend compte, tous les mois, de l’état des finances de la Société au 
Conseil d'administration. | 


Art. 5. Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s’adjoignent de droit le Président, le Secrétaire et le Tréso- 
rier. Il se prononce, d’après le rapport d’un de ses membres, sur l’ad- 
mission des travaux présentés. 


Art. 6. Toutes les décisions du Conseil d'administration et des 
Comités sont prises à la majorité des membres présents. La voix du 
Président est prépondérante en cas de partage. 


Art. 7. Un secrétaire-adjoint, désigné chaque année par le Conseil 
d'administration, seconde et, en cas de besoin, supplée le Secrétaire 
de la Société. 


Art. 8. Toutes les ressources de la Société sont affectées à des 
publications auxquelles ont droit tous les membres de la Société. 


Art. 9. La Société accorde aux auteurs une rémunération dont le 
taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 


Art. 10. Les auteurs peuvent faire exécuter à leurs frais des tirages 
à part des travaux insérés dans le Recueil de la Société. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d’où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter 
à l'extérieur cette mention : « Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l’Ile-de-France ne peuvent être mis en 


vente. » “ 


Art. 11. Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus au 
prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 


Art. 12. Îl est tiré, chaque année, sur grand papier, un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. {L'Assemblée géné- 
rale du 14 mai 1912 a autorisé le Conseil d'administration à sus- 
pendre l'exécution de cet article.) 


LISTE DES MEMBRES 


Pour l’année 1924. 


La + précède les noms des membres décédés qui, aux termes de 
l’art. 8 des Statuts (4 du Règlement), avaient converti leur cotisation 
annuelle en un versement unique de 150 francs. 


Le Conseil de la Société, par délibération en date du r2 juin 1923, 
a décidé que les noms des membres morts pour la France seraient 


maintenus sur la liste annuelle. 


ALFASSA (Paul) [1371], conserva- 
teur-adjoint du musée des Arts 
décoratifs; boulevard Males- 
herbes, 142 (VIIIe). 

ALLEMAGNE (Henry D’) [807], 
archiviste-paléographe, biblio- 
thécaire honoraire à la biblio- 
thèque de l’Arsenal; rue des 
Mathurins, 30 (VIIIe). 

AzrioLr (Maurice) [1052]; quai 
de la Mégisserie, 16 (Ier). 

. ANCHEL (Robert) [1377], archi- 
viste aux Archives nationales; 
avenue deWagram,121(XVIIe). 

ANDIGNÉ (Comte D’) [1215], con- 
seiller municipal de Paris; rue 
de Boulainvilliers, 49 (XVIe). 

+ANDRÉ (Mme Alfred) [1176]. 

ARRIVOT (Mlle Marie-Louise) 
[1370], archiviste-paléographe; 
rue du Faubourg-Saint-Hono- 
ré, 160 (VIIIe). 

ARTONNE (André) [1183], attaché 
à la bibliothèque du ministère 
des Affaires étrangères; ave- 
nue Marceau, 67 (XVIe). 

AUBERT (Félix) [723], avocat, 


archiviste-paléographe ; rue de 


‘. PÉpinette, 11, à Saint-Mandé 


(Seine). 

AUBERT (Abbé L.) [1211], curé 
de Saint-Pierre de Montrouge; 
rue du Moulin-Vert, 9 (XIVe). 

AUBERT (Marcel) [1192], archi- 
viste-paléographe, conserva- 
teur-adjoint au Musée du 
Louvre; cité Vaneau, 8 (VIle). 

AuBRY-ViTET (Eugène) [313], 
ancien conseiller général de 
Seine-et-Oise ; rue de Varenne, 
69 (VIT:). 

+AuMaALE (Duc D’) [199]. 

AUTEMAYOU (Léon) [1346], archi- 
tecte; rue Esquirol, 26 (XII[e). 

AuvraY (Lucien) [1000], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire principal au département 
des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale; rue de l’Ar- 
senal, 15 (IVe). 

Auzoux [1385], docteur en droit; 
avenue Bosquet, 15 (VIIe). 

AviGNon (Alphonse) [1159]; rue 
des Martyrs, 58 (IX°). 
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+ BaILLIÈRE (H.) [436]. 

+ BaizLy (A.-N.-L.) [548]. 
BARANTE (Baron pe) [1007]; rue 
du Général-Foy, 22 (VIIIe). 

+ BARBIER D'AucOUuRT (Comte) 
[434]. 

BariLzerT (L.) [1370], ingénieur 
des arts et manufactures; rue 
Condorcet, 4 (IXe). 

Barroux (André) [1382], archi- 
viste de Saint-Denis; rue Geof- 
froy-Saint-Hilaire, 51 (Ve). 

Barroux (Marius) [784], archi- 
viste de la Seine; rue Geoffroy- 
Saint-Hilaire, 51 (Ve). 

BarTirroz (Louis) [1115], admi- 
nistrateur de la Bibliothèque 
de l’Arsenal; rue de Sully, 1 
(IVe). 

BEAUCHESNE (Marquis H. De) 
[ro31]; 
(VIILe). 

BEMENT (Edward) [1217]; place 
de la Madeleine, 7 (VIIIe). 

BÉMoNT (Charles) [5], membre de 
l’Institut, directeur à l'École 
des Hautes-Etudes, membre 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques; rue 
Monsieur-le-Prince, 14 (VIe). 

BERTIER DE SAUVIGNY (Comte Al- 
bertpe)[820] ; rue Férou,6{(Vle). 

BERTRAND (Pierre) [871], biblio- 
thécaire du ministère des Affai- 
res étrangères ; boulevard Ara- 
go, 51 (XIIIe). 

BEssiÈRes [1317]; rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, 155 (IXe). 

Bibliothèque de l’Archevéché de 
Paris [1068]; représentée par 
M. l’abbé P. Jacquet; rue de 
Bourgogne, 50 (VITe). 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de l'Oise [351]; re- 
présentée par M. Béreux, ar- 
chiviste; à Beauvais (Oise). 
(M. Picard, libraire.) 


avenue Marceau, 8. 


Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de la Seine [858]; 
quai Henri IV, 30 (IVe. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque des Archives dé- 
partementales de Seine-et- 
Oise [849]; représentée par 
M. Lesort, archiviste; à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). (M. Pi- 
card, libraire.) 

Bibliothèque des Archives natio- 
nales [428]; rue des Francs- 
Bourgeois, 60 (IIIe). (M. Pi- 
card, libraire.) 

Bibliothèque des Archives de la 
Préfecture de police [1060]; quai 
des Orfèvres, 36 (Ier). 

Bibliothèque d’Art et d'archéo- 
logie de l'Université de Paris 
[1199]; représentée par M. An- 
dré Joubin, bibliothécaire; rue 
Berryer, 11 (VIIIe). 

Bibliothèque de l’Assistance pu- 
blique [1099]; avenue Victoria, 
3(IVe).(M.Champion,libraire.) 

Bibliothèque de l'Ordre des À vo- 
cats de Paris [538]; au Palais 
de Justice (IVe). | 

Bibliothèque de l’Université de 
Bâle [903]; représentée par 
M. Bernoulli, bibliothecaire; 
à Bâle (Suisse). 

Bibliothèque de la Banque de 
France [1241]; représentée par 
M. G. Pallain, gouverneur. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de Blois 
[1125](Loir-et-Cher).(M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque des RR. PP. Bol- 
landistes [1021]; boulevard Mi- 
litaire, 775, à Bruxelles (Bel- 
gique). 

Bibliothèque publique de Boston 
(États-Unis) [1203]. (M. Ter- 
quem, rue Scribe, 1, libraire.) 

Bibliothèque nationale de Bue- 
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nos-Aires [1144] (République 

Argentine); représentée par 
P. Groussac, directeur. 

(M. E. Terquem, libraire.) 

Bibliothèque de l’Université de 
Californie [1260]; à Berkeley, 
Californie (États-Unis) ; repré- 
sentée par M. J. C. Rowell, 
bibliothécaire. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque du Cercle artistique 
et littéraire [1166]; représen- 
tée par M. L. de Veyran, bi- 
bliothécaire; rue Volney, 7 
(ITe). 

Bibliothèque du Cercle de la Li- 
brairie [960] ; boulevard Saint- 
Germain, 117 (VIe). 

Bibliothèque de la Chambre des 
Députés [403] (VIlIe). (M. Le 
Soudier, libraire.) 

Bibliothèquemunicipale deChar- 
tres [1070]; à Chartres (Eure- 
et-Loir). 

Bibliothèque de l’Université de 
Chicago (The University of 
Chicago Press Library Depart- 
ment) [1278]; 5750-5758, Ellis 
Avenue, à Chicago, Illinois 
(États-Unis). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque du Collège de 
France [1087] (Ve). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de la Commission 
des antiquités et des arts de 
Seine-et-Oise [914]; représen- 
tée par M. Lesort, archiviste, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 
(M. Picard, libraire.) 

Bibliothèque de la Commission 
des Monuments historiques 
[398]; au Palais-Royal, rue de 
Valois, 3 (Ier). 

Bibliothèque du Conseil munici- 
pal de Paris [636]; à l'Hôtel de 


Ville (IVe). 
libraire.) 
Bibliothèque royale de Copen- 
hague [542]; à Copenhague 
(Danemark). (M. Lamotte, li- 

braire.) 

Bibliothèque municipale de Cor- 
beil [781]; à Corbeil (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque de l’Université Cor- 
nell [1311]; à Ithaca, État de 
New - York { États - Unis }. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèquede l’Écoledes Beaux- 
Arts [693]; représentée par 
M. Lavallée, bibliothécaire ; 
rue Bonaparte, 14 (VIe). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l’École des Char- 
tes [356]; rue de la Sorbonne, 
17 (Ve). 

Bibliothèque de l'École fran- 
çaise de Rome [1221]; palais 
Farnèse, à Rome. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l’École Poly- 
technique [1194]; représentée 
par M. Tournaire, bibliothé- 
caire, rue Descartes, 21 (Ve). 
(M. Gauthier-Villars, libraire.) 

Bibliothèque de l’École libre des 
Sciences politiques [978]; rue 
Saint-Guillaume, 27 (VIle). 

Bibliothèque de la Fondation 
Thiers [1160]; rond-point Bu- 
geaud (XVIe). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque Forney [1267]; re- 
présentée par M. Gabriel Hen-_ 
riot, bibliothécaire, rue Titon, 
12 (XIe). (M. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque cantonale et uni- 
versitaire de Fribourg [1264]; 
représentée par M. de Dies- 
bach, bibliothécaire en chef, à 


(M. Champion, 


Fribourg (Suisse). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de Greenwich (Ro- 
semary Hall School Library) 
[1273]; représentée par miss 
Ruutz Rees,directrice, à Green- 
wich,Connecticut{États-Unis). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque Howard (Howard 
Memorial Library) [1272]; re- 
présentée par M. W. Beer, bi- 
bliothécaire en chef, à la 
Nouvelle-Orléans, Louisiane 
(États-Unis). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l’Institut de 
France [581]; représentée par 
M. Deherain, bibliothécaire; 
au Palais de l’Institut (VIe). 
(M. C. Klincksieck, libraire.) 

Bibliothèque de l/nstitut de 
France. Bibliothèque Thiers. 
Fondation Dosne [1164]; place 
Saint-Georges, 27 (IXe). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l’Institut d’his- 
toire, de géographie et d'éco- 
nomie urbaines (bibliothèque 
de la ville de Paris) [332] 
(double souscription); rue de 
Sévigné, 29 (IIIe). (M. Picard, 
libraire.) 

Bibliothèque de l’Institut catho- 
lique de Paris [1243]; représen- 
tée par M. l’abbé Marcel Lan- 
glois, bibliothécaire; rue de 
Vaugirard, 74. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l’Université de 
V'État de Zowa [r288]; repré- 
sentée par M. Malcolm G. 
Wyer, bibliothécaire; à Iowa 
City (États-Unis). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l’Université 
Johns Hopkins [1266]; repré- 
sentée par M. L. Raney, bi- 


bliothécaire, à Baltimore, Ma- 
ryland (États-Unis). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque royale de La Haye 
[1213]; Lange Voorhout,34, à La 
Haye; représentée par M. W.- 
G.-C. Bijvanck, bibliothécaire. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de La- 
val [917]; à Laval (Mayenne). 
(MM. Larchon et Ernouf, li- 
braires.) 

Bibliothèque de l’Université La- 
val [1143]; à Québec (Canada); 
représentée par M. T.-E. Ha- 
mel, bibliothécaire. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l’abbaye de Li- 
gugé [1129]; à Fays-Bois, par 
Leignon, province de Namur 
(Belgique); représentée par 
dom J.-M. Besse. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l’Université de 
Lille [1023]; à Lille (Nord). 
Bibliothèque municipale de Li- 
moges [1263]; à Limoges (Hau- 
te-Vienne). (M. Champion, li- 

braire.) 

Bibliothèque de Londres(London 
Library) [1254]; Saint-James 
Square, à Londres. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque du collège philo- 
sophique et théologique de 
Louvain [1300]; représentée 
par M. De Ghellinck, bibliothé- 
Caire; rue des Récollets, 11, à 
Louvain (Belgique). (M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Université ca- 
tholique de Louvain [1296]; re- 
présentée par M. Delannoy, bi- 
bliothécaire ; à Louvain (Belgi- 
que). (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l’Université de 
Lyon [1181]; représentée par 
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M. Dreyfus, bibliothécaire; 
quai Claude-Bernard, 18, à 
Lyon (Rhône). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque municipale du 
Mans [1018]; au Mans (Sar- 
the). (M. Gaulon, libraire.) 

Bibliothèque de l’abbaye de Ma- 
redsous [1123]; par Denée-Ma- 
redsous, province de Namur 
(Belgique);représentée par dom 
Raymond Thibaut. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de Me- 
lun [1179]; représentée par 
M.Rayon, bibliothécaire;à Me- 
lun(Seine-et-Marne).(M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Université du 
Michigan [1259]; à Ann Arbor, 
Michigan (États-Unis); repré- 
sentée par M. Th. W. Koch, 
bibliothécaire. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque du Ministère de la 
Guerre [1193]; rue Saint-Domi- 
nique (VII-). (MM. Hachette et 
Cie, libraires.) 

Bibliothèque de l’Université de 
Minnesota [1350]; à Minneapo- 
lis (États-Unis). 

Bibliothèque de l’Université de 
Montpellier [1306]; représen- 
tée par M. Henri Bel, biblio- 
thécaire; palais de l’Univer- 
sité, à Montpellier (Hérault). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque du Musée Calvet 
[r142]; à Avignon (Vaucluse); 
représentée par M. Girard, bi- 
bliothécaire. (M. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque du Musée Carnava- 
let [1076] ; rue Sévigné, 23 (IIIe). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque du Musée Condé 
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[1002]; représentée par M. G. 
Macon, conservateur ; à Chan- 
tilly (Oise). (M. Champiou, 
libraire.) 

Bibliothèque Newberry [1161]; 
Chicago, Illinois (État-Unis). 
(M. Terquem, libraire.) 

Bibliothèque administrative de 
la Préfecture de la Seine [777]; 
à l'Hôtel de Ville (IVe). 

Bibliothèque de feu M. le baron 
James-Édouard de Rothschild 
[681]; avenue de F riedland, 42 
(Ville). 

Bibliothèque Rylands [1249]; à 
Manthester; représentée par 
M. H. Guppy, bibliothécaire. 
(M. Champion, libraire.) 

municipale de 
Saint-Denis [1061]; à Saint- 
Denis (Seine). 

Bibliothèque municipale de 
Saint-Germain-en-Laye[1055]; 
représentée par M. Albert Bon- 
neau, bibliothécaire, à la Mai- 
rie de Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Bibliothèque nationale de Saint- 
Marc [1248]; au Palais du- 
cal, à Venise; représentée par 
M. Giulio Coggiola, biblio- 
thécaire. (M. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque municipale de 
Saint-Nazaire[1138];représen- 
tée par M. E. Riché, bibliothé- 
caire; à Saint-Nazaire (Loire- 
Inférieure). (M. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque du Séminaire de 
Saint-Sulpice [1025]; à Paris 
(VIe). (M. À. Picard, libraire.) 

Bibliothèque du Sénat [764]; 
au Palais du Luxembourg 
(VIe). (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de la Società roma- 
na di storia patria (Biblioteca 
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Vallicelliana) [921]; à Rome. 
(M. À. Picard, libraire.) 

Bibliothèque de l’abbaye de So- 
lesmes [1136]; Quarr Abbey, 
Ryde, île de Wight (Grande- 
Bretagne); représentée par le 
ReseP. Paul Delatte. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque royale de Stoc- 
kholm [1139]; représentée par 
M. E.-W. Dahlgren, bibliothé- 
caire en chef. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque régionale et univer- 
sitaire de Strasbourg[r140];re- 
présentée par M. Wickershei- 
mer,administrateur.(M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l’Université de 
Toronto [1268]; représentée 
par M. Hugh Hornby Langton, 
bibliothécaire en chef, à To- 
ronto (Canada).(M.Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque municipale de 
Troyes{:1r16][(Aube].(M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque publique de Tunis 
[1363]; représentée par M. Bar- 
beau, bibliothécaire. 

Bibliothèque de l’Université 
royale d’Upsal (Akademiska 
Bokhandeln) [1251]; représen- 
tée par M.Aksel Andersson, bi- 
bliothécaire en chef. 

Bibliothèque apostolique du 
Vatican [1247]; à Rome. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de Ver- 
sailles [292]; à Versailles (Sei- 
ne-et-Oise). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l’Université 
Yale [1220]; à New-Haven, 
Connecticut (États-Unis); re- 
présentée par M. J.-C. Schwab, 


bibliothécaire. (M. Champion, 
libraire.) 

BizzauoeL (Maurice) [1091], con- 
seiller référendaire à la Cour 
des comptes; rue Murillo, 9 
(VIITe). 

+ Brozay (Paul) [393]. 

BLacas (Comte Bertrand ne) 
[1108]; avenue de l’Alma, 
33 (VIII). 

BLANCHET (Adrien){[992], membre 
de l’Institut, bibliothécaire ho- 
noraire à la Bibliothèque na- 
tionale, membre du Comité 
des travaux historiques et 
scientifiques; boulevard Émile- 
Augier, 10 (XVIe). 

Bures (Madame George J.) [rr89]; 
chez M. Champion. 

BLocx (Marc) [1229], chargé de 
cours à la Faculté des lettres; 
allée de la Robertsau, 48, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

BLonpeL (Paul) [894]; rue Fon- 
taine, 30 (IX°). 

+ BosizLier (Mlle Marie) [1231]. 

BocarrTs (Jules) [1349]; 36, rue 
des Azalées, Merxem-lez-An- 
vers (Belgique). 

BonerT (A.) [1212], archiviste- 
paléographe, bibliothécaire à 
la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève; boulevard Raspail, 286 
(XIVe). 

Boisuisce (Jean De) {r201], archi- 
viste-paléographe; avenue de 
Tourville, r (VIe). 

BonaPaRTE (Prince Roland) {891}, 
membre de l’Institut; avenue 
d'Iéna, 10 (XVIe). 

BonNARDOT (Fr.) [314], conserva- 
teur honoraire de la biblio- 
thèque de Verdun; à Conflans- 
Sainte-Honorine (Seine-et- 
Oise). 

+ Bonnassteux (Pierre) [288]. 

BonnaT (René) [1053], archiviste 


de Lot-et-Garonne; à Agen 
(Lot-et-Garonne). 

+ Borve (Edmond) [1205]. 

BoucHer (François) [1384], archi- 

. viste-paléographe, attaché au 
musée Carnavalet; 1, boule- 
vard Henri IV {IVe}. 

BouLaAy DE LA MEURTHE (Comte 
Alfred) [9]; rue de Villersexel, 
7 (VIe). 

BouLé (Alphonse) [500], magis- 
trat en retraite; à Lignieres 
(Cher). 

+BourcE (Gaston DE) [200|. 

BousquET (Henri) [1285]; boule- 
vard Raspail, 284 (XIVe). 

BRAME (Henri) [1356]; rue de 
P'Université, 47 (VIIe). 

BRIÈRE (Gaston) [1047], conser- 
vateur-adjoint du Musée de 
Versailles; boulevard Beau- 
marchais, 113 (IIIe). 

BRIMONT (Vicomte André DE) 
[1119]; boulevard Lundy, 34, 
à Reims (Marne. 

BrocarD (Abbé Louis) [1312]; 
vicaire à Saint-Laurent, rue 
du Château-Landon, 8 (X°). 

BROUILLONESQUES (Marcel) 
[1395], bibliothécaire à la Pre- 
fecture de la Seine: rue Gu- 
yot, 17 (XVIIe). 

Bucuer (Mme J.) [1353]; rue de 
Paris, 6, à Soisy-sous-Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 

Burnan»o (Robert) [1170], archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire à la Bibliothèque his- 
torique de la ville de Paris; rue 
de Cluny, r1 bis (Ve). 

BurNieR (Dr) [1359], interne des 
hôpitaux; rue Jules-Lefebvre, 
5 (IX°e). 


CAHEN (Léon) [1378]; rue Lalo, 
9 bis (XVIe). 
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Carzzeux (Gaston) [1146], archi- 
tecte; rue des Ursulines, 23, à 
Saint-Denis (Seine). 

+ Caix DE SAINT-AyMmour (Comte 
Amédée DE) [406]. 

Carivenc (Paul) {1347}, inspec- 
teur principal de la navigation 
commerciale et des ponts du 
département de la Seine; rue 
La Fontaine, 14 (XVIe). 

CARLHIAN (André! [1389]; rue 
des Saussaies, 2 (VIIIe). 

CHAMPETIER DE Rises (Maurice) 
[1261], notaire honoraire; rue 
de Castiglione, 10 er). 

CHampioN (Édouard) [523], li- 
braire; quai Malaquais, 5 (VIe). 

CHAMPION (Pierre) [1126], archi- 
viste-paléographe; rue Miche- 
let, 4 (VI°). 

CHamPion (Mme Pierre) [1175]; 
rue Michelet, 4 (VIe). 

CHARLET (Gaston) [1371], ingé- 
nieur des arts et manufactures ; 
avenue du Président Wilson, 
307, La Plaine-Saint-Denis 
(Seine). 

CHATELAIN (Émile) [993], mem- 
bre de l’Institut, conservateur 
de la bibliothèque de l’Univer- 
sité, directeur-adjoint à l'École 
des Hautes-Etudes; à la Sor- 
bonne (Ve). 

CHEVALLIER (Mile Geneviève) 
[1340]; avenue Daumesnil, 
30 bis (XII+), 

+ CHÉVRIER (Maurice) [657]. 

CHoTEAU (Gaston) [1398]; route 
de la Plaine, 18, au Vésinet 
(Seine-et-Oise). 

Cocxin (Henry) [790], quai d'Or- 
say, 23 (VIIe). 

CopmMax (Ogden) [1204]; chez 
M. H. Champion, libraire à 
Paris. 

CozarD (H.) [1029], chef de bu- 
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reau honoraire à la Préfecture 
de la Seine; villa Félix, che- 
min d’Anglade, à Bayonne 

_ (Basses-Pyrénées). 

Coüarp (Émile) [831], archiviste 
honoraire de Seine-et-Oise; rue 
Carnot, 4, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 


Couperc (Camille) [828], archi- 


viste-paléographe, conserva- 
teur-adjoint du département 
des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, chargé de 
cours à l’École des chartes; 
rue de Harlay, 20 (Ier). 

+CourceL (George nE) [617]. 

CourcEeL (Valentin DE) [1344], 
archiviste-paléographe:; rue de 
Vaugirard, 20 (VIe). 

CouTELIER (R.) [1362]; boulevard 
Richard-Lenoir, 52 (XIe). 

Covize (Alfred) [1042], direc- 
teur de l'Enseignement supé- 
rieur au ministère de l’Instruc- 
tion publique; rue des Vignes, 
58 (XVIe). 

Coyecque (Ernest) [770], archi- 
viste-paléographe, chef de la 
Bibliothèque administrative et 
des Bibliothèques municipales 
a la Préfecture de la Seine; rue 
Morère, 3 (XIVe. 

+CRaMaIL (Alfred) [628]. 

CrocHaARpb (André) [1323]; avenue 
Victor-Hugo, 115 (XVIe). 

Croÿ(Princesse pE){1098]; avenue 
du Bois de Boulogne, 66 (XVI°). 


Dacier (Émile) [1148], archiviste- 
paléographe, bibliothécaire à 
la Bibliothèque nationale ; rue 

: Cavendish, 5 (XIXe). 

DEeGuy-Saapn (Mme) [1376], se- 
crétaire général de la Société 
Art et Travail; rue de Cor- 
meilles, 63, Levallois-Perret 
(Seine). 


DeLzasorne (Comte H.-Fr.) [20], 
membre de l’Institut, profes- 
seur à l’Ecole des chartes; rue 
de Phalsbourg, 14 (XVIIe). 

DEpoin (Joseph) [477]; boulevard 
Saint-Germain, 150 (VIe). 

Deroy (Léon) [759], directeur de 
la Chambre syndicale des pro- 
priétés immobilières de la ville 
de Paris; rue d'Amsterdam, 67 
(VIIIe). 

DESLANDRES (Paul) [1058], archi- 
viste-paléographe, conserva- 
teur à la bibliothèque de l’Ar- 
senal; avenue Debasseux, 16, 
au Chesnay (Seine-et-Oise). 

+ Dosy (Abbé Auguste) [666]. 
Drouin (Victor) [1045]; rue des 
Ottats, 23, à Créteil (Seine). 
Dusois (Alain) [1290]; rue Pierre- 
l’'Ermite, 24, à Amiens (Som- 

me). 

Ducarry (Mlle Cécile) [1381], ar- 
chiviste-adjointe aux archives 
de la Seine; rue de Vaugirard, 
306 (XVe). 

Duray (Pierre) [1299], ancien bi- 
bliothécaire de la ville de 
Blois; avenue Trudaine, 16 
(IXe). 

DurourneT (Abbé) [1297], vicaire 
de la paroisse; Grande-Rue, 


129, à Nogent - sur - Marne 
(Seine). 
Durau (A.-B.) [868 et 979] 


(double souscription), libraire; 
Soho Square, 37, à Londres 
(Angleterre). 

Dumozin (Maurice)[1345], ancien 
élève de l'École polytechnique; 
avenue Pierre Ier de Serbie, 
16 (XVIe). 

DuPonT-FERRIER (Gustave) [1246], 
archiviste-paléographe, profes- 
seur à l’École des chartes; rue 
Gay-Lussac, 28 (Ve). 

DurriEu (Comte Paul) [842], 
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membre de Institut et du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques, conservateur 
honoraire au Musée du Louvre; 
avenue de Malakoff, 74 (XVIe). 
+DurizzeuL (Charles) [714]. 


+Eccer (Émile) [35]. 

Émaro (Paul) [1318]; rue Saint- 
Jacques, 254 (Ve). 

+ENGEL-Dozzrus(Frédéric)[344]. 

ÉRteu (Abbé) [1343]; rue Violet, 
57 (XVe). 

EsPAULLARD (Hector) [1182], ar- 
chitecte; boulevard Gambetta, 
29, à Noisy-le-Sec (Seine). 

EsPezeL (Pierre D’) [1383], ar- 
chiviste-paléographe, ancien 
membre de l’École française 
de Rome, bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale; ave- 
nue de Saint-Mandé, 77 (XII°). 

Eupe (Émile) [1326], ingénieur; 
rue François-Millet, 12 (XVIe). 


FAGNIEz (Gustave) [37], membre 
de l’Institut; rue de Paris, 111, 
à Meudon (Seine-et-Oise). 

FANART (Maurice) [1222], avocat 
à la Cour d’appel; villa Jehanne- 
d'Arc, Vineuil-Saint-Firmin 
(Oise). 

FANET (Valère) [1088]; rue Boi- 
leau, 38 (XVIe). 

FauREe-BEAULIEU (Léon) [1038]; 
rue Saint-Didier, 29 (XVIe). 

FEecpaL [1400]; avenue Victoria, 
14 (IVe). 

FenaiLzze (Maurice) [949]; rue de 
l'Élysée, 14 (VIII). 

+ FeuLaro (Dr Henri) [795]. 

+FicuorT (Charles) [635]. 

Firino (Roger) [836], ancien dé- 
puté de l'Aisne; avenue Mon- 
taigne, 3 (VIITe). 

Forges (Mlle Florence) [1303]; 
avenue Georges V, 37 (VIII). 


FoRESTIER (Charles) [1190]; ab- 
baye de Longchamp, Neuilly- 
sur-Seine. 

Fosseyeux (Marcel) [1238], chef 
de service à l’Assistance pu- 
blique; avenue du Maine, 189 
(XIVe). 

Four (Eugène) [1242]; avenue 
d’'Iéna, 54 (XVIe). 

FRANKk (Maurice) [1341]; rue de 
Mantes, 3, à Saint-Germain- 
en-Laye (Seine-et-Oise). 

FRÉMyY (Comte Elphège) [1277], 
archiviste - paléographe; rue 
Casimir-Périer, 11 bis (VIIe). 

+FRÉvILLE (Baron Robert be) 
[1292], mort pour la France. 


GALLATIN (Madame R. Horace) 
[1271]; Madison avenue, 428, 
à New-York (États-Unis). 
(M. Champion, libraire.) 

Gazzice (Henri) [1195]; rue Bois- 
sy-d’'Anglas, 9 (VIIIe), et rue 
du Commerce, 13, à Épernay 
(Marne). 

GAsToN (Abbé Jean) {[1080],curé de 
Saint-Hippolyte; avenue de 
Choisy, 27 (XIIIe). 

GASZTOWTT (Georges) [1314]; rue 
Guéroux, 35, à Pierrefitte 
(Seine). 

GÉBELIN (François) [1402], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire de la Cour de cassation, 
quai de l’Horloge, 5 (Ier). 

+ GÉRARD (Albert) [404]. 

GERBAUXx (Fernand) [863], conser- 
vateur honoraire aux Archives 
nationales; rue Monsieur-le- 
Prince, 20 (VI:). 

GrarD (René) [1270], archiviste- 
paléographe; à Lille (Nord). 
GinisTY (Paul) [1294], inspecteur 
général des monuments histo- 
riques; rue de Rivoli, 224 (Ier). 

+GorpscmipT (Léopold) [888]. 


GossELiN-LENOTRE (Th.) [073]; 
rue Vaneau, 40 (VIe). 

GRanp (Ernest-Daniel) [1284], ar- 
chiviste-paléographe; rue de 
la Paroisse, 31, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

GRANDMAISON {Louis DE) {919],an- 
cien archiviste d’Indre-et-Loi- 
re; rue Émile-Zola, 13, à Tours 
(Indre-et-Loire). 

GRAVEREAUX (Henri) [1177]; rue 
de la Trémoille, 22 (VIIIe). 

- GrosswazD (Henri) [1310]; rue 
de Maubeuge, 39 (IX°). 

GuérouLrT (Albert) [412]; rue de 
Lyon, 7 (XIIe). 

GuEuLETTE (Gaston) [1380]; rue 
Mignet, 2 (XVIe). 

GuiBerT (Joseph) [1113], archi- 
viste-paléographe, conserva- 
teur-adjoint du département 
des Estampes de la Bibliothe- 
que nationale; rue Ampère, 45 
(XVITe). 

+ GuIFFREY (J.-J.) [45]. 

+GuiLHiERMoOz (Paul) [689]. 

GuiLLAUME (Joseph) [865], pro- 
fesseur à l’Institut catholique 
de Lille; avenue de Breteuil, 
54 (VITe). 

GuILLAUMERON (Pierre) [1276]; 
avenue Émile-Zola, 112 bis 
(XVe). 

GuizLemor (Étienne) [r112], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; quai Montebello, 13 
(Ve). 

Guyor (Mme Ernest) [1348]; chä- 
teau de Saint-Léger-Triey, par 
Pontailler-sur-Saône (Côte- 
d'Or). 


HAENTHENS (Georges) [1354]; rue 
Boissière, 24 (XVIe). 

HacLays (André) [1056]; boule- 
vard Raspail, 33 (VIle). 

+ Hanvy (Dr É.-T.) [952]. 


Hanoraux (Gabriel) [690], mem- 
bre de l’Académie française, 
ancien ministre des Affaires 
étrangères, ancien député; ave- 
nue Hoche, 4 (VIIIe). 

Harry (Mrs Jones) [1374]; bou- 
levard de la Reine, 9, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

+ HARTMANN (Alfred) [352]. 

HARTMANN (Georges) [851]; chäâ- 
teau de Conflans, à Charenton 
(Seine). 

HARTMANN (Paul) [1208], notaire; 
place Carnot, 5, Le Havre 
(Seine-Inférieure). 

+Haver (Julien) [226]. 

Hayaux Du Tizcy (L.-P.-H. 
[081], agent de change hono- 
raire; ruc Richelieu, 83 (Ile). 

+ Heine (Michel) [509]. 

HEMMENDINGER (Gaston) [1364]; 
rue de Courcelles, 138 (XVIIe). 

HENRIOT (Gabriel) [1227], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire à la bibliothèque Forney; 
boulevard de Picpus, 9 (XIIe). 

+HENROTTE (François) [388]. 

HERLAUT (Alexandre) [1387]; ave- 
nue Saint-Sylvestre, à Bois- 
Colombes (Seine). 

HERLAUT (Commandant Au- 
guste) [1330]; rue de Prony. 97 
(XVII). 

HuerT (Paul) [545], sous-ingé- 
nieur à l'imprimerie de la Ban- 
que de France; rue de l’Uni- 
versité, 8 (VIe). 

Huisman (Georges) [1237], archi- 
viste-paléographe ; rue La 
Fontaine, 8 (XVI:). 

Husson (Henry) [803]; place de 
Breteuil, 7 (VITe). 

Hyoe (James-H.) [1209];- rue 
Adolphe-Yvon, 18 (XVIe). 


Institut français de Naples [1375]; 
Piazza S. Domenico Maggiore, 
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à Naples; représenté par 
M. Paul-Marie Masson. 


Jacos (Émile) [49], architecte; 
boulevard Voltaire, 26 (XIe). 
Jacor (Henry) [1286]; Jouarre 

(Seine-et-Marne). 

Janssens (Maurice) [1379]; ave- 
nue de Longchamp, 35, à Uccle- 
Bruxelles (Belgique). 

Jarry (Paul) [1186]; rue Blanche, 
62 (IX°e). 

JEANBERNAT (Emmanuel) [1394]; 
villa Doria, boulevard Chave, 
à Marseille. 

Jossé-Duvar (Émile) [802], pro- 
fesseur à la Faculté de droit 
de Paris; avenue de Breteuil, 
39 (VITe). 

JoussrLin (Fernand) [1118]; villa 
Guibert, 5 (rue de la Tour, 83) 
(XVIe), 


Kann (Édouard) [1302]; avenue 
d’Iéna, 49 (XVIe). 

+ KauLex (Jean) [671]. 

KæcuLin (Raymond) [1214]; quai 
de Béthune, 32 (IVe). 


LABATUT (Guy DE) [1280]; avenue 
Kléber, 67 (XVIe). 

LA BAUME-PLUVINEL (Comte 
Aymar DE) [1333]; avenue Ra- 
phaël, 26 bis (XVIe). 

+ LABITTE (Adolphe) [129]. 

+ LABORDE (Marquis DE) [52]. 

La Boroe (Comte Alexandre bE) 
[1336], membre de l’Institut; 
boulevard de Courcelles, 81 
(VIITe). 

LA CaizLe [738], ancien magis- 
trat; boulevard Malesherbes, 
50 (VIIIe). 

+ LAcoMBE (Paul) [553]. 

LALAIN-CHOMEL (Maurice DE) 
[452], conseiller à la Cour 


d'appel; rue de l’Université, 5 
(VIT). 

LamBEAU (Lucien) [1090], chef de 
bureau honoraire à la Préfec- 
ture de la Seine ; rue des Lions, 
19 (1Ve). 

LARRIEU (Docteur){[1236];a Mont- 
fort-l'Amaury (Seine-et-Oise). 

LauER (Ph.)[1064], archiviste-pa- 
léographe, bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale ; boule- 
vard Jules-Sandeau, 25 (XVIe). 

Launay (Abbé DE) [915]; rue 
Antoine-Chantin, 12 (XIVe). 

LAURENTIE (J.) [951], avocat à la 
Cour d'appel; rue Guy-de-La- 
Brosse, 9 (Ve). 

La VALLÉE-Poussix (L. DE) [1253], 
consul honoraire; cité Médi- 
cis, 8, à Saint-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise). 

Le Brun (Eugène) [1078]; place 
Saint-Georges, 36 (VITe). 

LecesTRE (Léon) [1327], archi- 
viste aux Archives nationales; 
rue Saint-Sulpice, 18 (VIe). 

LEerFEeBvre [648], professeur à la 
Faculté de droit de Paris; bou- 
levard Saint-Germain, 242 bis 
(VIT). 

LEFÈVRE - PONTALIS (Germain) 
[675], archiviste-paléographe, 
secrétaire d’ambassade; rue 
du Faubourg-Saint-Honoré, 
118 (VIIIe). 

LE GRAND (Léon) [752], conser- 
vateur aux Archives nationa- 
les ; rue du Regard, r1 (VIe). 

LEGUILLETTE (C.) [932]; boule- 
vard Saint-Germain, 116 (VIe). 

LELoNG (Eugène) [247], membre 
du Comité des travaux histo- 
riques, professeur honoraire 
à l’École des chartes, ancien 
archiviste aux Archives natio- 
nales ; rue Monge, 59 (Ve). 

+ LEMAIRE (Arthur) [520]. 


==, 99 — 


+ LEMERCIER (Abel) [284]. 

LEMOINE (Henri) [1373], archi- 
viste-adjoint de la Seine; rue 
Joseph-Bertrand, 24, à Viro- 
flay (Seine-et-Oise). 

LEMoIsnE (Paul-André) [1114], 
archiviste-paléographe, biblio- 
thécaire au département des 
Estampes de la Bibliothèque 
nationale ; rue de l'Université, 
g1 (VIe). 

Léon (Jules) [1298]; boulevard 
Lannes, 51 (XVIe). 

LerEDu (Georges) [980], avocat 
à la Cour d'appel; rue de Pa- 
radis, 42 (X°). 

LEeroux-CEsBRoN [1307]; avenue 
de Neuilly, 26, à Neuilly 
(Seine). 

Leroy (Charles) [1372]; rue Da- 
mas, à Noisy-le-Sec (Seine). 
LesAGE (Mme veuve Léon) [539]; 

rue de Rivoli, 116 (Ier). 

Le Sexe (Eugène) [805]; boule- 
vard Haussmann, 73 (VIII). 
LE VAYER (Paul) [0950], conser- 
vateur honoraire de la Biblio- 
thèque historique de la ville 
de Paris; La Porte-d’Orne, 

Ballon (Sarthe). 

Le VERDIER (Pierre) [1322], con- 
seiller général de la Seine-In- 
férieure; rue de Crosne, 20, à 
Rouen (Seine-Inférieure). 

Lévis-MirEePpoix (Comte DE) 
[1032]; rue de Lille, 121 (VIF). 

Lévy (Pierre) [1368], archiviste- 
paléographe; rue de Sévigné, 
24 (IIIe). 

LHoMEL (Alexandre) [1402]; rue 
Torricelli, 14 bis (XVIIe). 

+ Loncnon (Auguste) [63]. 

Lori (Félix) [1325]; rue de Pa- 
ris, 2, Rambouillet {(Seine-et- 
Oise). 

+Lor (Henri) [65]. 

LouBar (Duc pe) [1057], membre 


de Institut; rue Dumont- 
d’Urville, 53 (XVTe). 

Louzier (Sainte-Anne) [644]; 
rue Pouchet, 16 (XVIIe). 

+ Luce (Siméon) {66]. 

Luppé (Marquis DE) [083]; rue 
Barbet-de-Jouy, 29 (VITe). 

Lvon (Ernest) [1338], archiviste- 
paléographe, avocat à la Cour 
d'appel; rue de Courcelles, 87 
(XVIIe). 


Macxay (Miss Dorothy L.){1396], 
professeur à Mills College, 
Californie (États-Unis). 

MA“É (Édouard) [1269]; rue de 
Gagny, 16, à Montfermeil 
(Seine-et-Oise). 

MaisTRe (Henri) [1024], mort 
pour la France. 

MaLcer (Gérard) [1165], mort 
pour la France. 

Mazzevoue (Fernand DE) [647]; 
boulevard Central, 5, au Ches- 
nay (Seine-et-Oise). 

MANSARD DE SAGONNE (Le comte) 
[1397], inspecteur des Monu- 
ments historiques; rue Bois- 
sière (XVIe). 

ManTEYER (Georges PINET DE) 
[1224], archiviste des Hautes- 
Alpes, ancien membre de 
l'École française de Rome; 
à Gap. 

MaquerT(Lt-Colonel)[1316],com- 
missaire du gouvernement près 
le Conseil de guerre du 
10° corps; rue Brizeux, 12, 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

MarceLz (Pierre) [1162]; villa 
Scheffer, 18, rue Scheffer, 51 
(XVIe). 

MarEUSE (Edgar) [384], secrétaire 
du Comité des inscriptions 
parisiennes; boulevard Hauss- 
mann, 81 (VIIIe). 

MarEUSsE (Mme Edgar) [944]; bou- 
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levard Haussmann, 81 (VIII). 

MaARQUET DE VASsELOT (Jean) 
[1234], conservateur au Musée 
du Louvre; rue de Marignan, 
19 (VIITe). 

MarTin (André){[1367],archiviste- 
paléographe, bibliothécaire à 
la Bibliothèque nationale; rue 
Monge, 5 (Ve). 

MarTiN (Henry) [1081], archi- 
viste-paléographe, administra- 
teur honoraire de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal; place de 
l'Église, 12, à Bagneux (Seine). 

MarTin (Olivier) [1401], profes- 
seur à la Faculté de droit; 
rue de Varenne, 24 (VIIe). 

+Masson (Abbé) [249]. 

Masson (Henri) [1168]; boule- 
vard Magenta, 137 (X°). 

MauGé (Albert) [1331]; rue Vol- 
taire, 53, à Levallois-Perret 
(Seine). 

MÉéLy (Fernand pe) [776]; rue de 
La Trémoille, 26 (VIIIe). 

MENTIENNE (Adrien) {677], an- 
cien maire; à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

MEsnarD (Georges) [1107]; rue 
La Boëtie, 7 (VIII). 

+MEYERr (Paul) [305]. 

Micnau (André) [1287]; rue de 
Longchamp, 1 (XVIe). 

Micxez (André) [1332], conser- 
vateur aux Musées nationaux; 
rue Claude-Bernard, 59 (Ve). 

MinisTÈRE de Instruction pu- 
blique (souscription et subven- 
tion, 54 exemplaires). 

MirasaAuD (Albert) [283]; rue de 
Provence, 56 (IX°). 

MiroT (Léon) [999], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
Nouvelle, r (1Xc). 

Monresquiou-FEzENsACc (Comte 
Henri DE) [839]; château de 
Longpont, à Longpont (Aisne). 


MonrmorencY (L. de Talleyrand- 
Périgord, duc pe) [1360]; ave- 
nue du Bois de Boulogne, 34 
(XVIe). 

MoxvaL (Jean) [1304|, archiviste- 
paléographe, bibliothécaire- 
adjoint de la Comédie-Fran- 
çaise; rue Racine, 30 (VIe). 

+MoRaANVviLLé (A.) [173]. 

MoranviLLé (Henri) [974]; bou- 
levard Péreire, 112 (XVIIe). 

MorEAU-NÉLATON [702]; rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 73 b1s 
(VIII). 

MoreL-Fario (Alfred) [78], mem- 
bre de l’Institut, professeur ho- 
noraire au Collège de France; 
rue de l'Occident, 18, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

Moussarp (Ernest) [1121]; à Bon- 
nières-sur-Seine (S.-et-O.). 

MousseT (Albert) [1226], archi- 
viste-paléographe; rue Eugé- 
nie, 3, à Saint-Mandé (Seine). 


NATHAN (A.) [1386]; rue de la 
Madeleine, 30, Thorigny (Sei- 
ne-et-Marne). 

Nervo (Baron Jean DE) [1228]; 
boulevard de La Tour-Mau- 
bourg, 41 bis (VITe). 

Nicozay (Marquis pe) [460]; rue 
Saint-Dominique, 35 (VIe). 
NoIRMonT (Baron De) [1366]; rue 
Constant-Coquelin, 7 (VIIe). 
NorMaAnD (Charles) [832], archi- 
tecte diplômé par le Gouver- 
nement; rue Saint-Antoine, 62 

(IVe). 


Osarotas (Albert) [1245]; rue Gué- 
négaud, 12 (VIe). 

Ozivier (Dr E.) [1351]; rue de 
Rennes, 116 (VIe). 

Ozivier (Léon) [1329]; rue Nol- 
let, 28 (XVIIe). 


OmonT {Henri) [633], membre de 
l’Institut et du Comité des tra- 
vaux historiques, inspecteur 
général des bibliothèques, con- 
servateur du département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale; rue Raynouard, 17 
(XVIe). 

OuLmonT (Charles) [1232]; boule- 
vard Malesherbes, 101 (VIITe). 


Pacs (Victor) [1239]; avenue de 
Villiers, 87 (XVIIe). 

+ Panier (Léopold) [81]. 

PARDINEL [1046]; rue Bonaparte, 
5 (VIe). 

PARMENTIER (André) [1197], agré- 
gé d'histoire, professeur au col- 
lège Chaptal; rue Nollet, 6 
(XVIIe). 

PAsQuET (Paul) [1235], lieutenant 
d'artillerie; rue Gabrielle, 47 
(XVIIIe). 

P&Lé (Charles) [1388]; rue du 
Printemps, 22 (XVIIe). 

PÉLissier (Mme L.-G.) (1309); 
château Leyris, boulevard J.-J. 
Rousseau, à Montpellier (Hé- 
rault). 

+PELLERIN DE LA Toucxe (G.) 
[1210]. 

PEPIN-LEHALLEUR [908]; rue de 
Castiglione, 14 (Ier), 

PÉREIRE (Alfred) [1313]; rue du 
Faubourg -Saint-Honoré, 35 
(VIIIe). 

PERRAULT-DABOT (A.) [1218], ins- 
pecteur général honoraire des 
Monuments historiques; bou- 
levard Saint-Michel, 87 (Ve). 

PÊTRE (Augustin) [1034]; rue 
Faidherbe, 31, à Saint-Mandé 
(Seine). 

+ PraT (Albert) [207]. 

Picaro (Auguste) [253], archi- 
viste-paléographe, libraire; rue 
Bonaparte, 82 (VIe). 


+ Picou (Gustave) [82r]. 

Pisani (Abbé) [1062], chanoine de 
Notre-Dame; quai Montebel- 
lo, 13 (Ve). 

PLancouarp (Léon) [935]; à Clé- 
ry-en-Vexin (Seine-et-Oise). 
PoëTE (Marcel) [1083], archiviste- 
paléographe, directeur de l’Ins- 
titut d'histoire, de géographie 
et d'économie urbaines de 
Paris; rue des Fossés-Saint- 

Jacques, 22 (VIe). 

Ponce (Lucien) [1352]; rue Émile- 
Gilbert, 2 (XIIe). 

PorTeLz (Dr Maurice) [1308]; rue 
Nouvelle, 3 (IXe). 

PouPparpiN (René) [1086], archi- 
viste-paléographe, professeur 
honoraire à l’École des char- 
tes, membre du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifi- 
ques ; boulevard Saint-Michel, 
72 (VIe). | 

+ PRALON (Auguste) [651]. 

PRALON (Léopold) [1244]; rue 
Alfred-de-Vigny, 9 (VIII). 

PRIEUR (Albert) [1339]; boule- 
vard Malesherbes, 76 (VIIIe). 

PRINET (Gaston) [1321]; place 
Saint-Sulpice, 1 (VIe). 

+ProsT (Henry) [1233], mort 
pour la France. 


+QUENTIN - BAUCHART (Pierre) 
[1258], mort pour la France. 

QuIÉDEVILLE (Edmond) [788]; 
rue d’Argenson, 1 (VIIIe). 


Raoius (Paul) [1357]; rue Fran- 
çois Ier, 16 (VIII). 

RaynauD (Mme Gaston) [1281]; 
avenue de Villiers, 130 (XVIIe). 

Reiser (F. ne) [547]; rue Venta- 
dour, 4 (Ier). 

RENAULT (G.) [1369]; rue Sacrot, 
a Saint-Mandé (Seine). 
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RenouarD (Philippe) [940]; rue 
des Saints-Pères, 19 (VIe). 

Rey (Mme Auguste) [256]; rue 
Sainte-Cécile, 8 (IXe). 

RHEïN (André) [1342], archiviste- 
paléographe; rue Neuve, 11, à 
Versailles (Seine-et-Oise). 

Rizzy (Comte De) [1085]; au ch4- 
teau d’Oysonville, par Sain- 
ville (Eure-et-Loir). 

Rioror (Léon) [1358], membre du 
Conseil municipal; quai de 
Béthune, 26 (IVe). 

RocneGuDE (Marquis DE) [1069]; 
rue Beaujon, 34 (VII Ie). 

Roques (Mario) [1216], profes- 
seur à l’École des langues 
orientales vivantes, directeur- 
adjoint à l’École des Hautes- 
Études, chargé de cours à la 
Faculté des lettres; rue de 
Poissy, 2 (Ve). 

RoussEAU (François) [1328]; bou- 
levard Raspail, 276 (XIVe). 

RoussiEeRr (Paul){1361]}, bibliothé- 
caire-archiviste du ministère 
des Colonies; rue Dupont-des- 
Loges, 8 (VII). 

Roy (Maurice) [729], conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comp- 
tes; avenue Rapp, 20 (VITe). 


SAINT-Foix (Georges DE) [950]; 
rue Pierre-Charron, 31 (VIIIe). 

SALA (Comtesse) [1163]; rue Clé- 
ment-Marot, 22 (VIIIe). 

SAMARAN (Charles) [1365], ancien 
membre de l’École française 
de Rome, archiviste aux Ar- 
chives nationales; avenueGour- 
gaud, 8 (XVITe). 

SANDOZ (Gustave-Roger) [go2], 
secrétaire général du Comité 
français des Expositions à l’é- 
tranger ; rue Royale, 10 (VITIe). 

ScHEerER (R.) [1399]; rue du Mi- 
di, 5, Sèvres (Seine-et-Oise). 


+SEconp (Louis-Ernest) [756]. 

SENART (Émile) [96], membre de 
l’Institut; rue François Ier, 18 
(VIITe,. 

SERBAT (Louis LASSALLE-) [1095], 
archiviste-paléographe; rue 
Chateaubriand, 8 (VIIIe). 

Servois (Gustave) [309], directeur 
honoraire des Archives, mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriqueset scientifiques; boule- 
vard Malesherbes, 101 (VIITe). 

SIGURET (Abbé Marcel) [1320], 
vicaire à la Trinité; rue de la 
Trinité, 3 (IX°e). 

SiGwWALT (Armand) [1390], archi- 
tecte; rue de la Pompe, 6 
(XVIe). 

Soucxon (Victor) [931]; boule- 
vard Saint-Denis, 58, à Cour- 
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JOURS DES SÉANCES 


DE LA SOCIÉTÉ 


DE L’'HISTOIRE DE PARIS ET DE L’ÎILE-DE-FRANCE 


Pendant l'année 1924. 


L'Assemblée Générale aura lieu à l’École des chartes le mardi 


9 mai, à quatre heures précises. 


Le Conseil d'administration de la Société se réunira à la Biblio- 


thèque nationale aux dates ci-dessous indiquées : 


15 Janvier. 10 Juin. 

12 Février. 14 Octobre. 
18 Mars. | 11 Novembre. 
15 Avril. 9 Décembre. 


Les séances commenceront à quatre heures et demie précises. Tous 
les membres de la Société ont le droit d’y assister et d'y faire les 
communications qui seraient de nature à intéresser la Société. 


Les membres de la Société qui auraient des communications à 
faire insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au 
Comité de publication, sont priés de les adresser à M. A. VibtER, 
secrétaire du Comité de publication, rue de Sèvres, 25, Boulogne 


(Seine). 


BULLETIN 


DE LA SOCIÉTÉ 


DE L'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE L’ILE-DE-FRANCE. 


I. 
COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 15 janvier 1924. 


Présidence de M. Minor, président. 


La séance est ouverte à quatre heures et demie. 


Étaient présents : MM. M. Barroux, A. Blanchet, M. Fosseyeux, 
G. Hartmann, commandant Herlaut, P. Jarry, G. Lefèvre-Pontalis, 
A. Martin, H. Martin, P. Lelong, A. Perrault-Dabot, G. Prinet, 
H. Stein, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. Bessières, Boucher, 
Dumolin, Gueulette, Lemoine, J. Léon, Siguret. 

Excusés : MM. de Courcel, Mareuse, F. Rousseau. 


— Le procès-verbal de la séance du 11 décembre 1923 est lu et 
adopté. 


— Sur la proposition de M. Vidier, secrétaire du Comité de publi- 
cation, le Conseil décide qu’à partir de l’année 1024 le Bulletin 
reprendra sa forme périodique en quatre fascicules, quitte à ne dis- 
tribuer le volume du Bulletin de 1923 que dans le courant de l’année. 


— M. A. Martin rend compte de la situation financière, l'actif dis- 
ponible se monte actuellement à 18,220 fr. 35. 


— M. le Président annonce que le Conseil municipal, dans sa 
séance du 31 décembre 1923, a accordé une subvention de 3,000 fr. 
pour le Congrès qui doit se tenir à l’occasion de la célébration du 
Cinquantenaire de la Société. 
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— M. M. Dumolin fait une communication sur le logis de Mme de 
Sévigné, rue de Thorigny. 

Partant de la lettre du 20 février 1671, dans laquelle elle raconte 
à sa fille l’incendie survenu la veille chez ses voisins les de Guitaut, 
M. Dumolin identifie cet immeuble avec le no 4 actuel de la rue de 
Thorigny. Constatant, d'autre part, que la marquise aperçut l’in- 
cendie par derrière et qu’elle se trouve dans sa propre maison 
« comme dans une île », 1l établit que la demeure correspond au 
no 8, jadis complètement isolé au milieu des jardins et des cours 
des immeubles avoisinants. Propriété de la famille Morin, qui avait 
donné son nom primitif à la rue, l’hôtel fut reconstruit vers 1660 
pat Claude Guestou, un des directeurs de la Compagnie des Indes 
orientales, qui fut en 1671 le propriétaire de Mme de Sévigné; l’hô- 
tel passa en 1697 au fermier général Charles Le Normant, puis, vers 
1770, à la famille Portier de Rubelles, qui le conserva jusqu'en 1817. 
[1 n’a disparu qu’en 1919, dans un incendie. 


— Le secrétaire du Comité de publication présente de la part de 
M. Omont un travail de M. Gébelin intitulé Un manifeste de l’école 
néo-classique en 1549 : l'Entrée de Henri II à Paris. — Renvoi au 
Comité de publication. 


— M. Dumolin dépose sur le bureau la dernière partie des Notes 
sur les vieux guides de Paris. — Renvoi au Comité de publication. 


— M. Vidier donne, d’après les souvenirs de M. le chanoine Sali- 
quet sur la famille Thayer, parus au cours de ces dernières années 
dans la Revue du Berry et du Centre, quelques renseignements sur 
l'origine du passage des Panoramas. 

M. William Thayer, armateur américain, eut un de ses bateaux saisi 
à Toulon et vendu comme navire anglais en 1798. Il vint en France 
pour se faire indemniser. Il menaça le gouvernement, si satisfaction 
ne lui était pas accordée, de faire connaître en Amérique, par la voie 
de la presse, que la nouvelle République française l’avait volé et 
qu'elle ne pouvait ou ne voulait le rembourser, propagande qui ne 
devait pas favoriser beaucoup les transactions commerciales. 

William Thayer fut payé, mais en assignats, dont il ne sut trop 
que faire. Sur le conseil du correspondant qu’il avait alors à Paris, 
Thayer employa ses assignats à acquérir des biens nationaux. C'est 
ainsi qu’il acheta l’ancien hôtel Montmorency, dont il demeura pai- 
sible propriétaire. Thayer fit ouvrir sur le terrain de l’hôtel une rue 
dans le prolongement de la rue Vivienne, de la place de la Bourse 
au boulevard Montmartre; il y aménagea aussi des passages qui don- 
nèrent à la propriété une valeur considérable. Les fils de William 
Thayer transtormèrent en 1860 la proprièté des Panoramas en société 
civile. 
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William Thayer s'était fixé en France. Il devint directeur général 
des postes. Ses deux fils, Édouard et Amédée, furent sénateurs du 
Second Empire. Le second, Amédée, avait épousé la fille du général 
Bertrand, Hortense, dont les jeunes années égayèrent l’exil de Napo- 
léon à Sainte-Hélène et à qui l’empereur perça les oreilles avec le 
lardoir de son cuisinier, Cypriani; il y attacha, du reste, de superbes 
pendants d'oreilles. 


— M. Vidier fait la communication suivante : 

« Tous les touristes connaissent le château de Montrottier, dont 
l’élégante silhouette domine les célèbres gorges du Fier. Un legs 
magnifique, dû à la libéralité de M. Marès, a institué l’Académie 
florimontane d'Annecy propriétaire du domaine et des collections 
d'art qu'il renferme. 

« Parmi les objets non classés, MM. Buttin et J. Serand ont iden- 
tifié d'importants fragments de ferronnerie, frises et bas-reliefs, qui 
ne sont autres que les éléments décoratifs provenant de la grande 
grille de bronze exécutée par Peter Vischer pour les célèbres ban- 
quiers d’Augsbourg pour leur chapelle funéraire de l’église Sainte- 
Anne. Je renvoie ceux d’entre vous qui seraient désireux d’être plus 
amplement renseignés sur l’histoire des grilles de Peter Vischer et 
de les connaître en détail au fascicule de la Revue savoisienne du 
deuxième trimestre de 1921. | 

« Le fascicule du quatrième trimestre de la même année de cette 
Revue contient une notice de M. Claude Faure, l’archiviste de la 
Haute-Savoie, sur deux manuscrits également conservés au musée 
Léon-Marès, c’est-à-dire au château de Montrottier. De ces deux 
manuscrits, l’un est un livre de prières à l’usage de l’église de Saint- 
Vincent de Mâcon, écrit entre 1239 et 1250, l’autre est un recueil de 
traités de saint Bonaventure, abrégé de théologie et traité de l’Arbre 
de la Croix du salut, écrit au xve siècle. 

« Ce dernier recueil nous intéresse tout spécialement en raison de 
sa provenance. 

« 1] porte en effet deux notes dont voici le texte : 

« Explicit Breviloquium pauperis in Scriptura, scriptum per manus 
a tratris Johannis de Gersonno, professi in ordine Celestinorum et 
«a pertinet libellus iste monasterio sancte Trinitatis de Marcou- 
« CYaCcO. » 

« Libellus iste concessus est per fratres dicti monasterii de Mar- 
« cossiaco ad usum fratris Stephani de Coublans, ejusdem monas- 
« terii prioris quia in ejus favore scriptus est. » 

« M. Claude Faure n’a pas eu de peine à établir les origines du 
manuscrit, ni à identifier le nom du scribe. Le manuscrit vient des 
Célestins de Marcoussis, Seine-et-Oise, arrondissement de Ram- 
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bouillet; le copiste est Jean Gerson, frère du chancelier de l’'Uni- 
versité de Paris, né en 1384, célestin du couvent de Limay, près 
Mantes, en 1409, et prieur de la maison de Lyon, où il mourut en 
1434. 

« Les archives des Célestins de Marcoussis sont conservées aux 
Archives nationales. » 


La séance est levée à six heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
| Tenue à l’École des chartes le 12 février 1924. 


Présidence de M. Léon Mirror, président. 


La séance est ouverte à quatre heures et demie. 

Étaient présents : MM. M. Barroux, L. Batiflol, A. Blanchet, 
E. Coyecque, G. Fagniez, G. Hartmann, commandant Herlaut, 
P. Jarry, P. Lelong, E. Mareuse, A. Martin, H. Martin, L. Mirot, 
A. Perrault-Dabot, F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. V. de Courcel, R. Coute- 
lier, P. Deslandres, M. Dumolin, G. Gueulette, J. Lemoine, Leroux- 
Cesbron, O. Martin, V. Pagès. 


— Le procès-verbal de la séance du 15 janvier est lu et adopté. 


— M. Mirot fait connaître qu’au cours d’une réunion préparatoire 
qui vient d’avoir lieu le principe d’un Congrès des sociétés histo- 
riques de Paris à l’occasion de notre Cinquantenaire a été adopté 
et que le bureau du Congrès a été constitué. Les assises du Congrès 
seront distinctes de notre Assemblée générale annuelle. 


— M. Dumolin présente au Conseil vingt-deux clichés reprodui- 
sant un Livret des rues de Paris que le regretté Paul Lacombe avait 
fait photographier à la bibliothèque de Grenoble. 


— M. Barroux signale qu’il a publié dans la Revue du Berry les 
lettres du général Bertrand sur Napoléon Ier adressées à l’adminis- 
tration de la ville de Paris en 1840. 


— M. le commandant Herlaut fait une communication, d’après 
des documents conservés aux archives de la Guerre, sur un Projet 
d'installation de l'Hôtel-Dieu aux Invalides en 1776. — Renvoi au 
Comité de publication. 


— M. Vidier communique un document conservé à la bibliothèque 
de Dunkerque, qui constate la vente d’un joyau, en 1408, par Pierre 
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de Montbertault, trésorier du duc de Bourgogne, à un marchand 
florentin établi à Paris et nommé Forez de Corbichi : 


« Saichent tuit que je Pierre de Montbertault, tresorier de Mon- 
seigneur de Bourgongne, confesse avoir vendu, cedé et transporté 
dès maintenant à tousjours à Forez de Corbichi, marchant de 
Florence, demourant à Paris, ung fermeil d’or grant, garni de 
trois grans balaiz et de neuf grosses perles entour, et ung grant 
saphir ou milieu, pour le pris et somme de treize cens et trente 
escus d’or à la couronne, laquelle somme je confesse realment et 
de fait avoir eue et receue dudit Forez et m'en tiens pour bien paié 
et content et en quitte ledit Forez et tous autres, et lequel grant 
fermail je promet en bonne foy garentir et deffendre audit Forez 
envers et contre tous, à mes propres coux et despens, et non 
venir ne faire venir par moy ne par autre contre ceste presente 
vente en aucune maniere le temps à venir, soubz l’obligacion de 
tous mes biens et les biens de mes hoirs, meubles et immeubles, 
presens et à venir. En tesmoing de ce j’ay fait escripre ces lettres 
de vente, lesquelles j’ay signées de mon saing manuel et scellées 
de mon seel le 1e jour de may l'an mil CCCC et huit. 


« MONTBERTAUT. 
{(Cachet de cire rouge sans trace d'armoiries.) 
« (Au dos :) Vente d'un fermeil d’or. » 


La séance cst levée à six heures. 


IT. 


VARIÉTÉS, 


UN MANIFESTE DE L'ÉCOLE NÉO-CLASSIQUE EN 1549 : 
L'ENTRÉE DE HENRI II A PARIS. 


L'entrée de Henri II à Paris, le 16 juin 1540, est célèbre parmi les 


historiens de la gravure, car la relation imprimée qui en fut publiée! 
est ornée de bois admirables taillés sous la direction de Jean Gou- 


1. C’est l’ordre qui a esté tenu a la nouvelle et joyeuse entrée que. le 


roy. Henry deuxieme de ce nom a faïcte en sa bonne ville et cité de Paris. 
Paris, J. Roflet, s. d. [1549], in-4°. 
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jon*. Mais elle nous a paru intéressante à d’autres titres. Les tra- 
vaux de décoration entrepris à cette occasion témoignent d’un parti 
pris néo-classique évident. A pareille date, une telle esthétique en 
France était encore presque d'avant-garde. Au point que son affir- 
mation intransigeante prend les allures d’un véritable manifeste. 

Manifeste essentiellement périssable, sans doute, et qui s’est pro- 
duit par le moyen de réalisations artistiques éphémères. Peu im- 
porte! Il a bénéficié, par contre, de l’incomparable puissance de dif- 
fusion que possède une grande fête publique; il a pu, grâce à elle, 
atteindre d’un seul coup un public immense. Ses petits monuments, 
légèrement construits, mais nombreux, n’ont-ils pas servi davantage 
à la propagation rapide des idées nouvelles que tel pesant ouvrage 
de doctrine ou tel édifice durable ? C’est le point de vue duquel nous 
voudrions étudier cette cérémonie. 


* 
X + 

Quel était, au milieu du xvse siècle, le programme des réjouis- 
sances dans une entrée royale? M. René Schneider nous a montré? 
comment, sous l'influence italienne, la fête, de plus en plus, tendait 
à se transformer en un triomphe à la romaine, et pétrarquisant. A 
Rouen, par exemple, en 1550, on vit défiler dans le cortège les images 
des places du Boulonnais récemment conquises, on vit des captifs, 
des agneaux pour le sacrifice et, d’autre part, le char de la Renom- 
mée victorieuse de la mort3. La pompe se déroule dans un cadre 
approprié d’arcs de triomphe, d’obélisques, de colonnes honori- 
fiques. 

I1 s’en faut de beaucoup cependant que ces petits monuments à 
l'antique forment seuls la décoration du parcours. Voyez, par 
exemple, l’entrée de Henri II à Lyon, en septembre 1548*, que nous 


1. M. Paul Dupuy, le premier, a publié dans le Bulletin de la Société 
des Antiquaires de France (1912, p. 212) un article des comptes de l'entrée 
mentionnant le paiement de quarante-cinq livres à Jean Goujon « pour 
avoir faict paindre sur les tables de boys les figures des ars... et autres 
choses faictes esdictes entrées, pour les faire imprimer » (Arch. nat., 
KK 286°, fol. 89). — On retrouvera ce texte, notamment dans François 
Courboin, Histoire illustrée de la gravure en France (Paris, 1923, in-fol.), 
t. 1, p. 94. 

2. Le Thème du triomphe dans les entrées solennelles, dans la Gazette 
des Beaux-Arts, février 1913, p. 85 et suiv. 

3. C'est la deduction du somptueux ordre, plaisantz spectacles. exhibés 
par les citoiens de Rouen. a... Henry second et a. Katharine de Medi- 
cis. Rouen, Robert Le Hoy, 1551, in-4°. — Le triomphe de la Renommée 
est le quatrième des Z'rionfi de Pétrarque. 

4. La Magnificence de la superbe et triumphante entrée de la... cité de 
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choisissons à dessein, parce qu’elle fut ordonnée par un esprit nova- 
teur, Maurice Scève!, en qui les poètes de la Pléiade se sont plu à 
reconnaître un précurseur. A la porte de Pierre Encise un arc de 
triomphe a été dressé. Mais à côté, sur un échafaud, une scène ani- 
mée représente Diane chasseresse capturant un lion dont elle fait 
présent au roi. Plus loin, l’arc du Bourgneuf s'accompagne, lui 
aussi, d’un tableau vivant, où sont figurés des jeux de nymphes et de 
satyres. Au Griffon, une colonne triomphale est encadrée de la Vertu 
et de l’Immortalité, en chair et en os, récitant chacune un couplet 
de circonstance au passage du souverain. Partout nous retrouvons 
de semblables scènes animées, qui sont le gros attrait de la fête et 
relèguent en un plan obscur le décor architectural. 

Or, ces tableaux vivants sont l'héritage direct du moyen âge. Ce sont 
eux qui, de toute ancienneté, ont fait l’ornement des entrées royales2. 
Aux mystères religieux, aux scènes tirées du Roman de la Rose, la 
Renaissance en a substitué de mythologiques. Simple travestisse- 
ment. Le fond du programme est demeuré le même. De plus en plus, 
la figuration vivante y joue le premier rôle : les réminiscences du 
triomphe romain lui donnent prétexte à envahir le cortège, à trans- 
former la fête en une sorte d’immense tableau à grand spectacle. 

Avec l’entrée de Henri II et de Catherine de Médicis à Paris, les 
16 et 18 juin 1549, au contraire, bouleversement completè. Foin des 
« batelages du temps jadis »! Les organisateurs de la fête affirment 


Lyon faicte autres chrestien roy de France Henry deuxiesme de ce nom... 
Lyon, Guillaume Rouille, 1549, in-4°. 

1. Cf. l’abbé Goujet, Bibliothèque françoise, t. XI, p. 442. 

2. Sur les entrées au moyen âge, cf. un article de M. Marcel Poëte, Ori- 
gines de la fête triomphale à Paris, dans la Revue hebdomadaire du 
19 juillet 1910. 

3. Les descriptions de l'entrée de 1549 que nous avons utilisées sont au 
nombre de trois : 

a) Le compte de l’entrée établi par le receveur des aides de la ville de 
Paris (Arch. nat., KK 286). Le détail des dépenses, indiqué avec minutie, 
doit reproduire des devis aujourd’hui perdus. 

b) La relation imprimée dont le titre a été donné ci-dessus (p. 35, note 1). 
Elle a dû être établie d’après les devis que nous n'avons plus, et son 
rédacteur est probablement Jean Martin. 

c) Une relation inscrite aux Registres des délibérations du Bureau de la 
ville de Paris (t. III, p. 164 et suiv.). Elle a été faite à l’aide de la relation 
imprimée à laquelle elle renvoie à deux reprises (p. 179 et 184), mais con- 
tient de nombreuses interpolations intéressantes dues probablement à Jean 
Martin. 

4. L'expression figure dans les Registres du Bureau de la ville {t. III, 
p. 172) : « Ceste fontaine qui ne gectoit que son eaue toute claire, suyvant 
son naturel et pour eviter les batelaiges du temps jadis. » A Lyon, au 
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nettement leur volonté de n'être point des amuseurs ; artistes aris- 
tocrates, ils font profession, comme les poètes leurs contempo- 
rains, « de plus contenter leurs esprits que l'opinion du commun 
peuplet ». L'entrée royale doit être la manifestation d’un art pur 
et sévère. La gangue épaisse des divertissements vulgaires est abat- 
tue : plus de tableaux vivants allégoriques, plus de chars ou de 
travestis dans le cortège. Tout l’intérèt se porte sur les petits monu- 
ments éphémères, modèles d’édifices durables, élevés en différents 
points du parcours2. Et leurs constructeurs s’efforcent de réaliser 
en eux des types accomplis de leur idéal esthétique. 

Intransigeants quant à leur rôle, les décorateurs de l’entrée ne le 
sont pas moins quant à leur doctrine. Épris de l’antiquité, pour la 
mieux aimer ils l’ont voulu mieux comprendre. A cette époque où 
l’on ne craint pas de proclamer que « la plus grande part de l’arti- 
fice est contenue en l’imitation »3, ils ont voulu que leur imitation 
fût intelligente et fidèle : ils ont pénétré, par l'analyse des monu- 
ments et par l’étude des textes, les secrets du style classique; ils en 
ont retrouvé les proportions et les reproduisent scrupuleusement 
dans leurs œuvres. 

Ce principe de leur art, le spectateur ne doit point l’ignorer. C’est 
pourquoi la relation de la fête qu’ils ont rédigée, profondément dif- 
férente des publications antérieures du mème genre, est écrite à la 
façon d’un traité d’architecture, toute farcie de renseignements 
techniques et précis{. Faut-il voir là vain étalage d’érudition? Nul- 


contraire, en 1548, les statues du Rhône et de la Saône versaient, selon 
la tradition, l’une du vin rouge, l’autre du clairet. — N’oublions pas que 
les « batelages » avaient alors à Paris une très mauvaise presse : un arrêt 
du Parlement du 17 novembre 1548 venait d'interdire la représentation des 
mystères. 

1. Pasquier, Recherches de la France, VII, 6 (éd. 1723, t. I, col. 701). 

2. En voici la liste : arc de triomphe en avant de la porte Saint-Denis; 
— décoration de la fontaine du Ponceau, rue Saint-Denis; — grand arc 
de triomphe, rue Saint-Denis, devant Saint-Jacques-de-l’Hôpital; — obé- 
lisque porté par un rhinocéros, rue Saint-Denis, devant l’église du Saint- 
Sépulcre; — perspective peinte à l’Apport de Paris; — arcs de triomphe 
aux deux bouts du pont Notre-Dame et décoration de ce pont; — arc de 
triomphe à l’entrée des grands degrés du Palais; — arcs de triomphe aux 
deux bouts des lices aménagées rue Saint-Antoine. 

3. J. Du Bellay, Deffence et illustration de la langue françoyse, éd. Cha- 
mard, p. 103. 

4. Cette façon de concevoir la relation des entrées n’alla pas sans soule- 
ver de protestations. Dès 1550, le narrateur de l'entrée à Rouen a soin de 
faire observer qu’il ne décrit point « par le menu » les édifices élevés à 
cette occasion, Car ce serait là « traiter les regles et preceptes d’Architec- 


lement. Mais livre de combat et proclamation d’une esthétique nou- 
velle. 
» d + 

On nous objectera que le souci ues proportions correctes, carac- 
téristique de la jeune école, n’est pas chose absolument inédite en 
1549. A cette date, Philibert de l’Orme a déjà construit le château 
de Saint-Maur et Jean Martin, par sa traduction de Vitruve, a vul- 
garisé les principes de l’art classique. D'accord. 

Mais ce qui est intéressant dans l’entrée de 1549, ce n’est pas la 
nouveauté des doctrines, c’est leur manifestation bruyante. À ce 
point de vue (comme à beaucoup d’autres), cette cérémonie s’appa- 
rente à la Défense de Du Bellay, parue en avril de la même année. 
L'une et l’autre sont la proclamation d’idées reçues déjà, mais qui 
demandent à s'affirmer et à régner sans partage. 

Et, si les deux manifestes ont vu le jour presque simultanément, 
ce n’est pas le fait du hasard. Sans parler de l’action directe que le 
premier a pu exercer sur le second!, observons qu'ils étaient appe- 
lés par l'atmosphère politique du moment, par la révolution de 
palais consécutive à l'avènement de Henri II. Au règne nouveau, 
pour effacer la gloire de celui qui vient de finir, convient à merveille 
l'accession d'hommes nouveaux dans la littérature et dans les arts 2. 
Déjà l’un d'eux, Philibert de l’Orme, jouit d’une faveur sans précé- 
dent : des lettres du 35 avril 1548 lui ont confié la direction de tous 
les bâtiments royauxä. L'entrée de 1549 allait consacrer la renom- 
mée d’un autre représentant de la génération nouvelle, et celui qui 
est demeuré le plus illustre. 


ture et entreprendre sur l’état de ceux qui font profession ordinaire de cet 
art. » C'est la Deduction.…., fol. B 3. 

1. S'il faut en croire les Mémoires de Vieilleville (III, 20; éd. Michaud, 
t. IX, p. 08), la Pléiade ne serait pas demeurée étrangère à la prépara- 
tion de l'entrée : les inscriptions grecques et latines des arcs de triomphe 
auraient été composées par Daurat. Le même texte ajoute, il est vrai, 
que ces monuments étaient « illustrés des odes françaises et chants 
royaux du divin Ronsard »; ce qui est faux. 

2. La volonté qui animait Henri IÏ de briser, dans tous les domaines, 
avec le règne précédent, se manifeste en son étrange décision d'inter- 
rompre toutes les constructions en cours à son avènement. Cf. Romier 
(Origines politiques des guerres de religion, t. I, p. 18, note 2), ce pas- 
sage d'une lettre de J. Alvarotti au duc de Ferrare, écrite le 8 avril 1547: 
« S. Mta hà fatto levare mano a tutte le fabriche che facea il Re suo 
padre. » 

3, Cf. Laborde, Comptes des bâtiments du Roi, t. I, p. 165. — Ces lettres 
sont contresignées par Montmorency. 


— 40 — 


Les comptes de l’entrée nous donnent les noms des organisateurs 
de la fête, qui sont pour la plupart très connus. Le metteur en scène 
est l’humaniste Jean Martin!, passionné d'architecture et d’archéo- 
gie comme tous les beaux esprits de son temps : il a traduit tour à 
tour Serlio, le Songe de Poliphile, Vitruve, Alberti. Les exécutants 
sont Jean Goujon et les peintres Jean Cousin {le père) et Charles 
Dorigny?. 

A lire ces noms, la première remarque qui nous vient à l'esprit est 
qu’ils sont tous français. Ici encore, lorsque nous comparons l’en- 
trée de 1549 à celles qui ont précédé, nous pensons constater un 
changement profond. La dernière cérémonie de ce genre qui avait 
eu lieu à Paris était l’entrée de Charles-Quint, le rer janvier 1540; 
les travaux de décoration furent alors dirigés par Girolamo della 
Robbia3 et le présent offert à l'Empereur dessiné par Rosso!. En 
1549, plus un étranger parmi les organisateurs, et nous ne voyons 
nulle part que la Cour ait essayé d'imposer à ceux-ci le concours 
d’autres artistes. 

A vrai dire, les documents d’archives nous révèlent une interven- 
tion de la Cour. Le programme de l’entrée était déjà fixé et son exé- 
cution commencée, quand le roi prescrivit à la ville de préparer un 
simulacre de combat naval, au cours duquel serait pris d'assaut un 
fort élévé dans l’île LouviersS. Divertissement assez vulgaire, s’ac- 


1. Cf. dans Paul Dupuy (op. cit., p. 213) l’article des comptes mention- 
nant le paiement de 100 livres à Jean Martin « pour ses peines, sallaires 
et vacations d’avoir inventé, faict et conduict les invencions des arcs 
triumphans... et autres choses qui ont esté faictes pour les dictes entrées » 
(Arch. nat., KK 286:, fol. 89 v-°). 

2. Paiement de 3,000 livres à « Jehan Cousin, maistre paintre; Charles 
Dorigny, aussi painctre, et Jehan Goujon, maistre imagier et tailleur de 
figures, demourans a Paris », pour les travaux faits par eux (Arch. nat., 
KK 286", fol. 56). 

3. Cf. Maurice Roy, Peintures décoratives exécutées par Jehan Cousin 
père pour l'entrée à Paris de l'empereur Charles-Quint.… (Sens, 1912, in-8°, 
16 p.), p. 5. . 

4. Cf. les Registres du Bureau de la ville (t. III, p. 5), qui l’appellent 
« Maistre Rousse ». 

5. Lettres patentes du 14 mai 1549 (Arch. nat., K 957, pièce 16). Au lieu 
que toutes les autres lettres relatives à l’entrée sont contresignées de Mont- 
morency (Arch. nat., K 957, pièces 11, 13 et 15), celles-ci le sont du duc 
d’Aumale (François de Guise). L'idée du combat de l’île Louviers ne 
serait-elle pas une flatterie de ce dernier aux goûts de Henri Il, imaginée 
pour faire échec au connétable ? 


cordant mal à la façon dont Jean Martin et ses collaborateurs 
avaient conçu la fête, et que ces derniers n’ont daigné mentionner 
dans leurs relations de l’entrée. Afin de préparer cette réjouissance, 
un ingénieur italien, Francesco Malacorda, fut dépêché par le roi 
avec mission de diriger la construction du fort!, et c’est encore un 
Italien, Francisque Scibec2, qui fut chargé d’ « accommoder en forme 
de galères » trente-trois bateaux assemblés à ce dessein3. Est-ce à 
dire qu’un atelier italien se soit constitué, avec la protection royale, 
en rival de l’atelier français de Jean Martin? Nullement. Car, pour 
toute la partie artistique, c’est aux collaborateurs de Jean Martin 
qu’on a recours. La décoration du fort fut exécutée par Charles 
Dorignyi, et, — fait plus significatif encore, — l’Italien Scibec n’eut 
d'autre rôle que de répéter à trente-trois exemplaires un modéle à 
lui fourni par le Français Charles Le Conte, maître des œuvres de 
charpenterie de la ville de Paris5. 

On mesure le chemin parcouru en dix ans : jadis élèves timides à 
l’école de lItalie, les Français apparaissent désormais avec des 
allures de dirigeants. Je sais bien que l’entrée de 1549 est une fête 
essentiellement parisienne et qu’il est naturel d’y voir l’atelier mu- 
nicipal prendre le pas sur ses rivaux. Mais, dans les autres ateliers 
organisés à cette occasion, rien ne montre que la part de nos com- 
patriotes ait été moindre : tandis que Philibert de l’Orme était com- 
mis à diriger les travaux entrepris dans le parc des Tournelles aux 
frais de la Couronneé, Primatice se voyait confiné en une entre- 


1. Paiement de 130 écus sol. « au s’ Francisco Malacorda, ingenieulx, 
depputé par le Roy a drecer ledict fort, Odo Houlier, son truchement, et 
Ysepe Blankus, son serviteur » (Arch. nat., KK 286°, fol. 175). 

2. Il est qualifié « menuisier italien » dans un marché du 25 février 1542 
publié par M. Maurice Roy (Mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, 1914, p. 46). 

3. Paiement de 990 écus sol. audit Scibec pour ce travail (Arch. nat., 
KK 286", fol. 175 v°). 

4. Il lui fut payé un supplément de 160 livres à cet effet (Arch. nat., 
KK 286", fol. 174). 

5. Paiement de 650 livres audit Le Conte pour divers travaux et « pour 
avoir faict une gallere sur ung basteau de cinq toises de longueur.…., lad. 
gallere faicte pour servir de patron; dont pour icelle luy a esté accordé 
qu'il seroit payé par lad. ville de 25 livres, et le surplus par Francisque 
Scibec, auquel mesd. sieurs [du Bureau de la ville] ont faict marché de 
faire les autres galleres » (Arch. nat., KK 286", fol. 182). C’est Charles Le 
Conte qui construisit la charpente de tous les édicules élevés pour l’en- 
trée (Arch. nat., KK 286, fol. 54, 74 v° et ro1). 

6. Cf. Maurice Roy, Collaboration de Philibert de Lorme aux prépara- 
tifs de l'entrée de Henri II à Paris... dans Revue du XVI° siècle, t. V 
(1917-1918), p. 219 et suiv. — C’est encore Philibert de l'Orme qui dut 
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prise toute privée : la décoration de l’hôtel de Graville (au coin des 
rues Saint-Antoine et du Petit-Musc) pour les réceptions qu’y don- 
nèrent le duc d’Aumale et les autres tenants du tournoi. 

Dans ces faits multiples et concordants, devons-nous donc cher- 
cher les indices d’une réaction nationaliste contre les artistes 
d’outre-monts? Si l’on entend parler de réaction violente, ouverte, 
non bien certainement. Songez combien elle eût été incongrue avec 
une reine florentine et la politique italianisante des Guises2. Mais, si 
l’on envisage une sourde rivalité de personnes, gardons-nous de nier 
aussi formellement. 

Certain passage du récit de l'entrée inscrit aux Registres du 
Bureau de la ville (t. III, p. 170) nous donne peut-être la note juste 
touchant les rapports artistiques franco-italiens après l’avènement 
de Henri II. C’est un éloge inattendu de la langue française, 
naguère, nous dit-on, « assez champêtre », mais enrichie sous le 
règne de François Ier au point de pouvoir désormais « dire tout ce 
que bon lui semble, en quelque matière que ce soit, aussi naïvement 
que aucunes des modernes ». L’idée, visiblement, est inspirée par 
la Défense de Du Bellay3, avec cependant une particularité d'impor- 
tance : la rivalité entre le français et les autres langues modernes 
(lisez l'italien), mobile secret de la Pléiade que Du Bellay n'avait 
pas osé avouer, nous la trouvons ici tout crûment étalée. Comme, à 
n’en pas douter, le passage en question a été écrit par Jean Martin, 
nous ne pouvons nous défendre de penser qu’un parallèle se soit 
présenté à son esprit : en art aussi, les Français ont dorénavant 


suffisamment appris pour s’égaler à « aucun autre peuple des mo- 
dernes ». 


construire le grand arc de triomphe reproduit à la fin de l'entrée impri- 
mée et qualifié par elle « chose tres superbe et si excellente qu’on la pou- 
voit à bon droict appeller vray ouvrage de Roy » (fol. 38 v-). 

1. Cf. Zbid., p. 215. — Primatice était entré au service des Guises l’année 
d'avant, à l’occasion d’un envoi de portraits par Hercule d’Este à Cathe- 
rine de Médicis (cf. Romier, Origines politiques des guerres de religion, 
t. I, p. 73). 

2. Sur l’italianisme des Guises, cf. Romier, op. cit., passim. — Nous ne 
serions pas éloigné de croire que la clef des rapports artistiques franco- 
italiens sous le règne de Henri II nous puisse être donnée par la rivalité 
de Montmorency et des Guises. 

3. Cf. en particulier ce passage : « [François I°"] a notre langage, aupa- 
ravant scabreux et mal poli, rendu élégant et, sinon tant copieux qu’il 
pourra bien être, pour le moins fidèle interprète de tous les autres » 
(Ed. Chamard, p. 78). Par « tous les autres », Du Bellay entend les langues 
anciennes. 

4. Cf. H. Chamard, Joachim Du Bellay... (Lille, 1900, in-8°), p. 100 et 
suiv. 
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Jean Cousin, Charles Dorigny et Jean Goujon sont toujours men- 
tionnés en bloc dans les comptes de l’entree!. Les rôles dévolus à 
chacun d’eux n’en paraissent pas moins s’être répartis de façon assez 
inégale. 

Dans l’ensemble, la part faite aux peintres semble avoir été plutôt 
maigre : une grande perspective à l’Apport de Paris, des panneaux 
représentant la Seine et la Marne, l’Aurore et la Vesprée, à l’inté- 
rieur des arcs de triomphe de Saint-Jacques-de-l'Hôpital et du 
pont Notre-Dame; deux autres panneaux plus en vue à la fontaine 
du Ponceau, mais que les relations officielles, si prolixes, ne de- 
crivent même pas?; voilà tout. 

Qu'est-ce auprès de la débauche de sculptures, en ronde bosse, 
en haut et bas-reliefs, prodiguées partout ailleurs? Tout nous porte 
à penser que le grand premier rôle fut tenu par Jean Goujon, ami 
du metteur en scène Jean Martini et protégé de Montmorency. 
Encore serait-ce probablement diminuer beaucoup son personnage 
que le réduire à celui de simple « imagier », bien qu’il ne figure pas 
avec une autre qualité dans les comptes de l'entrée. Architecte 
autant que sculpteur, — et à ce titre ayant déjà collaboré avec Jean 


1. Le registre des comptes (Arch. nat., KK 286:) indique qu'ils touchèrent 
en tout 4,853 livres 15 sous, se répartissant ainsi : 3,000 livres pour la 
décoration du parcours suivi par le cortège royal, depuis la porte Saint- 
Denis jusqu’à Notre-Dame (fol. 56); 300 livres pour achat de buis et de 
lierre (fol. 64); 303 livres 15 sous pour réparations nécessitées par le mau- 
vais temps, qui avait obligé à retarder l'entrée (fol. 64); 500 livres pour 
travaux aux lices de la rue Saint-Antoine (fol. 108); 750 livres pour la 
décoration de la salle de festin à l’évêché (fol. 125). — Nous rappelons que 
Ch. Dorigny seul reçut une indemnité supplémentaire de 160 livres pour 
la décoration du fort de l’île Louviers (fol. 174). 

2. « Quant aux autres ornemens de platte paincture..., n’en sera cy faicte 
mention, remettant aux lecteurs d’en faire jugement par la figure cy pre- 
sente » (Relation imprimée de l’entrée, fol. 5). 

3. L'entrée de 1549 nous offre pour la première fois des exemples authen- 
tiques, — et nombreux, — de sculptures en ronde bosse exécutées par Jean 
GouJon. 

4. On sait sa collaboration au Vitruve de 1547. C’est à cause d'elle, bien 
évidemment, qu'il fut choisi pour assurer l'illustration de la relation 
imprimée de l'entrée. 

5. Dès l’avènement de Henri II, Montmorency avait fait inscrire Jean 
Goujon sur la liste des architectes du Roi, comme nous l’apprend Jean 
Martin dans la dédicace de son Vitruve : « Maistre Jehan Goujon, nagueres 
architecte de Mgr le Connestable et maintenant l’un des vostres. » 


Martin, — il est bien difficile de ne pas lui attribuer une part dans 
la conception des petits monuments élevés pour la circonstance. 

Dans tel d’entre eux, la pensée de Jean Martin nous apparaît, il 
est vrai, dominante : par exemple, dans l’obélisque érigé devant 
l’église du Saint-Sépulcre, dont le prototype nous est donné par une 
gravure du Songe de Poliphilet. 

Mais, ailleurs, l'influence de Jean Goujon semblerait volontiers 
sans partage. Elle se manifeste surtout, sans qu’il soit raisonnable 
de la contester, dans l’arc de triomphe construit rue Saint-Denis à 
la hauteur de Saint-Jacques-de-l’Hôpital. Avant toutes choses, ce 
brillant édifice nous frappe par l’unité de son dessin : architecture 
et sculpture s’y épousent étroitement; on ne saurait dire laquelle 
des deux prime l’autre; on ne saurait imaginer qu’elles aient été con- 
çues séparément. Ajoutez, dans les motifs de décoration, l’absence 
complète de pédantisme : les figures représentent des « anges », des 
« victoires », de « petits enfants ». Les pauvres inventions, à côté 
des Hercule de Gaule, des Pandore, des Typhis et autres allégories 
érudites épandues à foison partout ailleurs! Bien entendu ces allé- 
gories n’étaient comprises que d’un très petit nombre et le peuple 
de Paris ne se fit pas faute d’exercer sa verve à leur sujet. S’il faut 
en croire l’agent impérial Simon Renard, l’Hercule de Gaule, qui 
voulait représenter François Ier tenant ses peuples enchaînés à sa 
parole, aurait « esté interpreté que le Roy mangeoïit les quatre 
estatz » (cf. sa dépêche du 24 juin 1549, dans Bull. Soc. hist. de 
Paris, 1878, p. 144). Si Jean Martin est pour quelque chose dans 
l'élaboration de ce petit monument, avouons qu'il a su faire sa part 
modeste et qu’il a laissé pleine liberté à Jean Goujon d’épanouir 
son génie personnel. 

Or, le succès particulier qu’eut cet arc de triomphe, « le mieux 
conduit et entendu que jamais on vit en France? », nous le perce- 
vons très nettement à lire les relations de l’entrée : « Assez bon 
espace de temps arrêta Sa Majesté, avec toute sa suite, à voir cet 
arc tant délectable », écrit l’une d’elles3. Ce fut là, sans contredit, le 
clou de la fête. 

Et voici que nous soupçonnons alors l’entrée de 1549 d’avoir été 
autre chose qu’un manifeste de l’école néo-classique répondant aux 
aspirations générales du moment. N'’a-t-elle pas eu une influence 


1. Édition française de Jean Martin (1546), fol. 10. — Quant au rhino- 
céros, il me paraît avoir été copié sur une gravure d’'Enée Vico, datée de 
1542, et qui représente le fameux rhinocéros de Lisbonne (Bibl. nat., Est., 
Jb 141). 

2. Registres du Bureau de la ville, t. III, p. 172. 

3. Jbid., t III, p. 174. 
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immédiate et directe sur un des principaux monuments de l'époque, 
celui où nous retrouvons l’harmonieuse union de larchitecture et 
de la sculpture qui nous a frappés dans l’arc de triomphe de Jean 
Goujon : le Louvre? La question posée, nous avons constaté une 
triple coïncidence de dates ne laissant pas que d’être fort troublante. 

L'entrée de Henri II à Paris eut lieu le 16 juin 1549. Trois 
semaines plus tard, le 10 juillet, des lettres patentes enjoignirent à 
Pierre Lescot de poursuivre les travaux du Louvre, non plus selon 
ses premiers plans, mais « suivant un nouvel devis et dessein que 
vous avez fait dresser par nos commandemens! ». Remarquez bien 
l’expression : sous la courtoisie d’une formule de chancellerie, elle 
exprime très clairement que le « nouvel devis et dessein » n’était 
pas de Pierre Lescot. Et c’est à la même époque, enfin, que doit se 
placer l'entrée de Jean Goujon, en qualité de sculpteur, au chantier 
du Louvre. 

Ÿ a-t-il bien grande audace à pressentir quelque relation entre ces 
événements presque simultanés, à soupçonner l'entrée de 1549 
d’avoir consacré la gloire de Jean Goujon, d'en avoir fait l’homme 
du jour, de l’avoir désigné au choix de Henri II pour dessiner au 
nouveau Louvre une façade qui ne fut point héritée du règne pré- 
cédent, qui fut l'œuvre propre du nouveau souverain et qui, — for- 
tune heureuse, — devait être si bien venue qu’on la considéra, dès 
l’origine, comme « le plus bel édifice de France3 »? 


François GEBELIN. 


1. Laborde, Comptes des bâtiments du Roi, t. I, p. 256. 

2. Le 9 décembre 1540, il passe marché avec Pierre Lescot pour l’exé- 
cution de quatre figures en bas-relief destinées aux œils-de-bœuf de la 
façade, « de la grandeur de deux aultres qui ont été ci-devant faictes » 
(Germain Bapst, Note sur Jean Goujon…. Paris, 1903, in-4°, 3 p.). — Jean 
Goujon mit neuf mois à sculpter ces quatre figures. Il est donc vraisem- 
blable qu'il lui fallut environ moitié moins de temps pour tailler les deux 
précédentes; ce qui nous induit à penser qu'il les commença quatre ou 
cinq mois avant le 9 décembre, c’est-à-dire vers la mi-juillet 

3. Rapport adressé, en 1556, par Gaspar de Vega à Philippe II (Jean 
Babelon, Jacopo da Trezzo et la construction de l'Escurial. Bordeaux, 
Paris, 1922, in-8°, p. 49). — Les vues sur le Louvre de la Renaissance, que 
nous exposons ici sommairement, vont à l'encontre de la thèse soutenue 
par M. Batiffol dans la Gazette des Beaux-Arts d'avril 1910. Elles récla- 
meraient donc une discussion, que nous avons essayé de présenter dans 
l'Architecture du 10 juillet 1923. 


NOTE 
SUR UN DOMICILE DE LA BRUYÈRE A PARIS. 


M. Servois a dit à plusieurs reprises dans la biographie de 
La Bruyère que celui-ci avait habité pendant plusieurs années rue 
des Grands-Augustins. 

Dès octobre 1676, Mme La Bruyère mère indique ce domicile dans 
une reddition de compte à ses enfants: elle y demeure pendant plu- 
sieurs années avec Jean, son fils l’abbé, et sa fille; son fils Louis, 
premier huissier du Parlement, s’y installe aussi; et, en 1686, Jean 
de La Bruyère, qui était entré depuis deux ans chez les Condé, y 
faisait encore élection de domicile; son frère Louis y prolongeait 
son séjour pendant quelques années (Servois, Biographie, passim); 
devenu payeur des rentes de l’Hôtel-de-Ville, il demeurait encore 
rue des Augustins en 1692 (Livre commode des adresses de Paris pour 
1692,t. I, p. 42 de l’édition Ed. Fournier). 

Dans quelle maison de la rue des Grands-Augustins ou rue des 
Augustins, antérieurement rue des Charités-Saint-Denis, plus 
anciennement encore rue de J’Abbé-de-Saint-Denis et rue des 
Escoliers-Saint-Denis, la famille de La Bruyère demeura-t-elle? 

Dans un « Estat et partition de la ville et faux bourgs de Paris au 
1er jour de janvier 1684 », que nous a aimablement signalé M. Ma- 
reuse (Bibl. nat., mss. fr. 8604 et 22388), nous lisons : 

« Rue des Augustins, a droite (en partant du quai). 

« No 120. La maison du sieur de Bullion, occupée par le sieur de 
la Brière. 

« No 121. La maison de la dame Thouroude, occupée par le sieur 
Le Roy. 

a No 122. La maison du sieur Langlois, occupée par lui. » 

Le plan auquel renvoie cet état paraît aujourd’hui perdu. 

Que désignaient ces numéros 120, 121 et 122? 

Un « cueilleret (ou récolement) des maisons de vingt-trois rues et 
quays faisant partie du quartier de Saint-Germain-des-Prés, suivant 
le plan fait en l’année 1743 entre le Roy et S. A. S. le comte de 
Clermont, comme abbé de l'abbaye de Saint-Germain, pour parvenir 
au bornage à faire entre eux », nous indique dans la rue des Augus- 
tins (Arch. nat., S 2857) : 

« Au n° 319. Une maison sur le derrière ayant passage sur le 
n° 320, contenant 81 toises deux tiers, à M. Blanchet. 

« No 320. Une maison sur le derrière à M. Janot, ayant passage 
commun avec l’article ci-dessus, 38 toises. 

« No 321. Une maison sur le devant à messires de Saint-Contest, 
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compris le passage commun aux deux articles ci-dessus, 68 toises. » 

Aux Archives nationales, S 2834, nous trouvons des déclarations 
de propriétaires de maisons situées en la censive de l’abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés, de l’année 1678 à l’année 1748, et notam- 
ment sises rue des Grands-Augustins, en entrant par le quai, à 
droite. 

Nous en extrayons ce qui suit : 

« Paragraphe I. — Maison no 120 = 319 : 

« Le 9 juillet 1678, Henri de Bullion, conseiller en la cour, 
demeurant rue de Bussy, paroisse Saint-Sulpice, est déclaré pro- 
priétaire d’une maison sise à Paris, rue des Charités-Saint-Denis, 
tenant, d'une part, au sieur Thouroude, d'autre aux héritiers de 
Pierre Pigeret, procureur en la cour, aboutissant par derrière à 
M. du Bouchet, par devant à la susdite rue. 

« Le 29 août 1747, le sieur Jacques-Étienne-Charles Blanchet 
déclare se reconnaître propriétaire d’une maison sise à Paris, sus- 
dite rue des Grands-Augustins, consistant en un grand corps de 
logis, un autre en aile, cour en entrant, petite cour derrière, 
remise, écurie et autres dépendances d’icelle, avec la jouissance 
commune d’une grande allée charretière conduisant à la porte 
cochère de la dite maison, à main droite, et icelle allée commune 
avec une autre maison qui est à gauche en entrant et qui tient à la 
maison susdésignée; tenant cette maison d'un côté à la susdite 
maison voisine, qui appartient à M. de Saint-Contest, par derrière 
a l’hôtel du Lion, d’un autre côté à la maison de M. Lambert et au 
dit hôtel du Lion; laquelle maison appartient au susdit reconnais- 
sant, savoir : les deux tiers comme les ayant acquis de messire Jean- 
Charles de Bullion, capitaine au régiment de Condé, après dKlais- 
sement de Jean-Louis de Bullion, par contrat passé devant Me Tallet 
et son confrère, notaires à Paris, le 9 avril 1727, et l’autre tiers 
comme s’en étant rendu adjudicataire sur M. Paul Leroux Dego- 
bert, marquis de Courbon, comme tuteur de sa fille, Élisabeth- 
Charlotte, issue de son mariage avec défunte Madeleine-Charlotte 
de Bullion, laquelle était propriétaire du dit tiers suivant sentence 
des requêtes de l’Hôtel du 20 août 1734. » 

« Paragraphe II. — Maison n° 121 — 320 : 

« Le 4 juin 1678, la dame Élisabeth Parnajon, veuve de Nicolas 
Thouroude, garde des sceaux de la chancellerie du Parlement de 
Rouen, se déclare propriétaire d’une maison rue des Grands-Augus- 
tins, ayant son entrée commune avec une maison appartenant à M. de 
Bullion, conseiller en la cour, où elle tient d’une part, et d'autre au 
sieur Langlois, par derrière à l'hôtel du Lion et par devant sur 
la dite rue. 

« 20 juin 1693, même déclaration de Mme Thouroude. 


a Le 28 avril 1735, Marcel Janot, bourgeois de Paris, y demeurant 
rue de la Pelleterie, paroisse Saint-Barthélemy, reconnaît être pro- 
priétaire d’une maison rue des Grands-Augustins, étant au derrière 
d'une maison appartenant à messire de Saint-Contest et ayant 
entrée par une porte cochère qui passe sous la dite maison, tenant 
d’un côté à M. Blanchet, procureur au Parlement, et d'autre à …, 
par derrière à l’hôtel du Lion; laquelle maison appartient au sieur 
reconnaissant comme l’ayant acquise de messire Albert-Honoré de 
Thouroude, chevalier d’Aptot, à qui elle appartenait, savoir : pour 
moitié comme héritier en partie de messire Charles Thouroude, 
chevalier, seigneur d’Aptot, et lui étant échue par le partage des 
biens de la dite succession, et l’autre moitié au moyen de l’acquisi- 
tion qu'il a faite à titre d'échange de Jean-Baptiste Langlois de 
Fumichon, auquel la dite moitié appartenait en qualité d’héritier en 
partie de dame Élisabeth de Parnajon, son aïeule maternelle, veuve 
de Nicolas de Thouroude. » 

« Paragraphe III. — Maison no 122 = 321 : 

« Du 16 juillet 1748. — Messires de Saint-Contest déclarent se 
reconnaître propriétaires d’une maison sise à Paris, rue des Grands- 
Augustins; appliqués à une porte cochère deux petits cabinets et 
terrasse dessus, une cour, corps de logis au bout, ayant par bas une 
écurie, une cuisine, escalier, deux étages de chambres, greniers et 
caves, un autre corps de logis à droite sur la rue qui a communica- 
tion aux chambres du fond de la cour, ayant trois étages de 
chambres et greniers, sous lequel second corps de logis est.un pas- 
sage à porte cochère sur la rue, servant d’entrée à deux maisons qui 
sont en bout, l’une appartenant au sieur Blanchet, l’autre au sieur 
Janot; tenant le tout d’un côté à droite après la porte cochère du 
passage à la maison de la dame Galand, d'autre à gauche à une 
maison qui fait le coin de la dite rue et de la rue Saint:André-des- 
Arts, et appartenant à M. Augrand, par derrière aux cours du dit 
sieur Blanchet et du dit Janot, et par devant sur la rue des Grands- 
Augustins. 

« La maison appartenait à messires de Saint-Contest, Henri-Louis 
Barbery de Saint-Contest, intendant de la généralité de Limoges, 
et François-Dominique Barbery de Saint-Contest, intendant de 
Bourgogne, comme héritiers de Dominique de Saint-Contest et 
Marie-Françoise Le Maître, leurs père et mère, auxquels la dite 
maison appartenait du chef de la dite dame, savoir : pour un 
dixième, comme légataire de Mme veuve Langlois de Blacfort, che- 
valier, maître d'hôtel du roi, et pour neuf dixièmes comme l’ayant 
acquise des héritiers de la dite dame Langlois. » 

Il ressort de tous ces documents que la famille de La Bruyère, y 
compris Jean, habita de 1676 à 1691, et peut-être plus tard, la mai- 


son de Bullion qui se trouvait au fond, à droite, d’un passage 
aujourd’aui supprimé et actuellement converti en magasin de la 
maison de papeterie Duriez et en loge de concierge; son entrée, 
encore apparente, en forme de voûte cintrée, correspond au no 26 
actuel de la rue des Grands-Augustins. Les trois maisons sont res- 
tées dans leur état ancien jusqu’à nos jours; toutefois, la maison 
occupée par les La Bruyère paraît avoir été surélevée et les pièces 
intérieures des appartements ont été divisées et modifiées. Elles 
portaient, jusqu’à la suppression du passage, qui remonte à une 
quinzaine d'années, les nos 26 (Bullion), 26 bis (Thouroude) et 28 
(Saint-Contest); elles ont aujourd’hui les nos 26 et 28 accolés au-des- 
sus de l’entrée de la maison de Saint-Contest, laquelle entrée sert 
pour les trois maisons appartenant à un seul propriétaire. 


G. GUEULETTE. 


LE NOIR, BIBLIOTHÉCAIRE DU ROI 
(1784-1790). 
SES DÉMÊLÉS AVEC CARRA. 


La bibliothèque municipale d'Orléans a reçu en don, au mois de 
décembre 1915, de M. G. de Laage de Meux, trois liasses de papiers 
provenant de Le Noir, lieutenant de police de 1774 à 1784, puis 
bibliothécaire du Roi. 

Deux de ces liasses contiennent des mémoires écrits par Lenoir 
entre 1802 et 1806. Ces mémoires, qui se présentent à nous, partie 
en mise au net, partie en brouillons raturés et surchargés, sont divi- 


sés en quatorze titres, savoir : Ï. Religion. — II. Discipline des 
mœurs. — III. Santé. — IV. Vivres, approvisionnements et subsis- 
tances. — V. Voirie. — VI. Sûreté (avec diverses notes et mé- 
moires}. — VII. Commerce. — VIII. Sciences et arts libéraux. — 


IX. Manufactures et arts mécaniques. — X. Ouvriers, manœuvres, 
serviteurs et domestiques. — XI. Pauvres et mendiants. — XII. Po- 
lice judiciaire et police administrative. — XIII. Formation et pro- 
grès de la police administrative de Paris, fonds et dépenses de cette 
administration (un premier état du titre XIII traitait de la police 
administrative dans ses rapports avec les personnes au sujet d'affaires 
particulières secrètes et de confiance). — XIV. Composition et orga- 
nisation de la police de Paris, progrès de son administration et 
fonds de dépenses de son service. 

La troisième liasse contient des notes et mémoires divers non 
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classés, dont voici l’'énumération sommaire : procès La Chalotais; 
— mémoire sur Padministration de la police (1770); — mémoire sur 
la suppression des monts-de-piété ; — remarques sur M. de Maure- 
pas et M. de Machaut; — mémoires sur Turgot et sur Necker; — 
sur l'esprit de ressentiment; — sur la responsabilité des fonction- 
naires publics; — sur Rousseau et Diderot; — anecdotes; — usages 
et abus des passeports; — étaux de boucherie; — abus de la liberté 
de faire imprimer et débiter des mémoires et consultations sous la 
seule signature d’un avocat ou d’un procureur; — sur un recueil 
imprimé au commencement de la Révolution intitulé : Chasteté du 
clergé dévoilée; — sur une ancienne feuille périodique ayant pour 
titre Gazette ecclésiastique ; — du genre de discipline exercé sous le 
règne de Louis XVI par l’ancienne police envers les ecclésiastiques 
d’une conduite scandaleuse; — sur les écrits clandestins ; — mé- 
moire pour servir à la réorganisation de la police de Paris (« ce. mé- 
moire m'a été demandé par une lettre qui m’a été adressée de Paris 
à Vienne en 1800 »); — sur la liberté de la presse; — sur la guillotine; 
— des francs-maçons ; — de l’origine des assemblées établies à Paris 
sous le nom de clubs, salons, sociétés; — mémoires, brouillons et 
lettres pour ou contre le projet de rétablir les corporations; — de 
la résidence des anciens archevêques et évêques à la cour et à Paris 
et des mœurs de l’ancien clergé de cette ville; — sur l’emprisonne- 
ment du sr Le Maistre, greffier du Conseil des finances à la Bastille 
(1786); — sur l’emprisonnement de Beaumarchais à Saint-Lazare; 
— projet d’un nouvel emprunt; — de la naissance reconnue d'un 
enfant nouveau-né; — projet de M. Pajot de Marcherat pour créer 
un conseil des bâtiments; — sur le transfert de la prison Saint- 
Martin; — sur Cleri, valet de chambre de la famille royale; — 
mémoire sur l’état de la Bibliothèque du roi; — sur l'abolition des 
vœux ; — privilèges de l’ordre de Malte ; — constitution actuelle de 
la France (1806); — sauf-conduits et arrêts de surséance; — sur 
M. Devernay et l’École militaire; — vues comparatives sur les 
règnes de Louis XV et de Louis XVI; — extraits des rapports de la 
police de Paris (1781-1785) sur des personnes ayant donné dans la 
Révolution; — influence de l’autorité souveraine durant les règnes 
de Louis XV et Louis XVI et l’empire de Napoléon Ier; — anec- 
dotes, procès du cardinal de Rohan; — récit d’un crime et d’un fait 
d’empoisonnement, 1777 et 1785 (affaire La Mothe); — procès La 
Chalotais; — réfutation d’un fait inexactement rapporté dans les 
Mémoires secrets, ire édition, par Bertrand de Malleville, comme 
étant l'origine de la querelle entre M. de Calonne et M. de Breteuil; 
— un dossier de feuillets épars; — oraison funèbre de Le Noir pro- 
noncée par le curé des Filles-Saint-Thomas dans l’église de la com- 
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mune de Montmartre et extraits nécrologiques sur Le Noir (+ 17 no- 
vembre 1807). 

La plupart de ces mémoires et notes mériteraient d’être analysés 
ou publiés. Ils offrent pour l’histoire des dernières années de l’an- 
cien régime tout l'intérêt qu’on peut attendre des écrits d’un témoin 
oculaire admirablement informé et d’un administrateur d’une expé- 
rience consommée. Le jour où Le Noir trouvera son biographe, 
celui-ci tirera aussi sans nul doute des trois liasses de la bibliothèque 
d'Orléans des aperçus nouveaux sur l’histoire de la Révolution et du 
début du Premier Empire jugée par l’ancien lieutenant de police. 

Je me borneraï à reproduire ici la notice que Le Noir a consacrée 
à la Bibliothèque du roi, dont il eut la direction de 1784 à 1789! : 


Sur l'État de la Bibliotèque royale, aujourdhuy impériale, 
à l'époque de 1784 et sur son état présent. 


Le désordre qui existait à la mort de M. Bignon, décédé bibliotécaire 
du Roi en 1784, parmi la plupart des employés à cette bibliotèque pu- 
blique, a été un des motifs qui me fit alors appeller à lui succéder. J'étais 
encore chargé de la police de Paris. Les gardes commis à chacun des cinq 
départements de cette Bibliotèque avaient été et étaient en opposition con- 
tinuelle. Les employés étaient indisciplinés et le public était mal servi. On 
se pressa d’en renvoyer plusieurs et de mettre à leur place des protégés. 
Le ministre qui disposait des emplois ne prit pas la précaution de faire 
vérifier la conduite de ceux-là et le bon ordre ne fut pas rétabli. 

Je découvris dans la même année que le garde du Dépôt des titres, 
chartes et généalogies, qui y avait été placé en 1767, avait fait fabriquer 
des titres de noblesse et qu’il en faisait un commerce criminel3; qu’un 
employé d’un autre département vendait à son profit des livres apparte- 
nants à cette Bibliotèque. Dans le nombre des nouveaux employés nom- 
més, peu étaient capables, beaucoup étaient ignorants. Je proposai d’ap- 
peller quatre membres de l’Accadémie française pour inspecter, comme il 
s'était pratiqué sous plusieurs de mes prédécesseurs, le travail des gardes, 
des commis et employés, et d'examiner leur capacité avant qu'ils pussent 
être agréés. Ma proposition éprouva une forte résistance et excita une 
sorte de soulèvement à la tête duquel se mit Carra, l’un d’eux, placé au 
département des livres imprimés. Carra était déjà associé avec Gorsas. 
La Révolution a fait connaître une partie des crimes de ces deux hommes, 
qui ne paraissaient à la Bibliotèque que pour y introduire encore plus de 
troubles et de licence. Je ne pus parvenir à faire destituer Carra de son 


1. Le 16 avril 1784, Le Noir rendit compte au ministre de sa première 
visite à la Bibliothèque dans des termes qui concordent avec ceux dont il 
use dans la présente notice (Correspondance historique et archéologique, 
1908, p. 85). 

2. L'abbé de Gevigney, que Le Noir fit remercier et remplacer en fin 
octobre 1784 par l'abbé Coupé. 
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employ, ni à faire exécuter les sages règlemens, ouvrage du célèbre abbé 
Bignon, lequel avait de son temps la nomination de toutes les places infé- 
rieures à la sienne dans cette administration. 

Dès que je fus averti qu’il n’y avait plus de sûreté pour moi à Paris, je 
passai chez l'étranger, je donnai ma démission de la charge de biblioté- 
caire du Roi. Mon successeur, M. d’Ormesson, a péri l’année suivante. 
Carra, devenu sous un autre titre maître de cette bibliotèque publique, 
ne manqua pas de faire un trafic couppable de quelques-unes des 
richesses précieuses de ce monument. J'ai retrouvé en 1792 dans plusieurs 
des bibliotèques et chez des libraires de l’Allemagne des livres très rares 
estampillés du cachet royal !. : 

Il convenait sans doute, en 1784, de réformer les abus qui s'étaient 
accumulés dans une administration qui demande à la fois, de la part de 
celui ou de ceux qui la dirigent, de la science et de la vigilance et l’on ne 
pouvait espérer que cette dernière qualité dans un lieutenant général de 
police. 

L'administration de la Bibliotèque impériale se présente aujourdhuy sous 
un meilleur aspect, des hommes probes, savans, éclairés, dont plusieurs 
avant et pendant la Révolution n'avaient pas été placés comme ils le 
méritaient, y occupent les premiers emplois. Les sciences, les arts et le 
public y jouissent mieux des dépôts précieux que renferme un monument 
dont on a réparé les pertes par des richesses tirées d’autres bibliotèques, 
mais, si le projet est définitivement arrêté de les transporter hors du local 
actuel, n'est-il pas à craindre que ce monument n'’éprouve encore des 
dommages et que le public n’y retrouve pas du côté de sa position tous 
les mêmes avantagesi. 

Feu M. Boullié, architecte renommé, avait en 1786 conçu un plan des- 


1. Le brouillon offre ici un passage biffé : « Un libraire de Francfort 
me dit qu’il avoit été à Paris dans le dessein d’acheter à bas prix des ma- 
nuscrits qui, précédemment, avoient été enlevés d’une bibliotèque de 
Mayence et vendus de même, mais qu'il n’avoit pu y parvenir. En tous 
les tems, le dépôt des manuscrits avoit été bien gardé dans la Bibliotèque 
du Roi. Carra, sans doute, n’avoit pas été le maître de ce dépôt. Je l’avois 
laissé sous la garde d'un savant modeste, M. Bejot, et de son neveu, son 
adjoint. C'est à M. de Breteuil qu'on est redevable de l'institution en vertu 
de laquelle des interprètes et des membres de l’Académie des sciences et 
belles-lettres ont commencé la traduction, qui se continue, des livres et 
des manuscrits. » — La présence de livres provenant de la Bibliothèque 
du roi chez des libraires ne résulte pas nécessairement de larcins. La 
vente des doubles provenant de la Chambre syndicale de la librairie pro- 
duisait à la Bibliothèque un revenu annuel d’environ 4,000 1. (d'après une 
note de Van Praet sur les doubles). 

2. Machet Velye, dans ses Considérations importantes sur un des plus 
précieux monuments de la République (Paris, vers 1703, in-4°, 12 p.), avait 
proposé de transférer la Bibliothèque nationale au Palais du Luxembourg. 
Peut-être y eut-il aussi au début du Premier Empire un projet de trans- 
fert de la Bibliothèque au Louvre. 
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siné sur le même emplacement, d'après lequel la longue cour, qui ne 
présente qu'un terrein inutile, aurait été couverte à la manière de Phili- 
bert de l’Orme, mais plus solidement que ne l'était la coupolle de la Halle 
aux farines!. Un modèle en bois avait été construit par un ouvrier habile 
et neveu de M. Boullié?. La cour de la Bibliotèque ainsi couverte, élevée, 
éclairée, eût été capable, suivant M. Boullié, de contenir 1,500,000 volumes 
de différentes grandeurs. Ce modèle a été détruit pendant la Révolution, 
mais les plans de M. Boullié peuvent avoir été conservés. 


Les sieurs Carra et Gorsas dont il est question dans le mémoire 
de Le Noir ont leur notice dans les Extraits des rapports de la 
police de Paris de 1781 à 1785 sur des personnes ayant donné dans 
la Révolution, réunis par Le Noir et conservés dans les manuscrits 
d'Orléans. Voici ce qui est dit de chacun d’eux : 


Carra est un méchant écrivain qui prétend avoir acquis beaucoup de 
connaissances dans les pays étrangers qu'il a parcourus en sortant d’une 
ville de province de France où il a eu dans sa jeunesse un procès crimi- 
nel pour vol avec effraction. Il est ivrogne (il sera bien avec l’abbé Desau- 
nais, l’un des gardes de la Bibliotèque, qui est communément ivre tous 
les soirs). Carra fait des libelles et des projets, il va souvent à Passi chez 
un Américain insurgé, il est en liaison avec Gorsas, chassé de Versailles 
(et mis à Bicêtre). — Député, a voté la mort du Roi. (Rapport secret d’un 
homme de lettres. Rapport des inspecteurs ayant les départemens de la 
sûreté, de la librairie et des étrangers.) 


Gorsas, avocat non inscrit sur le tableau, est un (gueux) propre à faire 
toutes sortes de vilains métiers, (chassé de Versailles et) mis à Bicêtre (la 
Bastille) par ordre de la main du Roy pour avoir corrompu des enfants 
qu’il avoit pris en pension, il est venu se retirer dans une chambre au 
quatrième étage, rue Tictone. Gorsas a fait des libelles (contre M. de Brun- 
ville et a été lui proposer de découvrir ceux qui les lui ont fait faire). Il 
est d'intelligence avec un garçon imprimeur de l'imprimerie politique, 
lequel a été chassé des autres imprimeries; on le soupçonne d’y avoir fait 
imprimer des ouvrages obscènes. Il colporte des livres prohibés. Il se vante 
d’être soutenu par des conseillers au Parlement. — Député, a voté la mort 
du Roi. (Rapport de l'inspecteur ayant le département de la librairie et 
des pédérastes.) 


Le Noir avait des raisons personnelles pour en vouloir à Carra 


1. Il est question du projet Boulée dans les Souvenirs de la vie et des 
ouvrages de F.-J. Delannoy, architecte (Paris, 1839, gr. in-4°). 

2. On paya en 1788 « au s” Benard, pour à compte sur le prix du tra- 
vail dont cet artiste a été chargé pour l'exécution du modèle d’une nou- 
velle construction pour la Bibliothèque du Roy d'après le dessin de 
M. Boullet, architecte, 3,000 1. » (Correspondance historique et archéolo- 


gique, 1908, p. 20). 


et son ami Gorsas. Le premier, en effet, avait publié en 1787 un 
libelle extrêmement violent contre Le Noir!. Après avoir conté 
deux anecdotes sans conséquence sur l'ignorance de Le Noir, Carra 
lui reproche en termes virulents le projet de couverture de la cour 
par Boulé, le prétendu dépôt de quarante barils de poudre sous la 
galerie des imprimés, les travaux exécutés pour son logement et 
l'expulsion de MM. Bejot, oncle et neveu, de l’abbé Martin, d'un 
concierge et du sr Sallé3, l’acquisition de l’ancienne maison de la 
Caisse de la Compagnie des Indes, l’état de délabrement dans lequel 
il laissait les parties de l'édifice résérvées au logement des collec- 
tons, l'existence de ses écuries avec une grande quantité de foin sous 
le Cabinet des estampes5, l’augmentation du nombre des Suisses et 
leur habillement à la grande livrée du roi, la suppression de l’acqui- 
sition de livres étrangers, la dilapidation des fonds de la Biblio- 
thèque, l’acquisition de complaisance, à Beaumarchais, de 80,000 1. 
pesant de parchemins prétendus sans valeur et provenant de la 


1. L'an 1787. Précis de l'administration de la Bibliothèque du Roi sous 
M. Le Noir (s. 1. n. d., in-8°), 15 p. Le Noir, en juillet 1787, avait repoussé 
une demande d'augmentation de Carra, et, le même mois, le bruit de la 
vacance de la charge de bibliothécaire du roi courait avec assez de per- 
sistance pour que le duc de La Rochefoucauld posât la candidature de 
Condorcet, qu’il avait déjà soutenue en 1784. Au mois d'août, l’abbé des 
Aulnays, garde du Département des imprimés, écrivait au ministre pour 
lui dire combien il était mortifié de la brochure dirigée contre Le Noir; 
il avait même écrit au lieutenant de police en vue d’en faire interdire la 
distribution. 

2. Le Noir protesta auprès du ministre par lettre du 20 mai 1787 au 
sujet de la supposition absurde qu’il aurait fait placer dans les caves de 
la Bibliothèque cinquante ou soixante barils de poudre, malignité dont il 
lui serait, dit-il, très facile d'indiquer l’auteur (Correspondance historique 
et archéologique, 1908, p. 160). 

3. L'affaire de l’extension du logement de Le Noir, l'expulsion du per- 
sonnel et les compensations qu’il fallut lui donner fut l’occasion de com- 
plications onéreuses dont le contre-coup se faisait encore sentir après plu- 
sieurs années. C'est un détail de l’histoire de la Bibliothèque sur lequel 
j'aurai l’occasion de revenir. 

4. La Compagnie des Indes avait transféré ses bureaux, en 1786, de la 
rue Neuve-des-Petits-Champs dans une maison sise rue d'Amboise, de 
telle sorte que l’immeuble de la rue Neuve-des-Petits-Champs fut loué 
pour 4,000 I. par la Bibliothèque. Mais il fut peu après affecté au Trésor 
royal, Ce qui amena une nouvelle expulsion du personnel. 

5. Le fait paraît exact, car le 22 avril 1788 l'abbé des Aulnays se plai- 
gnait au ministre qu’il y eut une écurie et des chevaux sous les manus- 
crits et les estampes et qu'à la distance de quatre pieds de ces manuscrits 
et estampes il y eut une écurie avec beaucoup de chevaux et des four- 
rages au-dessus (Correspondance historique et archéologique, 1908, p. 289). 


is 


Chambre des comptes, la prétention qu’il avait affirmée de se réser- 
ver la délivrance des autorisations d'emprunter. Le Noir, enfin, aurait 
porté des accusations calomnieuses au sujet de détournements de 
livres de la Bibliothèque du Roi au profit du marquis de Paulmy, de 
l’abbaye de Sainte-Geneviève et du collège Mazarin. 

Une seconde édition de ce factum! contient un petit supplément 
où il est question de Beaumarchais, de la Société des eaux et des 
assurances sur la vie, et qui ajoute à ce qui précède, concernant la 
Bibliothèque du roi, en racontant comment le marquis de Paulmy 
aurait été écarté de la succession de l’abbé Bignon qu’il briguait 
sans demander d’appointements, et alors qu’il offrait de léguer sa 
propre bibliothèque au roi. 

Bref, Carra déverse sur Le Noir toutes les injures qu’un individu 
de médiocre aloi peut trouver à l’adresse d’un ancien lieutenant de 
police, toutes les marques de mécontentement aussi qu’un employé 
sans zèle pouvait formuler à l’égard d’un bibliothécaire du roi qui 
avait eu la prétention de remettre un peu d’ordre dans la maison, 
d’obliger le personnel à travailler et de dispenser plus parcimonieu- 
sement les gratifications abusives. 

Vers le même temps que parut le libelle de Carra, un autre fac- 
tum, moins violent à l’égard de Le Noir, mais cependant empreint 
de peu de bienveillance, vit encore le jour. 

Sous le titre de Lettre à un ami sur la suppression de la charge de 
bibliothécaire du roi et sur un moyen d'y suppléer aussi économique 
qu'avantageux aux lettresi, l’auteur consacre vingt-neuf pages à sou- 
tenir que la direction de la Bibliothèque du roi devrait être confiée 
aux Bénédictins de Saint-Maur, seuls en mesure de mener à bien la 
continuation du Catalogue; les dix volumes parus de celui-ci sont, 
du reste, sévèrement jugés. On s’élève aussi contre la répartition des 
collections entre imprimés et manuscrits, on voudrait y substituer 
le partage entre cinq Facultés : théologie, jurisprudence, sciences et 
arts, etc. Les manuscrits et les imprimés formeraient deux classes 
distinctes dans chaque Faculté. Quant au personnel, le réformateur 
de la Bibliothèque du roi n’y allait pas de main morte, il le congé- 
diait tout entier. 

Ce sont là billevesées telles qu’en produisirent périodiquement, 
déjà sous l’ancien régime, et plus fréquemment au cours du 
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xrxe siècle, les inventeurs de systèmes propres à rénover la Biblio- 


1. L'an 1787. Précis de l'administration de la Bibliothèque du Roi sous 
M. Le Noir. Seconde édition, assurément plus correcte que la première; 
avec un petit Supplément. à la fin : à Liége, 1788, in-8°, 19 p. 

2. En France, 1787, in-8°, 29 p. L'avis de l'éditeur est daté de 30 sep- 
tembre 1787. Le faux titre porte : Suite à l'an 1787. 
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thèque royale ou nationale. La Lettre à un ami n’est cependant pas 
dépourvue d'intérêt lorsqu'on la rapproche du mémoire de Le Noir 
et du factum de Carra. Elle est, en outre, émaillée d’anecdotes par- 
fois divertissantes et souvent curieuses pour l’histoire littéraire. 
C'est ainsi, par exemple, qu’on y trouve le récit de l’accueil fait par 
le grand aumônier, Mgr de La Roche-Aymon, au Père capucin Louis 
de Croix. Celui-ci, chef de l’École des hébraïsants, formée en 1767 
par l’abbé de Villefroy dans le couvent de la rue Saint-Honoré, 
avait projeté d’ériger cette École en Société royale des langues 
orientales, où l’on enseignerait, outre l’hébreu, les langues armé- 
nienne, arabe, chinoise, etc. Il vint soumettre son idée au prélat. 
Celui-ci, qui n’entendait rien à toutes ces choses, après un coup 
d'œil rapide sur le titre du Mémoire que lui présentait le religieux, 
lPapostropha du qualificatif diabolique cher aux puissances igno- 
rantes du temps : « Vous autres aussi vous voulez être Encyclopé- 
distes? Mon Père, restez capucins. » 

Ni Carra, ni l’auteur plus modéré de la Lettre à un ami ne purent 
déterminer la chute de Le Noir. Il fallut les événements de 1789 
pour entraîner son départ. Les épisodes qui se déroulèrent alors 
expliquent, non moins que le libelle de 1787, toute la rancœur qui 
animait encore l’ancien bibliothécaire du roi lorsque, quelque vingt 
ans plus tard, il évoquait les souvenirs de la dernière charge publique 
qu’il avait remplie. 

Au mois de juillet 1789, le district des Filles-Saint-Thomas, dont 
faisait partie Carra, avait commencé de montrer à l’égard de la 
Bibliothèque du roi un intérêt inquiétant. Deux députés étaient 
venus demander à réunir dans la cour de la Bibliothèque une 
assemblée des habitants du quartier en vue de l'élection du marquis 
de Lafayette; presque en même temps, le corps de garde établi à la 
Bibliothèque par le district Saint-Roch avait été remplacé par un 
autre poste envoyé par le district des Filles-Saint-Thomas, et une 
sentinelle avait été placée à chaque porte extérieure. Nonobstant 
ces symptômes, ou peut-être à cause d’eux, Le Noir avait profité, en 
août, des vacances de la Bibliothèque pour s'éloigner, il était encore 
en congé à la mi-septembre. En fait, l’ancien lieutenant de police 
ne devait pas revenir, il démissionnait vers la fin de l’année; son 
successeur, Lefèvre d'Ormesson, obtenait des lettres de provision le 
23 décembre 1780, et c’est de Genève qu’au commencement de jan- 
vier 1790 Le Noir écrivait au ministre au sujet des conditions de 
son remplacement. 

Carra n’avait pas perdu de temps. Dès le mois d'août 1780, il avait, 
au nom du district des Filles-Saint-Thomas, demandé au trésorier 
de la Bibliothèque de présenter un état des appointements des offi- 
ciers de la Bibliothèque et un état des acquisitions et autres 


dépenses faites depuis 1784. Le 29 août, le trésorier, M. Villeneuve, 
avisait le ministre de la Maison du roi, M. de Saint-Priest, de cette 
prétention, pour le moins insolite, d’un agent subalterne. Au début 
d'octobre, Carra, en compagnie du commandant du bataillon des 
Filles-Saint-Thomas, le sr de Keralio, autre employé de la Biblio- 
thèque, s’introduisait dans les appartements que Le Noir occupait à 
la Bibliothèque avec sa fille, Mme de Nanteuil; le père de cette der- 
nière, M. de Nanteuil, intendant de Poitiers, se plaignit au ministre 
de cette intrusion par une requête du 7-8 octobre 1789. En fin dé- 
cembre, alors que le successeur de Le Noir était nommé, mais non 
encore installé, le moment parut favorable à Carra pour faire expul- 
ser Mme de Nanteuil. Le 29 décembre, Carra, « de la Bibliothèque 
du roi, ancien électeur de Paris et notable adjoint », adressait une 
plainte à M. de Saint-Priest au sujet de l’occupation, sans titre, par 
Mme de Nanteuil, « des immenses logements dont Le Noir s'était 
emparé ». Cette dénonciation, toute fondée peut-être qu’elle fût, 
mais qu’il n’appartenait pas à Carra de présenter, donna lieu à l’an- 
notation « qu’il est difficile d’être plus mauvais et plus dangereux 
sujet que ce Carra! ». 

Le statut financier de la Bibliothèque du roi fut modifié au mois 
de septembre 1790 par un décret de l’Assemblée nationale du 3 sep- 
tembre, sanctionné le 19 du même mois et réduisant à 110,000 |. 
les dépenses de l'établissement. Ce décret fut pris sur un rapport, 
probablement verbal, présenté par Lebrun. La vénalité de loffice 
de garde de la Bibliothèque était supprimée et les gages effectifs 
ramenés de 12,500 |. à 5,702 1. Telles sont les conditions dans les- 
quelles Lefèvre d’Ormesson tint l’emploi jusqu’au jour où il fut 
remplacé par Carra et Chamfort, au mois de septembre 1792. 

Jean-Louis Carra, né à Pont-de-Veyle, dans l’Ain, avait été suc- 
cessivement secrétaire de l’hospodar de Moldavie, puis du cardinal 
de Rohan; la protection du cardinal de Brienne lui avait valu un 
emploi à la Bibliothèque du roi3. On a vu plus haut comment il s’y 
était comporté à l'égard du successeur des Bignon. 


1. Arch. nat., Ot 609. Les divers documents visés ci-dessus ont été ana- 
lysés par A. Tuetey dans son Répertoire des sources manuscrites de l'his- 
toire de Paris pendant la Révolution, Ill, n° 855 et suiv., sous des cotes 
qui ont fâcheusement été modifiées depuis la publication de cet inesti- 
mable catalogue. F. Bournon a publié des lettres de Le Noir dans la Cor- 
respondance historique et archéologique de 1908. 

2. La minute est conservée dans une collection privée; il m’a été per- 
mis d’en prendre copie. 

3. Kuscinski, Dictionnaire des Conventionnels. — Carra figure à l’état 
des paiements de la Bibliothèque du roi pour 1788 comme second écri- 
vain au Département des imprimés, immédiatement après Van Praet, 
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Polygraphe fécond, Carra avait débuté dans la littérature en 1772 
par un Faux philosophe démasqué, contre le sr Robinet, éditeur des 
suppléments de la Grande Encyclopédie, et en 1782 il publiait 
encore un Système de la raison. Ses fonctions en Moldavie lui four- 
nirent l’occasion de donner en 1777 une Histoire de la Moldavie et 
de la Valachie, qui eut trois éditions, et aussi un Essai particulier 
de politique proposant un partage de la Turquie. Publiciste d’actua- 
lité, Carra passa de la politique internationale à la physique avec 
quatre volumes de Nouveaux principes de physique, qui parurent de 
1981 à 1783; un Essai sur la nautique aérienne contenant l’art de 
diriger les ballons (1784); un Examen physique du magnétisme ani- 
mal (1785); une Dissertation élémentaire sur la nature de la lumière, 
du feu et de l'électricité (1787). Avant que d’aborder la politique pro- 
prement dite, en 1787, avec Un petit mot de réponse à M. de Ca- 
lonne sur sa requête au roi et un M. de Calonne tout entier, paru en 
1788, Carra publiait encore en 1787, en six volumes, une traduction 
de l'Histoire de l’ancienne Grèce de John Gillies. Mais les événe- 
ments ont ouvert sa voie à Carra, son Orateur des États-Généraux 
a une demi-douzaine de tirages, et les écrits sortent dès lors touffus 
et précipités de sa plume féconde et agitée!. Il collabora enfin aux 
Annales patriotiques et littéraires de Mercier. Grâce à l'autorité de 
la presse, Carra était devenu une puissance. Roland, ministre de 
l'Intérieur, en fit, au mois d’août 1792, conjointement avec Cham- 
fort, ancien secrétaire des commandements du prince de Condé et 
ancien secrétaire ordinaire de Mme Élisabeth, membre de l’Acadé- 
mie française, qui avait versé dans les idées nouvellesä, un biblio- 
thécaire de la Bibliothèque nationale. Les deux coopérateurs 
reçurent à cette occasion la missive suivante datée du 19 août 
1702 : 

« Il faut que le public gagne sous tous les rapports aux change- 
ments prescrits par l’ordre actuel des choses et que chaque place 
imposant plus de service ait cependant moins d’émoluments. 

« En conséquence, Messieurs, j’ai l’honneur de vous annoncer 
que votre civisme et vos connaissances vous appellent conjointe- 
ment à la place de bibliothécaires pour la Bibliothèque nationale 
aux appointements de 4,000 |. chacun... » 


pour des gages de 1,500 1. (Correspondance historique et archéologique, 
1908, p. 292); il est inscrit, au même rang, dans l’état de 1789, mais son 
nom y est estropié en Cars pour Carra. 

1. Voir la liste des ouvrages de Carra dans le tome XXIV du Catalogue 
général des livres imprimés de la Bibliothèque nationale. 

2. M. Pellisson, Chamfort (Paris, 1895, in-8°). 

3. Louis de Preaudeau, Chamfort fonctionnaire (d'après des documenis 
inédits), dans la Revue hebdomadaire, 18° année, t. XI, novembre 1909, 


P. 499 à 525. 


La Bibliothèque était en même temps réorganisée, les fonctions 
d'interprètes étaient supprimées, des gagistes étaient remerciés, le 
Département des manuscrits et celui des imprimés étaient fusion- 
nés, les gages enfin étaient réduits!. 

Chamfort, plus homme de lettres que politicien, remplit ses nou- 
velles fonctions, mais non sans commettre quelques imprudences 
de langage qui devaient servir plus tard d’armes contre lui. Quant 
à Carra, son ambition satisfaite prenait aussitôt un nouvel essor. À 
peine avait-il obtenu cette place, au sujet de laquelle il incriminait 
si violemment Le Noir cinq années auparavant, qu'il était élu à la 
Convention par huit départements à la fois. Il siégea dès lors à l’as- 
semblée beaucoup plus qu'il ne parut dans lillustre établissement 
de la rue de la Loi. Diverses missions aux armées et dans les dépar- 
tements de l’intérieur, les clubs et les libelles l’absorbèrent tout 
entier. 

La surabondance de ses idées et son manque total d’esprit poli- 
tique devaient fournir à ceux qui enviaient sa place le moyen de se 
débarrasser de lui. 

De même, en effet, que Carra avait cherché à perdre Le Noir en 
1787, de même en 1793 Chamfort et Carra devaient trouver un subal- 
terne hurlant à leurs trousses. 

Le Père Duchesne écrivait dans un style qui dépasse en violence 
celui de 1787 : « Prenez des fouets de postes, sans-culottes, pour 
donner la chasse à tous ces gredins que le vieux Roland a placés; 
n'oubliez pas Carra, le législateur Carra, qui s’est fait nommer 
bibliothécaire de la Bibliothèque nationale avec 20,000 1. d’appoin- 
tements en vertu d’un brevet de la reine Coco. » 

L’instigateur de la campagne était un certain Tobiesen-Duby, fils 
d’un ancien interprète et employé à la Bibliothèque nationale2. I] 
avait adressé, le 28 septembre 1792, à Mme Roland, qu’il n’appelait 


1. Mémoire de Roland, présenté au Comité d’Instruction publique dans 
sa séance du 18 décembre 1792 à l’occasion d’une réclamation formulée 
par deux interprètes (P. Guillaume, Procès-verbaux du Comité d’Instruc- 
tion publique, t. I, p. 168). 

2. Dubÿ figure à l’état du personnel de 1789 comme commis au Dépar- 
tement des manuscrits pour des gages de 800 1.; mais si l’on se reporte à 
l'état de 1788 on voit que, d’abord employé aux manuscrits, il était passé 
aux estampes le 1°" avril 1788. C’est à tort que le Catalogue général de la 
Bibliothèque attribue à Duby le Recueil général des pièces obsidionales, 
paru en 1786, et le Traité des monnaies des barons, paru en 1700 à l’Im- 
primerie royale. Ces deux ouvrages sont de Pierre-Ancher Tobiesen-Duby, 
mort en 1782, le père du dénonciateur. Le seul écrit qui paraisse devoir 
être attribué à ce dernier est la Lettre adressée à MM. les auteurs du 
« Journal des savants... » sur l'origine du titre de marquis... (1789, in-4°, 
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pas encore la reine Coco, une requête tendant à obtenir la place de 
Joly, garde des estampes, soit pour lui seul, soit conjointement et 
par partage avec le peintre Bounieu!. Bounieu fut nommé. Duby, 
éconduit, engagea une campagne de dénonciations contre le per- 
sonnel de la Bibliothèque. Chamfort répliqua d’abord sous forme 
d'une lettre adressée le 8 septembre 1793 au rédacteur du Journal 
de la Montagneï, puis le 29 septembre en un placard en forme d’af- 
fiche, et enfin en une plaquette de onze pages qu’il faut, semble- 
t-il, dater du 18 vendémiaire an 11, 9 octobre 17931. 

Les attaques, calomnieuses ou non, de Duby avaient porté leurs 
fruits; le 16 août 1793, le Comité de Sûreté générale, « après avoir 
entendu la lecture des dénonciations faites contre les citoyens 
employés de la Bibliothèque nationale, considérant que les relations 
des savants étrangers avec la Bibliothèque nationale commandent 
impérieusement de n’y placer que des patriotes prononcés qui ne 
laissent plus de doute dans l’esprit des étrangers sur le véritable 
esprit national, Arrête que le ministre de l’Intérieur sera invité à 
nommer aux places de la Bibliothèque nationale des citoyens dont 
le patriotisme soit éprouvé et les sentiments conformes à la Révo- 
lution du 31 mai dernier, qu’il ne laissera en place que le citoyen 
Tobiesen-Duby de tous ceux qui sont employés à la Bibliothèque 
nationale ». Trois commissaires étaient en outre désignés pour 
présenter les candidats aux fonctions devenues vacantes par suite 
de cette révocation générale. 

Duby, comme s’il craignait que le ministre n’exécutàt pas cette 
décision, mais, semble-t-il, quelque peu effrayé aussi de demeurer 
tout seul de l’ancien personnel, répliqua avec Apreté dans le numéro 
du 4 [6] septembre 1793 du Journal de la Montagne à la défense de 
Chamfort, tout en essayant de sauver quatre de ses collègues : « Je 


1. Cette lettre fut publiée par la suite comme réplique aux attaques 
qui émanaient de Duby, Copie de la lettre écrite à la citoyenne Rolland 
par le citoyen Tobiezen-Duby (s. 1. n. d., in-8°, 3 p.). 

2. Le Citoyen Chamfort au citoyen Laveau, rédacteur du « Journal de 
la Montagne » (s. 1., 8 septembre 1793, an II de la République, in-8, 
4 P.). 

3. Sébastien Chamfort à ses concitoyens, en réponse aux calomnies de 
Tobiesen-Duby. [Paris,] impr. de la citoyenne Lejay, 29 septembre 17093, 
an IT, placard in-folio plano sur deux colonnes. 

4. Sébastien Chamfort à ses concitoyens, en réponse aux calomnies de 
Tobiesen-Duby (s. 1., le 18° jour du premier mois de la République fran- 
çaise, in-8°, 11 p.). Le texte est le même que celui de l'affiche du 29 sep- 
tembre, mais le post-scriptum qui termine celle-ci a été allongé de deux 
pages nouvelles. 

5. T. Mortreuil, la Bibliothèque nationale (Paris, 1878, in-8°), p. 135. 


* 


on 


persiste, écrit-il, à dénoncer comme des aristocrates tous mes con- 
frères de la Bibliothèque, excepté quatre seulement, Bounieu, Lan- 
glès, Lamiral et Collibeau, et, dût le ministre trompé les maintenir 
dans leurs places, je ne cesserai de les poursuivre et de les dénon- 
cer. » Trompé ou non, le ministre n’avait qu’à s’incliner devant 
l’ordre du Comité de Sûreté générale. Toute une fournée de biblio- 
thécaires passa en prison. 

Chamfort, incarcéré, relàché, mis en surveillance, incarcéré de 
nouveau, tenta de se suicider. Démissionné en octobre ou au début 
de novembre, il survécut jusqu’en avril 1793. 

Quant à Carra, point n’était besoin que Duby s’attaquât ouverte- 
ment à lui pour le faire tomber. Ses affaires étaient au plus mal en 
point. Le cumul de la fonction de bibliothécaire national avec son 
mandat législatif, l'étrange idée qu’il avait eue le 26 juillet 1792, huit 
jours avant la publication du manifeste de Brunswick, de désigner 
le duc de Brunswick comme particulièrement qualifié pour succé- 
der à Louis XVI, tout ce qu’enfin il était aisé de recueillir dans les 
productions tumultueuses de son esprit agité et désordonné four- 
nissaient à ses ennemis plus d'armes qu’il n’en fallait pour faire 
tomber sa tête. Il eut beau se défendre de la plume, il fut, bien 
qu’il n'appartint pas à la Gironde, décrété d'accusation le 3 octobre 
1793, condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire et guillotiné 
le 3r octobre. 

Le 5 novembre 1793, Lefebvre de Villebrune, professeur d’hébreu 
et de syriaque au Collège de France, était nommé bibliothécaire 
national. 

L'histoire de la Bibliothèque nationale, au déclin de l'Ancien 
régime et à l’aube de l’ère nouvelle, rapproche ainsi deux noms qui 
jurent étrangement l’un auprès de l’autre sous le titre commun de 
bibliothécaire du roi ou de la nation : Le Noir, ancien lieutenant 
de police, et Carra, partageur de la Turquie, protagoniste de la 
direction des ballons, inventeur de la candidature Brunswick au 
trône de France et conventionnel. Puissions-nous, en signalant les 
mémoires laissés par le premier et en appelant l'attention sur les 
écrits si divers du second, fournir le prélude à des études plus com- 
plètes dont l’un et l'autre mériteraient d'être l’objet. 


A. VIDIER. 


1. Preaudeau, art. cité, et G. Vauthier, la Succession de Chamfort, dans 
les Annales révolutionnaires, 1921, p. 57 à 62. 
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DE L'HISTOIRE DE PARIS 
ET DE L’'ILE-DE-FRANCE 


I 
COMPTE-RENDU DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Tenue à l'École des chartes le 18 mars 1924. 
Présidence de M. Léon Miror, président. 


La séance est ouverte à quatre heures et demie. 


Étaient présents : MM. A. Blanchet, M. Barroux, A. Boinet, 
G. Hartmann, commandant Herlaut, P. Jarry, E. Le Senne, André 
Martin, Henry Martin, Léon Mirot, A. Perrault-Dabot, G. Prinet 
et F. Rousseau. 

Assistaient également à la séance : MM. F. Boucher, Dr Burnier, 
R. Coutelier, M. Dumolin, G. Gueulette, H. Lemoine, A. Ojardias, 
V. Pagès. 

Excusé : M. A. Vidier. 


— Le procès-verbal de la séance du 12 février est lu et adopté. 


— Le Conseil prononce l'admission de : 

1403. M. François GÉBELIN, archiviste paléographe, bibliothécaire 
de la Cour de cassation, 5, quai de l’Horloge (1er), présenté par 
MM. Omont et Vidier. 

1404. M. AkirA N'AKAMOURA, secrétaire de la légation du Japon à 
Berne, présenté par MM. Henry Martin et André Martin. 


— M. P. Jarry entretient le Conseil d’un ouvrage sur Balzac, 
qu’il se propose de publier prochainement. 


— M. L. Mirot signale l'ouvrage que vient de faire paraître 
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M. F. Rousseau sur dom Grégoire Tarrisse, supérieur général de la 
Congrégation de Saint-Maur. 


— M. Vidier signale à l’attention du Conseil les thèses relatives 
à l’histoire de Paris présentées au cours des trois dernières années 
à l’École des chartes pour l'obtention du diplôme d’archiviste pa- 
léographe. 

Année 1922 : À. Barroux. Essai sur le guet ordinaire à Paris, son 
organisation de 1364 à 1559, son évolution depuis la réforme de 
1559 jusqu'à l’établissement des « cavaliers de l’ordonnance » en 
1066. — M. Griveaud. Essai historique sur le collège du Plessis de 
P'Université de Paris (1318-1797). 

Année 1924 : G. Bailhache. Les maîtres des requêtes de l'Hôtel 
du roi depuis l’avènement de Jean le Bon jusqu’à l’édit de Com- 
piègne (1350-août 1553). — J. Despont. Une famille seigneuriale aux 
xue et xuie siècles, la famille de Garlande. — A.-L. Foulet. La lettre 
de Jean Sarrasin à Nicolas Arrode. — À. Jaulme. Étude sur Fran- 
çois Regnault, libraire et imprimeur à Paris (1500-1541), suivie d’un 
catalogue de ses éditions. — J. Meurgey. Histoire de la paroisse 
Saint-Jacques-de-la-Boucherie, des origines à 1600. 


— M. A. Boinet informe le Conseil qu’à l’occasion du cinquante- 
naire de la Société et du Congrès des Sociétés de l’Histoire de 
Paris et de l’Ile-de-France, la bibliothèque Sainte-Geneviève orga- 
nise pour le mois de mai une exposition rétrospective se rapportant 
à la montagne Sainte-Geneviève et comprenant des manuscrits, des 
livres imprimés, des plans et des estampes. L'administration de la 
bibliothèque espère que les collectionneurs voudront bien prêter 
leur concours pour cette exposition. 


— Un membre de la Société signale l’anagramme du nom de 
Paris dans un éloge en latin placé en tête du Théâtre des antiqui- 
tés de Du Breul : 


Pourpris d'honneur, precieuse maison, 
Accroissement de tout bien et richesse, 
Roc de vertu et repos de raison, 
Justice vraye en tout temps et saison, 
Sçavoir de tout, estude de sagesse, 
C'est de Paris le tiltre de noblesse. 


— M. H. Lemoine fait une communication sur la démolition du 
Grand-Châtelet. — Renvoi au Comité de publication. 


— M. L. Mirot fait connaître quelques épisodes de la vie de Nico- 
las Houel, apothicaire du xvie siècle. — Renvoi au Comité de publi- 
cation. 
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— M. F. Rousseau lit une note sur saint Vincent de Paul, action- 
naire d’une entreprise de coches. Les principaux documents relatifs 
a ce détail de la vie de M. Vincent ont été rencontrés en l’étude de 
Me Ader, notaire à Paris, aux Archives nationales et dans la Corres- 
pondance de saint Vincent de Paul (éd. Coste, t. IT et ITT). Les ac- 
tions provenaient d’une libéralité de Mme d’Aiguillon, mais les divi- 
dendes étaient souvent confisqués par le roi. 


— M. M. Dumolin fait une communication sur l’histoire des rues 
de Thorigny et de la Perle, et en particulier sur le fief des Fusées, 
dans le quartier Barbette. 


La séance est levée à six heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 15 avril 1924. 


Présidence de M. L. Miror, président. 


Étaient présents : MM. M. Barroux, A. Boinet, G. Hartmann, 
commandant Herlaut, P. Jarry, E. Mareuse, A. Martin, H. Martin, 
L. Mirot, A. Perrault-Dabot, G. Prinet, M. Roy, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. H. de Beauchesne, V. de 
Courcel, G. Gueulette, H. Lemoine, Leroux-Cesbron, A. Ojardias. 

Excusés : MM. A. Blanchet, Dr Coutelier, M. Dumolin, M. Fos- 
seyeux, E. Le Senne, F. Rousseau. 


— Le procès-verbal de la séance du 18 mars est lu et adopté. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 


1405. M. HuET DE Paisy, ancien officier, 157, avenue de Wagram 
(xvuie), présenté par MM. A. Martin et le commandant Herlaut. 

1406. M. Gabriel-F. Mrquez, fondé de pouvoirs de la « Barclays 
Bank Ld », 33, rue du Quatre-Septembre (rie), présenté par MM. An- 
dré Martin et Henry Martin. 

1407. M. Albert DeLoRME, censeur des études de l’École commer- 
ciale, 39, avenue Trudaine (ixe), présenté par MM. L. Mirot et 
A. Martin. 


— M. L. Mirot donne quelques indications sur la maison où 
serait morte Marion Delorme, au nc 2 actuel (ancien 4) de la rue de 
Thorigny. 


— M. E. Mareuse signale la publication par M. de La Vallée- 
Poussin, sous le titre de Vieux murs d'une grande banque, d'une 
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étude consacrée à l’histoire des différents hôtels qui sont aujour- 
d’hui réunis sous le nom de Banque de Paris et des Pays-Bas. Dans 
les deux premiers chapitres, l’auteur résume ce que l’on sait du ter- 
rain avant la construction des hôtels, puis il passe à l’histoire et à 
la description de chacun d’eux, en donnant les noms des différents 
propriétaires et des principaux locataires. Une abondante iilustra- 
tion complète la publication : nous voyons défiler sous nos yeux 
les vues des hôtels et les portraits des habitants, des plans du quar- 
tier aux différentes époques de l’histoire, enfin un plan en couleurs 
indiquant son état ancien et son état actuel, les limites de l’ancien 
hôtel de Vendôme, l'emplacement de l’ancien bastion de l’enceinte 
de Louis XIII, du marché aux chevaux, etc., etc. 


— M. Vidier signale les conjectures récemment exposées par 
M. André Vaquier, sous-bibliothécaire à l’Institut d'histoire, de 
géographie et d'économie urbaines, dans la Revue d'histoire de 
l'Église de France (avril-juin 1923, p. 206-215), au sujet de l’origine 
de la Grande Confrérie aux Bourgeois. M. Vaquier avait présenté 
une thèse à l’École des chartes, en 1911, sur ladite confrérie, et rien 
de ce travail n’avait encore vu le jour. On savait par les travaux des 
historiens de Paris, et notamment par les Recherches de Le Roux de 
Lincy (1844), complétées par M. Omont (1905), que la confrérie, so- 
ciété fermée, comprenait d’abord 72 membres mi-clercs, mi-laïcs, 
puis 100 membres et 50 femmes, et, en outre, 13 confrères de Saint- 
Denis, 7 clercs et 6 laïcs. Quant aux origines, la première mention 
connue était de 1205, et les conjectures de Du Breul, ainsi que 
des historiens qui lui ont succédé faisaient remonter la fondation 
à 1108. 

Par le commentaire et l’interprétation des documents nouveaux 
publiés en 1905 par M. H. Omont dans nos Mémoires, notamment 
un acte de 1203 mentionnant l'entrée d’une femme dans la confré- 
rie, l'épouse de Gautier, chambrier de Philippe Auguste, et des sta- 
tuts en français et en latin, M. Vaquier est amené à placer la fon- 
dation dé la confrérie aux environs de 1062-1066. La première trace 
de celle-ci se trouverait dans une liste de noms, Soctetas duodecim 
apostolorum, publiée jadis par Léopold Delisle d’après un manus- 
crit du Vatican; l’un des noms inscrits dans cette liste, Hubertus 
abbas, serait celui de l’abbé de Saint-Germain-des-Prés, dont l’iden- 
tification conduit à assigner à la liste les dates ci-dessus. 


La séance est levée à cinq heures et demie. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


Tenue le 10 juin 1924 
dans la salle des cours de l’École des chartes. 


Présidence de M. L. Mirror. 


Étaient présents : MM. M. Aubert, L. Auvray, M. Barroux, 
À. Blanchet, J. de Boislisle, Brouillonnesques, C. Couderc, DrR.Cou- 
telier, P. Deslandres, M. Dumolin, G. Dupont-Ferrier, abbé de 
Launay, L. Le Grand, E. Lelong, H. Lemoine, E. Le Senne, 
E. Mareuse, A. Martin, H. Martin, H. Omont, A. Perrault-Dabot, 
G. Prinet, F. Rousseau et A. Vidier. 


— M. le Président prononce le discours suivant, qui est accueilli 
par les applaudissements de l’assemblée : 


« Messieurs et chers Confrères, 


« Depuis que notre Société existe, il est d'usage courant, je crois, 
que votre président, arrivé au terme de ses fonctions et ayant à pro- 
noncer un discours, se reporte à ce qu'ont dit ses prédécesseurs, 
leurs allocutions étant imprimées dans le Bulletin. Je n'ai pas, vous 
le pensez bien, manqué à cette tradition; j'y ai lu que le président 
sortant s’étonnait bien souvent que votre choix se fût porté sur lui 
et vous remerciait toujours de l'honneur qui lui avait été fait. Dans 
tous les cas, le président avait raison sur le second point; c’est un 
grand honneur que celui de présider une Société qui a tant fait 
pour la connaissance du passé, non seulement de Paris, mais de 
toute l’Ile-de-France, et dont l’œuvre a été si féconde. Je dois, 
comme mes prédécesseurs, et plus justement qu’eux, être supris de 
votre choix : car bien d’autres que moi eussent eu plus de droits et 
de titres d’être à votre tête, et particulièrement cette année; car si 
dans la vie courante le concours indulgent et assuré de vous tous 
rend aisé le metier de président, cette fonction était particulicre- 
ment lourde et dangereuse l'année où nous célébrons notre cinquan- 
tenaire. Aussi ma gratitude est-elle profonde, et je vous remercie 
du fond du cœur de l’honneur que vous m'avez fait. 


« Comme tous mes prédécesseurs, je dois, hélas! rendre hommage 
a ceux de nos confrères qui ont disparu dans ce cours de l’année. 

« M. Pierre BERTRAND, bibliothécaire du ministere des Affaires 
étrangères, était un savant modeste, au savoir étendu, dont les con- 
naissances variées ont été appréciées et, à juste titre, par ceux à qui 
il a communiqué le résultat de ses recherches et de son expérience : 
sa collaboration avec MM. Marius Topin, Gustave Fagniez, Gabriel 


Hanotaux lui avait fait pénétrer dans les détails de l’histoire du 
xvne siècle, et l’on sait quelle était sa compétence dans la question 
discutée et épineuse de l'authenticité des Mémoires de Richelieu. 


« M. Paul BLONDEL était, lui aussi, un chercheur acharné et pa- 
tient. Si M. Bertrand réunit une bibliothèque considérable, M. Blon- 
del constitua par ses propres moyens et avec persévérance, une 
admirable collection tout entière consacrée à l’iconographie pari- 
sienne. Très libéral, il la communiquait volontiers à ceux qui s'in- 
téressaient à l’histoire de Paris; par un geste de grande générosité, 
et imitant de récents exemples, dont nous avons tous senti la déli- 
cate attention et pour lesquels notre gratitude est infinie, il a voulu 
qu'après lui tous puissent à jamais en profiter, et il l’a léguée à la 
Bibliothèque nationale. 


« Le prince Roland BonAPaRTE figurait depuis longtemps sur la 
liste de nos sociétaires. Sa collaboration ne fut jamais que de pen- 
sée : ses études de géographie l’attiraient vers d’autres groupements; 
mais sa fidélité à demeurer des nôtres, à tenir à ce que nos publi- 
cations figurassent dans sa bibliothèque est une preuve de l'intérêt 
que nous portait ce grand seigneur, et dont nous devons nous sen- 
tir trés touchés. 


« M. Paul Huer, ingénieur à la Banque de France, était l’auteur 
de recherches qui ont permis l’impression de nos billets de banque 
à quatre couleurs; il s'est en même temps occupé de travaux histo- 
riques sur le Périgord et s’apprêtait, au moment où il mourut, à 
faire paraître un ouvrage sur Jean du Barry de la Renaudie, chef 
de la conspiration d'Amboise. 


« Avec M. Eugène LEFÈvRE-PonTaLis, la Société de l’Histoire de 
Paris et de l'Ile-de-France a fait une perte considérable; la douleur 
de la disparition prématurée de notre éminent confrère nous est 
commune avec toutes les Sociétés savantes de France. Professeur 
d'archéologie à l'École des chartes, directeur de la Société française 
d'archéologie, Eugène Lefèvre-Pontalis a été un maître dans la plus 
belle acception de ce mot, car il a fait connaître et aimer dans toute 
la France, dans tous les milieux, les monuments de notre passé; 
fidèle à nos réunions, il nous a malheureusement donné peu d’ar- 
ticles; mais nous ne saurions oublier que ce pionnier infatigable de 
l'archéologie française, mort à la peine, a débuté par l’Étude de 
l'architecture religieuse dans le diocèse de Soissons aux XIe et 
XIIe siecles, qu'il a été l’auteur de monographies, telles celles de 
Saint-Maclou de Pontoise, de la cathédrale de Noyon, et qu'il a été 
l’inspirateur de ces travaux multiples qui ont paru sur l’Ile-de- 
France, tant dans le Bulletin monumental que dans divers volumes 


des congrès archéologiques, auxquels il avait su donner un si grand 
éclat. 


« M. Henri ManNeviie était, lui aussi, un Parisien, auquel de 
nombreuses Sociétés d'arrondissement sont redevables d’une profi- 
table et soutenue collaboration; il appartenait à la Société « la Cité », 
dont il fut secrétaire général, aux Sociétés des ve et vie arrondisse- 
ments; nous avons accueilli avec empressement ses communica- 
tions; son étude sur Saint-Nicolas-du-Chardonnet notamment a été 
une intéressante monographie d’histoire parisienne, remplie d'idées 
nouvelles. 


« Avec M. H. Masson nous avons également perdu un associé 
fidèle, très attaché à la Société du vie arrondissement, et M. GRUEL., 
le chef de la maison de reliure bien connue, avait publié d’intéres- 
santes et sagaces études se rapportant à son art. 

« À tous ces défunts, j’adresse en votre nom un souvenir recon- 
naissant et ému. 


« J'ai également la tâche, celle-ci douce et agréable, de souhaiter 
la bienvenue à ceux qui, cette année, ont tenu à augmenter le 
nombre de nos sociétaires: ils trouveront auprès de nous l’accueil 
le plus cordial, et nous pourrons compter, j'en suis sûr, sur leur 
collaboration effective. 

« Cette collaboration, nous en avons actuellement un impérieux 
besoin; les années douloureuses que nous avons vécues ont lourde- 
ment pesé sur notre vie matérielle et, par suite, ce qui est plus at- 
tristant, sur notre vie intellectuelle. Cependant, grâce au dévoue- 
ment de tous, grâce à notre foi dans l'utilité de notre œuvre 
historique, grâce à la conviction qui nous est commune qu’en étu- 
diant le passé du cœur de la France, nous rendons hommage à cette 
région qui a su si vaillamment supporter les menaces et les bles- 
sures que lui ont infligées nos ennemis, grâce à cette confiance, — 
et grâce aussi au concours de nos trésoriers, le regrette P. Lacombe 
et M. André Martin, et du directeur de nos publications, M. Vi- 
dier, — nous pouvons, avec confiance, envisager l'avenir. N’en 
avons-nous pas, au reste, de precieux garants dans l’estime que 
les corps savants les plus éminents témoignent aux travaux de nos 
confrères; je ne crois trahir aucun secret en vous révélant que l’Aca- 
démie française comptera cette année notre secrétaire adjoint, 
M. François Rousseau, au nombre de ses lauréats, et nous remer- 
cions tous l’Académie des inscriptions et belles-lettres de nous per- 
mettre, par l'attribution qu’elle lui a faite du prix Fould, de témoi- 
gner à notre éminent confrére et ancien président, M. Henry 
Martin, notre infinie et respectueuse gratitude. 


« Cette gratitude s'entend non seulement pour tout ce qu'il a fait 
pour notre Société, mais aussi pour la part si grande qu’il vient de 
prendre à la réalisation du Congrès des Sociétés d’histoire et d’ar- 
chéologie de Paris et de l’Ile-de-France. J’ai déjà eu l’honneur et la 
joie, le mois dernier, d'exprimer aux représentants des diverses so- 
ciétés, réunis à la bibliothèque Saint-Fargeau, combien la Société 
de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France était touchée de l’empres- 
sement avec lequel tous avaient tenu à faire coïncider le congrès 
avec notre cinquantenaire. Depuis bien longtemps, plusieurs de mes 
prédécesseurs ont souhaité voir s’élargir le champ d’action de notre 
Société; aujourd’hui je suis heureux de constater qu’un mouvement 
d'union et de collaboration se manifeste de plus en plus entre tous 
nos groupements historiques et archéologiques. Certes, il ne s’agit 
pour aucun, dans cette œuvre de coopération, d’abdiquer quoi que 
ce soit de son indépendance; mais il est de multiples points tant 
scientifiques que pratiques où nous pouvons mettre en commun 
nos efforts, coordonner notre champ de recherches, provoquer la 
fondation de nouvelles sociétés, discuter des questions d'intérêt 
commun, songer a entreprendre de grandes publications pour les- 
quelles notre entente est nécessaire, intéresser, par notre unanimité, 
les pouvoirs publics aux desiderata que l'amour du passé de notre 
province peut nous faire émettre. Pour tout cela, il est nécessaire 
d’avoir un contact fréquent entre les sociétés, un organe de rensel- 
gnements ct d'informations par la création d’un bureau intersocié- 
taire, qui assurera la liaison entre nous; dans cette œuvre, notre 
Société aura une large place par son ancienneté et son importance. 
Il importe donc qu’elle ait pleine conscience de son rôle, qu’elle 
reprenne toute son activité ancienne, qu’elle songe à l'intérêt que 
présentent ou présentaient certaines de ses rubriques : la chronique 
dont M. Mareuse veut toujours bien assurer l’existence et la biblio- 
graphie, interrompue depuis 1908. Nous devons travailler à augmen- 
ter le nombre de nos sociétaires; c’est une œuvre qui incombe à 
chacun d’entre nous; nous devons les attirer par l'intérêt de nos 
réunions, et notre retour à l’École des chartes nous permet d’es- 
compter, grâce à votre concours, des conférences avec projections, 
qui donneront un nouvel intérêt à nos réunions. C’est là, je pense, 
un moyen d’augmenter notre activité et d'étendre l'influence de 
notre Société; c’est la tâche que je lègue, si vous êtes dans les 
mêmes sentiments que je le suis, à celui de vous qui me rempla- 
cera au fauteuil présidentiel. » 


— M. A. Martin, trésorier, expose l’état des finances de la Société. 


— M. F. Rousseau, secrétaire adjoint, rend compte des travaux 
de la Société. 
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— L'Assemblée procède à l’élection de douze membres du Con- 
seil sortant en 1924. 

Sont réélus : MM. le comte d’Andisné, L. Deroy, G. Dupont- 
Ferrier, commandant Herlaut, L. Lambeau, Ph. Lauer, Fug. Le 
Senne, E. Marcuse, H. Omont, A. Perrault-Dabot, M. Poûte, 
F. Rousseau. 


La séance est levée à cinq heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Tenue dans la salle des cours de l’École des chartes 
le 10 juin 1y24. 


Présidence de M. L. Mirror. 


La stance est ouverte à cinq heures un quart. 

Assistalent à la séance : MM. M. Aubert, L. Auvray, M. Barroux, 
A. Blanchet, C. Couderc, G. Dupont-F'errier, L. Le Grand, E. Le- 
long, E. Le Senne, E. Mareuse, A. Martin, II. Martin, H. Omont, 
À. Perrault-Dabot, G. Prinet, F. Rousseau et A. Vidier. 


— Les procès-verbaux de la séance du Conseil du 15 avril et de 
l'Assemblée générale du 10 juin sont lus et adoptés. 


— M. le Président rappelle que l’ordre du jour de la séance ap- 
pelle lelection du Bureau et des comités pour l’exercice 1924-1925. 

Élection du Bureau. — Sont élus : président, M. Henry Martin; 
vice-président, M. G. Lefevre-Pontalis; trésorier, M. André Martin; 
secrétaire, M. F. Rousseau; secrétaire adjoint, M. P. Jarry. 

Comité des fonds. — Sont réélus : MM. le comte Boulay de la 
Meurthe, C. Couderc, L. Le Grand, H. Stein. 

Comite de publication. — Sont réélus : MM. L. Auvray, E. 
Coyecque, comte P. Durrieu, G. Fagniez, H. Martin, H. Omont, 
A. Vidicr. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 

1408. M. le Dr Pixez, Maisonneuve, à Biévres (Seine-et-Oise}, pré- 
senté par MM. H. Martin et L. Mirot. 

1409. M. le pasteur PANNIER, 34, rue des Saints-Peres (vne}, pré- 
senté par MM. H. Marun et L. Mirot. 

1410. M. le Dr BÉCART, 241, boulevard Saint-Germain, présenté 
par MM. H. Martin et L. Mirot. 

1411. M. HuaRo, 48, rue de Vaugirard (vie), présénté par MM. IT. 
Martin et L. Mirot. 


1412. M. Marc GRivEAUD, archiviste paléographe, archiviste de la 
Haute-Saône et du Territoire de Belfort, à Vesoul (Haute-Saône), 
présenté par MM. A. Vidier et G. Dupont-Ferrier. 

La séance est levée à six heures. 


— M. Mareuse communique de la part de M. l’abbé Langlois une 
note sur les sources biographiques à consulter pour établir la gé- 
néalogie et l'histoire familiale des anciens parlementaires parisiens. 
— Renvoi au Comité de publication. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des chartes le 14 octobre 1y24. 


Présidence de M. H. MarTin, président. 


La séance est ouverte à quatre heures et demie. 


Étaient présents : MM. M. Barroux, L. Batiflol, E. Coyecque, 
M. Fosseyeux, commandant Herlaut, P. Jarry, E. Le Senne, E. Ma- 
reuse, L. Mirot, H. Martin, A. Perrault-Dabot, F. Rousseau. 

Assistaient également à la séance : MM. F. Boucher, M. Brouil- 
lonnesques, R. Coutelier, M. Dumolin, G. Gueulette, H. Lemoine, 
A. Ojardias, Ch. Samaran, G. Vauthier. 

Excusés : MM. Hartmann et Vidier. 


— Le procès-verbal de la séance du 10 juin est lu et adopté. 


— M. H. Martin remercie le Conseil de l’avoir porté pour la 
seconde fois à la présidence de la Société. 


— M. le Président annonce le décès de M. A. Morel-Fatio. — 
Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 

1413. M. MARTINEZ, 20, rue du Prado, à Madrid, présenté par 
MM. A. Martin et F. Rousseau. 

1414. M. l'abbé DE LA VACQUERIE, 14, rue de la Tombe-Issoire 
(xive), présenté par MM. H. Martin et F. Rousseau. 

1415. M. DE PuyséGur, 7, rue de Londres (ixe), présenté par 
MM. H. Martin et L. Mirot. 


— M. H. Lemoine communique une étude sur les cimetières de 
Paris. — Renvoi au Comité de publication. 


— M. Coyecque signale la publication dans le Recueil des actes 
administratifs de la préfecture de la Seine, année 1924, partie mu- 
nicipale, p. 488, des dispositions testamentaires de M. Blondel, cm- 


=. 


ployé de banque, décédé le 22 février 1924, concernant ses collec- 
tions iconographiques parisiennes : 

Le Département des Estampes de la Bibliothèque nationale cst 
appelé à recueillir : 

Topographie de Paris et de l’Ile-de-France. 

Procédés de gravure, mœurs et coutumes cartomanciennes. 

Brasseries servies par des femmes. 

Œuvre de Roubille, reproduction de reliures. 

Incunables de la photographie. 

Gravures, lithographies, aquarelles et dessins relatifs à Mont- 
martre. 

Dessins et aquarelles de Ed. Lefèvre relatifs à Montmartre. 

Peintures de Ed. Lefevre. 

La bibliothèque Mazarine reçoit les livres, imprimés par Balzac, 
des œuvres du romancier et des ouvrages à lui consacrés. 

Une targette aux armes de Richelieu ira au musée de Cluny et 
deux bustes de Percier et de Fontaine en terre cuite au musée Car- 
navalet. 


— M. le commandant Herlaut fait une communication sur la vic 
au collège Mazarin au début du xvie siècle. 


— M. G. Vauthier lit une note sur la fontaine Molière, rue Riche- 
lieu. — Renvoi au Comité de publication. 


— M. Mirot signale des documents intéressants pour l’histoire 
de Passy, conservés aux Archives nationales. 


La séance est levée à six heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 18 novembre 1924. 


Présidence de M. G. LErEvRE-PoNTALISs, vice-président. 


Étaient présents : MM. le baron de Barante, M. Barroux, L. Ba- 
tiflol, A. Boinct, M. Fosseyeux, G. Hartmann, commandant Her- 
laut, L. Lecestre, G. Lefèvre-Pontalis, E. Lelong, E. Le Senne, 
E. Marcuse, A. Martin, L. Mirot, A. Perrault-Dabot, G. Prinet, 
F. Rousseau et A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. Brouillonnesques, R. Cou- 
telier, P. Deslandres, M. Dumolin. 


— Le procès-verbal de la séance du 14 octobre est lu est adopté. 


— M. le Président fait part au Conseil du déces de MM. J. De- 
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poin, La Vallée-Poussin et Colard. — Cette communication est ac- 
cucillie par des regrets unanimes. 


— Le Conseil prononce l’admission de : 


1416. M. l'abbé LenoBe, vicaire de la paroisse Saint-Dominique, 
14, ruc de la Tombe-Issoire (xive), présenté par MM. H. Martin et 
F. Rousseau. 

1417. M. Herbert PEE1, 20 East o4th Street, à New-York, pré- 
senté par MM. A. Martin et F. Rousseau. 

1418. M. ViGOUREUX, 9, rue Fourcade, présenté par MM. R. Cou- 
telier et M. Dumolin. 


— M. Mareuse signale la publication par M. Pierre Buffault, con- 
 servateur des eaux et fontaines du département de la Gironde, d’un 
ouvrage intitulé : Une famille de bourgeois, marchands de Paris, les 
Buffault. 

D’après une tradition conservée dans une branche de la famille, 
les Buflault auraient été établis à Paris dès le xvie siècle. Néan- 
moins, les documents produits par l’auteur ne remontent qu’au 
xviit; à cette époque, les Buffault étaient marchands de vins en 
gros. M. Pierre Buffault cite un certain nombre d’actes de l’état 
civil, ainsi qu’un inventaire après décès qui donne un aperçu du 
mobilier et de la garde-robe d’une bourgeoise de l’époque. 

Le deuxième chapitre est consacré à la biographie détaillée de 
Jean-Baptiste Buffault, marchand mercier, trésorier général de la 
ville, puis échevin, qui a donné son nom à une voie publique de 
Paris et a été mêlé à l’administration de l'Opéra. A ce propos, l’au- 
teur, à l’aide de nombreux documents d’archives, étudie l’histoire 
de lOpéra à la veille de la Révolution et nous donne la monogra- 
phie de la rue Butffault. Jean-Baptiste Buffault était protégé par 
Mme du Barry, dont 1l avait été le fournisseur; son descendant tente 
un essai de réhabilitation de la favorite et rectifie certaines asser- 
ons de Charles Vatel. 

Nous assistons ensuite aux événements de l’année 1789, où l’an- 
cien échevin est nommé représentant de la Commune pour le quar- 
uier des Blancs-Manteaux. Non reélu le 18 septembre, 1l rentre dans 
la vie privée et meurt le 27 février 1792. 

Le travail de M. Pierre Buffault se termine par l’histoire de sa 
famille pendant le cours du xixe siècle. Il serait à désirer que des 
études de même genre fussent entreprises pour d’autres familles 
ayant joué un rôle dans la vie parisienne. 


— Le secrétaire du Comité de publication dépose sur le bureau 
un certain nombre de notices qui ont été adressees au Comité de 
publication pour les deux volumes de mémoires qui contiendront 
les Mélanges publiés à l’occasion du cinquantenaire. Le premier de 


ces volumes paraîtra dans le courant du premier semestre de 1925. 


— Le secrétaire du Comité de publication communique égale- 
ment deux notices qui lui ont été remises par leurs auteurs pour 
être communiquées au Conseil; l’une est consacrée à l’Acquisition 
par Nicolas Foucquet à madame de Eyonne de l'étang de Vaux-le- 
Vicomte et des terres avoisinantes, par M. André Perraud-Charman- 
tier (travail présenté par M. O. Martin); l’autre est une notice de 
M. L. Le Grand sur le Registre de délibérations capitulaires de 
Notre-Dame de Paris du 15 décembre 1512 au 28 janvier 1516, 
que M. Vidier vient de faire réintégrer aux Archives nationales. Il 
était sorti des archives du Chapitre il y a plus de deux siècles et 
avait trouvé asile en dernier lieu aux archives municipales de Fa- 
laise. — Renvoi au Comité de publication. 


— M. P. Jarry fait une communication sur l'hôtel de Coigny et 


ses habitants, d’Artagnan et Aimée de Coigny, la jeune captive 
d'André Chénier. 


La séance est levée à six heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à l'École des chartes le 9 décembre 1924. 


Présidence de M. H. MarTiN, président. 


Étaient présents : MM. M. Barroux, L. Batiflol, A. Blanchet, 
P. Jarry, G. Hartmann, L. Lecestre, G. Lefèvre-Pontalis, L. Le 
Grand, E. Lelong, E. Mareuse, A. Martin, H. Martin, L. Mirot, 
A. Perrault-Dabot, G. Prinet, F. Rousseau, A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. F. Boucher, R. Coute- 
lier, P. Deslandres, M. Dumolin, Pagès, Ch. Samaran, abbé de la 
Vacquerie. 


— Le procès-verbal de la séance du 18 novembre est lu et adopté. 


— Le Conseil, sur la proposition du président, fixe la date des 
réunions du Conseil en 1925 au 13 janvier, 10 février, 10 mars, 
21 avril, 12 mai (Assemblée générale), 9 juin, 13 octobre, 10 no- 
vembre et 8 décembre. Il est également décidé que la série des 
visites-promenades sera inaugurée le 18 décembre par la visite du 
musée de l'Opéra. 


— M. Vidier signale, dans le tome [LXXVI des Mémoires de la 
Société des Antiquaires de France (1924) : 1° des documents concer- 
nant André et Germain Pilon, tirés de registres de notaires pari- 
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siens par M. G. Bapst; 20 l'édition par M. Chénon de fragments 
d’un cartulaire de Sainte-Catherine-du-Val-des-Écoliers, retrouvés 
dans une reliure; M. Chénon accompagne les textes d'un savant 
commentaire juridique; 3° des notes de M. Dimier sur quelques 
artistes parisiens du xvie et du xvire siècle, d’après les textes recueil- 
lis par notre regretté président M. J. Guiffrey dans les Insinuations 
du Châtelet. 


— M. Dumolin communique des notes de topographie parisienne. 
— Renvoi au Comité de publication. 


— M. A. Perrault-Dabot lit une communication sur quelques sta- 
tues du Luxembourg, la Velleda de Maindron, la Clémence Isaure 
de Préault (1848), la Louise de Savoie de Clessinger (1847), la Prière 
à la madone de Petitot, la Famille d’Adam de Garraud (1844). Les 
statues originales qui ornaient les bâtiments du Sénat, notamment 
les Muses de Berthelot, sont déposées près de la rue Auguste-Comte, 
tandis que des copies exécutées en 1907 ont pris leur place. 


La séance est levée à cinq heures et demie. 


IT. 


VARIÉTÉS. 


LES CIMETIÈRES DE PARIS 
DE 1760 A 1825. 


INTRODUCTION. 


L'établissement des cimetières a toujours été, pour les peuples 
qui ne pratiquent pas la crémation, une question sanitaire de la 
plus haute importance. 

La loi des Douze Tables, chez les Romains, n’admettait pas de 
sépultures à l’intérieur des villes; aussi voyait-on les tombeaux 
s’aligner le long de ces belles voies qui parcouraient tout l’Empire. 

On en a trouvé à Paris même, au sud de la ville romaine, au coin 
de la rue Nicole et du boulevard de Port-Royal!, et, au nord-est, 
au monceau Saint-Gervais, en bordure de la route de Meaux. 


1. R. de Lasteyrie, le Cimetière de la rue Nicole (Bull. Soc. Hist. Paris, 
1878, p. 100-112). 


Les premiers chrétiens tenaient surtout à ce que leurs morts 
fussent près des églises, mais, primitivement, on n’enterrait dans 
l'édifice même que le saint ou le martyr qui en était le patron. 

Les époques mérovingiennes et carolingiennes nous ont laissé un 
cimetière rue Laplace, au nord de la basilique Saint-Pierre et 
Saint-Paul (vne-vine siècles!); 1l est vraisemblable aussi que le ci- 
metière des Innocents remonte au rxe siècle, et peut-être également 
« le cimetière Saint-Jean », dont l'emplacement et le nom subsis- 
tèrent jusqu’à l'époque actuelle, alors que l’on n’y enterrait plus dès 
le xrrre sièclei. 

Les nombreux sanctuaires qui s’élevèrent dans Paris à partir du 
xrie siècle furent donc tous accostés d’un cimetière. 

Mais en même temps se répandit l’usage néfaste d’enterrer dans 
l’église même. Cette pratique avait pourtant été interdite par les 
conciles dès le ve siècle, puis au rx; elle le fut encore à ceux de 
Rouen, de Reims (1581) et de Bordeaux (1583); n’en étaient exceptés 
que les évêques, curés et autres dignitaires ecclésiastiques qui 
avaient le droit de reposer près des autels. 

Peu à peu, les laïcs obtinrent à prix d'argent la permission d’avoir 
leur sépulture dans les caveaux du sanctuaire; il y avait là pour les 
fabriques et les curés une source de gros bénéfices, qu’ils ne se dé- 
cidèrent à abandonner, nous verrons après quelles luttes, qu’à la fin 
du xvime siècle. Les tarifs étaient alors fixés par les curés, homolo- 
gués par l’évêque, et les décisions antérieures, si raisonnables, des 
conciles étaient tout à fait oubliées : le cimetière paroissial ne re- 
cevait plus que les pauvres. 

On comprend sans peine qu’à force d'ouvrir presque chaque jour 
le dallage des églises pour y enterrer de nouveaux corps, sans 
prendre les précautions rigoureuses qui sont d’usage maintenant, 
on ait transformé en infects charniers les lieux destinés au culte. 

Mgr de Loménie de Brienne, dans un mandement du 23 mars 
1775, s'élève contre cette habitude d’ensevelir à prix d’argent dans 
les églises, alors que les cimetières sont délaissés : « La sépulture 
commune des fidèles est abandonnée, et si quelques âmes pieuses 
réclament l’ancien usage d’y être enterrées, le grand nombre semble 
le regarder comme un déshonneur... Ni la putridité que répand une 
terre infecte et continuellement remuée, ni l’état indécent du pavé 
de nos églises, qui ne présente pas même la consistance ordinaire 
des chemins publics..…., rien ne peut arrêter la vanité des grands qui 
veulent toujours être distingués... » 

Cet état de choses, reconnu par tous, était combattu par les bons 


1. Commission municipale du Vieux-Paris, Bulletin, 1016. 
2. L. Brièle, les Archives de l'Hôtel-Dieu (coll. Documents inédits), 
n° 7952. 
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esprits de l'époque. Les licutenants de police faisaient ce qu’ils 
pouvaient pour remédier à l’insalubrité des églises et des cimetieres, 
mais ils se heurtaient à l’inertie des curés et à l’opposition des 
riches, qui estimaient que tout était pour le mieux. 

Payant d'exemple, La Reynie, mort en 1709, avait réclamé par 
testament sa sépulture au cimetière, « pour que mon corps ne con- 
tribue pas à l'infection de l’air dans le lieu où les saints mystères 
sont célébrés!{ ». 

Mais il faut bien avouer que les cimetières n'étaient pas plus 
salubres. 

Toujours trop petits, entourés de hautes maisons qui en empê- 
chaient l’aération, ils présentaient généralement une énorme fosse 
commune où les cercueils étaient descendus et laissés à nu tant que 
la rangée n’était pas terminée; lorsque celle-ci atteignait le côté de 
Ja fosse. on la couvrait d’un « demi-pied de terre », quantité alors 
jugée très suffisante, et on recommençait une nouvelle couche. « Ce 
gouffre », comme dit Mercier, était plus ou moins bien couvert d’un 
chässis de bois. Quand la pile de cercueils affleurait presque Île 
bord, on la recouvrait d'environ un mètre de terre tassée et on ou- 
vrait à côté un autre trou. 

Au bout d’un certain temps, le cimetière ayant été partout fouillé, 
il fallait rouvrir les anciennes fosses. Les débris qu’on en tirait 
étaient alors entassés sous les charniers ou même sous les combles 
de Péglise2. 

On sait que les charnicrs, en même temps que des ossuaires, 
étaient souvent considérés comme des dépendances de l’église; aux 
grandes fêtes, on y donnait la communion, on y faisait le caté- 
chisme aux enfants, etc. 

Ceux des Innocents étaient même des endroits tout à fait pro- 
fanes, garnis de boutiques de lingères, de mercières et d’éventaires 
d'écrivains publics. 

L’infection des cimetières était due aussi en grande partie à l’ha- 
bitude qu’avaient Îcs habitants des maisons riveraines d'y jeter 
toutes leurs ordures; 1l est vrai que le manque de « commodités » 
était leur excuse. Les immeubles de cinq étages qui surplombaient 
le cimetière des Innocents ne possédaient pour leur nombreuse po- 
pulation en 1739 qu’un cabinet chacun! 

Au milieu du xvure siècle, la situation devenait véritablement 
grave; églises et cimetières étaient des foyers d’insalubrité; les voi- 


1. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 
fol. 123. 

2. En 1812, lors de la démolition de Saint-Benoît, on trouva sur les reins 
des voûtes la valeur de plusicurs voitures d'ossements. 
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sins se plaignaient hautement; les pétitions affluaient au Châtelet; 
on sentait qu’il y avait là comme une mine prête à éclater; il suffi- 
sait d’une étincelle pour en déterminer l’explosion. 

Ce fut le Parlement qui mit le feu à la mèche, avec l’affaire du 
cimetière de Saint-Sulpice (1760-1763). 


L’AFFAIRE DES CIMETIÈRES DE 1700 A 1776. 


Le cimetière de la paroisse Saint-Sulpice se trouvait, depuis le 
10 juin 1664, rue des Aveugles (Saint-Sulpice actuelle), en face de la 
porte nord de l’église. [1 n’avait guère que 800 mètres carrés de su- 
perficie; en voulant ouvrir une nouvelle fosse en 1760, on avait 
trouvé à huit pieds de profondeur des cadavres encore en décom- 
position. Naturellement, les voisins avaient protesté, et le curé 
cherchait partout un nouvel emplacement pour ses sépultures. 

Les marguilliers de la fabrique eurent l’idée de faire acheter en 
sous main par un de leurs amis, l’abbé Simon, une maison rue 
Férou. Celui-ci devait ensuite faire semblant de leur en faire don: 
le jardin et les dépendances auraient servi de cimetière, et le tour 
eût été joué; la fabrique ne pouvait refuser un don, même fait avec 
cette condition! Le plus grand secret fut gardé sur cette petite ma- 
chination, et, en février 1760, la paroisse obtenait des lettres pa- 
tentes l’autorisant à accepter la donation {?) de l'abbé Simon. Ce 
fut alors un concert de réclamations, et les pétitions circulèrent. 
Parmi les signataires, on trouve Louis-Joseph de Bourbon, prince 
de Condé, l’hôte du Petit-Luxembourg; le comte de Bérule; le 
comte de Montaigu; Mme Mahé de la Bourdonnais, etc.2… 

Devant ces protestations formulées par les plus riches et les plus 
notoires de ses paroissiens, le curé battit en retraite et ne fit pas 
enregistrer ses lettres, mais l'affaire avait été portée au Parlement, 
et il dut payer les frais. L’arrèt qui fut rendu le 12 mars 1763 marque 
le début de l'intérêt que prirent à l'affaire des cimetières les grands 
services publics, le Parlement et la Police. Il y est dit, en effet : 
« … L'exemple d’une tentative pour établir un cimetière nouveau 
dans un des quartiers les plus peuplés de cette ville, les alarmes 
qu'a causées cette entreprise, les réclamations qu’elle a excitées ne 
doivent-elles pas fixer l’attention des magistrats sur cette partie de 
la police publique ? 

« [l est des abus qui ne subsistent que par une sorte d’oubli et qui 
disparaissent aussitôt que quelque occasion attire sur eux les regards 
de la justice. 


1. Arch. nat., S 35134, liasse 1. 
2. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, fol. 239, 240. 
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« Ne doit-on pas ranger dans cette classe la facilité, peut-être 
trop grande, qu’on a eue de souffrir les demeures infectes des morts 
au milieu des habitations des vivants? 

« …. Dans ces circonstances et par ces considérations : 

« Faisant droit sur nos conclusions, ordonner que dans tel temps 
qu’il plaira à la Cour fixer, il sera dressé procès-verbal de l’état de 
chaque cimetière étant dans l’enceinte des limites de Paris, par les 
Commissaires de chaque quartier, chacun en droit soi, lesquels 
procès-verbaux feront mention de la grandeur de chaque cimetière, 
de sa position relativement aux habitations, du temps depuis lequel 
on y fait des sépultures et de toutes autres circonstances qui pour- 
raient servir à en faire connaître la commodité ou incommodité; 
comme aussi que dans un pareil délai, les fabriques des paroisses 
et les corps et communautés dont dépendent les cimetières seront 
tenus de fournir des mémoires sur l’état desdits cimetières où il sera 
fait mention de leur étendue, de leur position relativement aux ha- 
bitations, du temps depuis lequel on y fait des sépultures, et géné- 
ralement de toutes les circonstances qui pourraient servir à en faire 
connaître la commodité ou incommodité; pourront aussi dans les- 
dits mémoires proposer les expédients qu’ils aviseraient pour remé- 
dier aux inconvénients, si aucuns y a. » 

Ainsi fut fait. L’enquête contradictoire dura deux ans. Ses résul- 
tats furent déplorables; à peu près tous les cimetières paroissiaux 
de Paris furent trouvés infectés, insalubres et de contenance insuf- 
fisante. 

A Saint-Joseph, à l’angle des rues Montmartre et du Croissant, 
l'odeur fut reconnue insupportable par les commissaires! ; aux In- 
nocents, la terre grasse, noire et chargée de matières putrides ne 
pouvait plus consumer les cadavres, mais les habitants n’osaient se 
plaindre trop haut, craignant que la fabrique de Saint-Germain- 
l'Auxerrois ne leur donne congé; à Saint-Sauveur, rue Saint-Spire, 
les voisins déclarent qu’en été les viandes et le bouillon « tournent » 
en quelques heures1; près de Saint-Paul, les tapisseries se ternissent, 
les couleurs sont rongées par les sels ammoniacauxÿ, etc... 

Les rapports des commissaires ayant été déposés, le Parlement 
rendit le 21 mai 1765 un long arrêt « ordonnant et réglant les sépul- 
tures hors Paris ». En voici les points principaux : 

Art. 1. — Tous les cimetières existant à l’intérieur de l’enceinte 
sont supprimés à la date du rer janvier 1766. 

Art. 2. — Les cimetières supprimés seront laissés cinq ans à 
l’abandon avant d’être mis dans le commerce. 


1. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, ms. 1207, fol. 190. 
2. Arch. nat., Y 13389, 29 avril 1763. 
3, Arch. nat., Y 15827, 25 avril 1763. 
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Art. 3. — Aucune sépulture ne sera tolérée dans les églises, sauf 
en faveur des curés ou supérieurs décédés en place, à moins qu’il 
ne soit payé à la fabrique 2,000 livres. Toutefois, les familles qui y 
ont des caveaux pourront les utiliser, à condition que les corps 
soient enfermés dans des cercueils de plomb. 

Art. 4. — Création de huit cimetières suburbains. 

Art. 5 à 10. — Après les prières à la paroisse du défunt, le corps 
sera porté dans une église ou un édifice spécial qui servira de dépôt 
à plusieurs paroisses, et de là transporté de nuit dans un corbillard 
drapé, attelé de deux chevaux et marchant au pas jusqu’au cime- 
tière correspondant au dépôt. 

Art. 11 et 12. — Emplacement des cimetières et étendue de leur 
circonscription. 


la Trinité. 


N°: Des 
cimetières. | ÉrTeNDur. EMPLACEMENT. PAROISSES. DéPôrTs. 
I. 500 toises. Cimetière Saint-Louis- 
Saint-Roch du-Louvre. Saint-Roch. 
agrandi Les Quinze- 
(Chaussée d'An- Vingts. Id. 
tin). Saint-Philippe-| La Madeleine- 
du-Roule. | Ville-l'Évêque. 
Saint-Roch. Saint-Roch. 
La Madeleine- | La Madeleine- 
de-la-Ville- | Ville-l'Évêque. 
l'Évêque. 
IL. 1,000 toises. | Aux Porche- |Saint-Honoré. Saint-Eus- 
rons. Saint-Ger- tache. 
main-l’Au- 
xerrois. Id. 
Saint-Eus- 
tache. Id. 
IIL. 1,125 toises. | Rue des Ma- |Saint-Jacques- | Saints-Inno- 
rais-Saint- la- Boucherie. cents. 
Martin, en Saint-Oppor- 
face la rue des tune. Id, 
Vinaigriers. | Saint-Merry. Id. 
Saint-Josse. Id. 
Saints-Inno- 
cents. Id. 
Saint-Leu. Saint-Sauveur. 
Saint-Sauveur. Id. 
Hospice de Pas de dépôt. 


Transport di- 
rect au cirme- 
tière. 
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EMPLACEMENT. 


PAROISSES. 


Dépôts. 
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N°‘ pes | 
CIMETIÈRES. | ETENDUE. 
IV. 1,125 toises. 
Vs 1,750 toises. 
{ 
VI. 500 toises. 


Rue du Che- 
min-Vert, aux 
Annonciades 
de Pincourt. 


Croix du che- 
min de Vau- 
girad et d’Is- 
sy, près du 
Moulin de la 
Pointe. 


Grande route 
d'Orléans, à 
main droite de 
la demi-lune 
du boulevard. 


Saint-Nicolas- 
des-Champs. 
Notre-Dame- 
de-Bonne- 
Nouvelle. 
Saint-Lau- 
rent. 


Saint-Jean-en- 
Grève. 
Saint-Gervais. 
Saint-Paul. 


Les Enfants- 
Rouges. 
Sainte-Marie- 
du-Temple. 
Sainte-Mar- 
guerite. 


La Charité. 
Saint-Sym- 
phorien. 
Saint-Sulpice. 
Saint-Pierre- 
du-Gros-Cail- 
lou. 

Les Invalides. 
Les Incurables 
Les Petites- 
Maisons. 


Sainte-Cha- 
pelle. 
Saint-Barthé- 
lemy. 
Saint-Pierre- 
des-Arcis. 
Sainte-Made- 
leine. 
Saint-Landry. 
Sainte-Ma- 
rine. 
Saint-Denis- 

du-Pas. 


Id. 


Saint Gervais. 
Id. 

Pas de dépôt. 

Transport di- 

rect au cime- 
tière. 


Id. 
Id. 


Id. 


Saint-Sulpice. 


Id. 

Id. 
Transport di- 
rect au cime- 

tière. 

Id. 

Id. 


Id. 


Saint-Séverin. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


=. 


PAROISSES. 


DÉPÔTS. 
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N°: Des | 

CIMETIÈRES. ÉTENDUE. EMPLACEMENT. 
VII. 315 toises. | Près de l'hô- 

pital de la 

Santé. 

VIIL. 375 toises. Demi-lune 
du boulevard 
allant à Vitry. 


Saint-Pierre- 
aux-Bœufs. 
Saint-Ger- 
main-le- 
Vieux. 


Saint - Séverin. 


Saint-André- 
des-Arcs. 
Saint-Côme. 
Saint-Benoît. 
Sainte-Croix. 


Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas. 


Saint-Hilaire. 
Saint-Jean-de- 
Latran. 
Saint-Étienne- 
du-Mont. 


Saint-Louis- 
en-l'Ile. 
Saint-Victor. 
Le Cardinal- 
Lemoine. 
Saint-Nicolas- 
du-Chardon- 
net. 
Saint-Martin. 
Saint-Hippo- 
lyte. 
Saint-Médard. 


Id. 
Id. 


Saint-Benoît. 

Id. 

Id. 
Transport di- 
rect au Cime- 

tière. 


Saint-Étienne- 
du-Mont. 


Id. 


Id. 


Saint-Nicolas- 
du-Chardon- 
net. 

Id. 


Id. 
Id 
Saint-Médard. 


Id. 
Id. 


Art. 13 à 15. — Les dépenses seront payées par les paroisses en 
proportion du nombre de leurs sépultures. 
La fosse commune est obligatoire, à moins que l’on ne paye 
300 livres pour un emplacement particulier. 
Art. 16 et 17. — La fosse sera renouvelée trois fois dans l’année 


et fermée par un couvercle de bois. 


Art. 18. — Défense de planter des arbres dans les cimetières!. 


1. Ïl y a là une erreur; l'arbre étant un élément d’assainissement. 
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Art. 19. — Les abbayes, couvents et hôpitaux non cités aux ar- 
ticles 11 et 12 conserveront leurs cimetières particuliers. 

Cet édit de 1765 est fort intéressant; d’abord il est le premier dé- 
cret général et complet concernant les cimetières parisiens; ensuite 
il tenait compte des règles d'hygiène et de salubrité publique; ces 
huit nécropoles « extra muros », contenant environ 25,000 mètres 
carrés, étaient suffisantes (étant donné que les ecclésiastiques étaient 
enterrés dans les églises et les laïcs en fosses communes) pour ser- 
vir aux inhumations pendant de longues années, et si le projet avait 
été mis à exécution, il est probable que l'affaire des cimetières 
n'aurait pas eu de suite. 

Une grande agitation se manifesta aussitôt autour de cet édit. La 
grande majorité du peuple de Paris se rangea du côté du Parle- 
ment, ainsi que quelques prêtres éclairés, le chanoine Radix, Des- 
bois de Rochefort, curé de Saint-André-des-Arcs, et celui de Saint- 
Germain-l’Auxerrois. 

Les autres ecclésiastiques, les curés, les fabriques lui étaient, au 
contraire, nettement opposés. L’archevèque, indécis par situation, 
trouvait probablement, sans le dire, que les magistrats avaient rai- 
son, mais n’osait pas forcer son clergé à obéir. 

Une seule chose semblait gêner le sentiment public : c’était le 
« dépôt ». Cette étape entre l’église et le cimetière, ce lieu de ras- 
semblement de cadavres lui paraissait malsain et indécent. 

Cette affaire suscita l’éclosion de toutes sortes d'entreprises : ar- 
chitectes qui présentaient des plans de cimetières, loueurs de voi- 
tures, de bières, d’ornements, généalogistes qui proposaient leur 
savoir pour la confection d’épitaphes, tous gens plus ou moins 
louches qui se battaient à coups de libelles et de factums et s’accu- 
saient réciproquement de trafiquer des morts! 

La cour se réservait; le roi ne fit rien paraître pendant dix ans; 
pourtant, il fit une fois à ce sujet acte d'autorité, mais ce fut à Ver- 
sailles. Le cimetière de Saint-Louis, dont les émanations se fai- 
saient sentir jusqu'au château, fut, « par ordre », transféré à Satory 
le 24 février 17609. 

Pendant ce temps, les prélats délibéraient. L'assemblée générale 
du clergé de France se tint à Paris en 1775. A la séance du 29 juil- 
let, l'archevêque de Toulouse, Mgr Loménie de Brienne, qui, nous 
l'avons vu, était opposé à la sépulture dahs les églises, fit prévaloir 
son avis!. 

Le haut clergé tint conseil avec le garde des sceaux, et c’est de 
cet échange de vues que sortit la déclaration royale du 10 mars 1776. 

Attendue avec impatience, cette ordonnance décut tout le monde, 
sauf le clergé qui était pour beaucoup dans sa rédaction. 


1. Arch. nat., G8 699-700. 
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Elle réglait dans ses six premiers articles les sépultures dans les 
églises; n’y auraient plus droit que les archevêques, évêques, curés, 
seigneurs haut justiciers et fondateurs de chapelles. 

Le septième article parlait bien de la translation des cimetières 
hors des murs des villes, mais « autant que les circonstances le per- 
mettront », et seulement « en vertu des ordonnances des archc- 
vêques et évêques diocésains ». | 

Enfin, le huitième paragraphe réservait de « pourvoir sur ce qui 
concerne les cimetières de notre bonne ville de Paris ». 

Ainsi le clergé, soutenu par l’autorité royale, triomphait du Par- 
lement et des réclamations du peuple parisien! Mais ceux-ci, moins 
de cinq ans après, allaient avoir leur revanche. 


LA FERMETURE DES INNOCENTS (1780). 
LES CIMETIÈRES SOUS LA RÉVOLUTION JUSQU’A L’AN IX. 


L’ordonnance royale de 1756 ne fut donc pas appliquée à Paris. 
En province, elle reçut en certains endroits un semblant d’exécu- 
tion; l’évêque de Poitiers, Mgr de Saint-Aulaire, interdit, en 1778, 
un certain nombre de cimetières de son diocèse, et les officiers du 
bailliage d'Orléans l’imitèrent quelques années après. 

Mais l’accident de la rue de la Lingerie, survenu en 1780, décida 
le Parlement à agir de nouveau avec énergie. 

Sous le poids des cadavres accumulés dans la dernière fosse du 
cimetière des Innocents, les murs des caves de la rue de la Linge- 
rie s'étaient fissurés et laissaient passer des exhalaisons méphitiques 
qui empoisonnaient les maisons voisines. La désinfection étant im- 
possible, le Parlement ordonna le 4 septembre la fermeture du ci- 
metière et l'interdiction d'y enterrer à partir du rer décembre sui- 
vant. 

Or, à cette époque, seize paroisses et trois hôpitaux y faisaient 
leurs sépultures : voici leurs noms, avec le nombre d’inhumations 
pour 1779 et les cimetières nouveaux qu’elles durent adopter : 

Saint-Germain-l’Auxerrois, 500, alla à Saint-Nicolas-des-Champs. 

Saint-Merry, 125, alla à Saint-Nicolas-des-Champs. 

Saint-Eustache, 660, alla à Saint-Joseph et aux Porcherons. 

Saint-Jacques-la-Boucherie, 180, alla à Saint-Sauveur. 

Saints-Innocents, 20, alla à Saint-Sauveur. 

Saint-Leu, 120, alla à la Trinité. 

Sainte-Madeleine-en-la-Cité, 50, alla au caveau de l’église. 

Saint-Opportune, 12, alla dans l’église ou à Saint-Jean-en-Grève. 

Saint-Sépulcre, 2, alla dans l’église. 

Saint-Josse, 142, alla à Saint-Jean-en-Grève. 

Saint-Pierre-aux-Bœufs, 10, alla au caveau cul-de-sac Sainte- 
Marine. 
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Sainte-Marine, 10, alla au caveau cul-de-sac Sainte-Marine. 

Saint-Barthélemy, 120, alla à la chapelle basse de l’église Saint- 
Leu. 

Saint-Germain-le-Vieux, 30, alla à la chapelle basse de l’église 
Saint-Leu. 

Saint-Pierre-des-Arcis, 10, alla à la chapelle basse de l’église 
Saint-Leu. 

Sainte-Croix-en-la-Cité, 25, alla à la chapelle basse de l’église 
Saint-Leu. 

Hôtel-Dieu, 265, alla au cimetière dc Clamart (rue du Fer-à- 
Moulin). 

Hôpital du Saint-Esprit, 8, alla au caveau cul-de-sac Sainte- 
Marine. 

Hôpital Sainte-Catherine, 200, alla au cimetière de Clamart. 

C'était donc un total annuel d’environ 2,500 cadavres qu’il fallut 
répartir entre les autres nécropoles parisiennes. L'opération fut dif- 
ficile; on comprend très bien que les autres paroisses ne tenaient 
pas à recevoir dans leurs cimetières, déjà encombrés, ce supplément 
de corps. 

L’archevêque avait d’abord essayé de faire reculer la date de la 
fermeture; il avait allégué qu’en deux mois il était impossible de 
trouver de nouveaux « champs de repos », mais le Parlement fut 
inflexible. 

« L'affaire des cimetières » reprit une nouvelle vigueur. Pam- 
phlets, lettres, mémoires s’échangèrent de nouveau. 

Il existe à la Bibliothèque nationale? une petite brochure intitu- 
lée : Lettres du baron de *** à son ami sur l'affaire des cimetières, 
avec des observations sur les arrêts de la Cour du 3 septembre 1765 
et du 4 septembre 1780. Il y en a quatre : 1° L'historique de cette 
affaire; 20 L'intérét de cette affaire; 3° Les inconvénients de cette 
affaire; 4° Le moyen de cette affaire. 

L'auteur, homme cultivé et de bon sens, manifeste toutefois de 
l'éloignement pour les décisions si absolues du Parlement. Il semble 
croire que toute cette agitation n'aurait pas eu lieu si les cimetières 
avaient été tenus proprement et les fosses bien closes. I] est abso- 
lument opposé aux dépôts et au transport lointain; le peuple pari- 
sien veut être enterré, dit-1l, sur sa paroisse, là où il a vécu, là où 
sont morts les siens; il craindrait que le transport ne cachât l’envoi 
à la voirie, comme pour les Juifs! | 
= Un mémoire anonyme du clergé pousse néanmoins un peu trop 
loin la partialité et la mauvaise foi. I] y est dit : « … S’il fallait un 


1. Arch. de la Seine. Coll. Husson, carton 3, dossier 7. 
2. Lits. n° 0. 
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chariot pour chaque corps..., les rues de Paris ne seraient plus pra- 
ticables...; on n’y rencontrerait plus que des chars mortuaires 1. 

« On ne s’est jamais aperçu que les cimetières aient répandu un 
air contagieux; c’est même une vérité de fait et d'expérience que les 
environs des cimetières sont les lieux de la capitale où l’on trouve 
les personnes les plus âgées; la religion, la saine politique, la salu- 
brité même {!}, tout demande qu'ils soient conservés dans la capi- 
tale2! » 

On croit rêver en lisant de pareilles assertions! Le sous-sol de 
Paris devait être horriblement contaminé par ces sépultures mal 
faites et par les infiltrations de fosses d’aisances rudimentaires. Les 
puits, qui étaient presque le seul moyen d’approvisionnement en 
eau de nos ancêtres, renfermaient tous les microbes du choléra et 
de la fièvre typhoïde. 

« En 1870, dans le quartier de l’Hôtel-de-Ville, il suffisait de plon- 
ger la main dans l’eau d’un puits et de la laisser sécher pour sentir 
l'odeur des matières fécales3. » On juge de ce que cela pouvait être 
un siècle plus tôt! 

Il y eut tout de même parmi les curés de Paris quelques partisans 
de la réforme des inhumations. L’abbé Desbois de Rochefort, curé 
de Saint-André-des-Arcs, dans un mémoire lu à l’assemblée des 
curés le 11 décembre 1780, déclara nettement que les cimetières 
étaient insalubres et les enterrements indécents. On y voyait des 
porteurs ivres laisser tomber les bières; certains fournisseurs ven- 
daient des cercueils aux familles, puis le soir de l'enterrement, avec 
la complicité des fossoyeurs, en retiraient le cadavre, qu'ils enter- 
raient à nu, et, remportant la bière, la faisaient ainsi servir plusieurs 
fois. 

Donc, le rer décembre 1780, le cimetière des Innocents fut irrévo- 
cablement fermé, après dix siècles environ d’existence. Combien 
avait-il dévoré de corps? Calcul impossible, mais on peut dire ap- 
proximativement qu’un million de Parisiens y avaient été enterrés. 

Son sol surplombait d'environ 1m80 celui des rues adjacentes, sur 
une superficie de 1,200 toises (3,816 mètres carrés). 

On le laissa reposer cinq ans sans y toucher, puis on en enleva 


1. Suivant Joly de Fleury (ms. 1209, fol. 53), la mortalité annuelle était 
alors de 12,253, soit trente-quatre par jour; ce qui nécessitait huit voi- 
tures portant chacune de quatre à cinq corps; les rues n’en auraient pas 
cté encombrées; il y a actucllement 123 enterrements par jour à Paris, 
et ce n'est pas cela qui complique le problème de la circulation! 

2. Coll. Joly de Fleury, ms. 1207, fol. 15-21. 

3. Gérards, Paris souterrain, p. 202, 203. 

4. Coll. Parent de Rosan (bibliothèque du 16° arrondissement), ms. 25, 
fol. 115. 
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toute la partie supérieure pour le rabaïsser au niveau des voies en- 
vironnantes; c'était près de 10,000 mètres cubes de terre à trans- 
porter. 

Ossements et terre furent jetés dans les carrières de Montsouris, 
au lieu dit la Tombe-Issoire, où l’on avait aménagé un ossuaire, 
que l'autorité ecclésiastique avait visité et béni le 7 avril 1768. C'était 
une salle souterraine de 157 toises 1/2 de superficie sur six pieds de 
haut, dans laquelle les ossements étaient jetés par un ancien puits, 
garni d’un plan incliné. 

Le terrain supérieur servit de cimetière de décharge. On y enterra 
les cercueils de plomb, ainsi que 262 petits monuments, épitaphes 
et pierres tumulaires, dont la plus ancienne remontait à 1404. En 
1796, tous ces souvenirs funéraires furent transportés au musée des 
Monuments français. Cette opération, dirigée par les architectes 
Legrand et Molinos, dura toute l’année 1786 et coûta près de 
450,000 livres; elle se fit avec décence et ordre; les tombereaux 
chargés d’ossements s’en allaient à Montrouge de nuit, accompa- 
gnés d’un prêtre. 

Le terrain, une fois nivelé, fut pavé et transformé en marché aux 
herbes; la fontaine de Jean Goujon y fut installée en 1788. Dans 
les cahiers de doléances pour les États-Généraux de 1789, on trouve 
plusieurs fois la demande « que les cimetières de Paris soient en- 
tièrement supprimés et qu’on ne puisse plus enterrer dans les églises » 
(districts des Barnabites et de Saint-Joseph). 

Supprimer des lieux d’inhumations infectés était une tres bonne 
opération, mais il aurait fallu songer à en ouvrir de nouveaux, car 
la disparition des Innocents n’avait eu, en somme, d’autre résultat 
que d’encombrer les autres cimetières. : 

C’est à quoi l’on ne pensa guère au début de la Révolution; pour- 
tant, dans une brochure anonyme adressée à « Nosseigneurs les 
Députés des États-Généraux », et relative à une nouvelle répartition 
territoriale des paroisses de Paris, on trouve un Projet de quatre 
cimetières généraux. Le premier, à Montrouge, aurait reçu les inhu- 
mations des paroisses du quartier de l’Université et du faubourg 
Saint-Marcel: le deuxième, à La Villette, celles de la Cité et de 
toute la partie est de la ville, à partir de la rue Saint-Denis; le troi- 
sième, au Gros-Caillou, les décédés de Saint-Sulpice et de Saint- 
Germain-des-Prés; enfin le quatrième, établi au Roule, aurait été 
utilisé par les paroisses de l’ouest. 

Ce projet, qui, peut-être, a fait partie d’un cahier de doléances, 


1. Sur la fermeture des Innocents et sa transformation en marché, les 
documents sont fort nombreux : Arch. nat., Z10 222; Bibl. nat., coll. Joly 
de Fleury, n° 1317 en entier; arch. musée Monuments français, t. 1 


p. 60. 
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n'eut jamais de suites. La loi du 15 mai 1791, en confisquant les 
biens immeubles des paroisses et en les vendant comme biens na- 
tionaux, autorisa la cession aux particuliers des lieux de sépultures, 
à condition que l’on n’y fit aucunes fouilles ni constructions avant 
dix ans (art. 9). Seules les communautés furent autorisées à conser- 
ver les leurs par décret du Directoire du Département, le 24 août 
1791. 

Nombre de projets de cimetières avaient pourtant été proposés 
par des architectes ou des entrepreneurs, tous sont intéressants à 
quelque titre; ils préconisent l’éloignement du centre de la ville et 
le système de dépôts et de circonscriptions funéraires qu'avait déjà 
prescrits l’arrêt de 1765; enfin la décence convenable aux enterre- 
ments semble soigneusement sauvegardée, sauf quelques effets de 
mise en scène assez théâtrale qu’il faut attribuer aux idées de 
l’époque. 

C'était le Directoire du Département qui était chargé de l’admi- 
nistration des cimetières conservés; le 11 fructidor an Il, ilrendun 
arrêté pour la fermeture des fosses ouvertes dans les cimetières 
« Victor, Clamart, Catherine, Marcel, Médard, Jacques-du-Haut- 
Pas et Geneviève ». Voici l’état des lieux de sépulture en l’an II, 
avec les sections et hôpitaux qui y enterraient et le nombre d'inhu- 
mations par décade : 


Catherine (500 toises) : 
Lombards, 13 
Cité, 7 
Arcis, 5 
Droits-de-l’'Homme, 9 
Marchés, II 
: Pont-Neuf, 3 
Bon-Conseil, 15 
L’'Homme-Armé, 6 
La Fraternité, 5 
Les Thermes, 12 
Théâtre-Français, 10 
Clamart (2,778 toises) : 
Hospice de l'Humanité, 163 
Marcel, Medard (240 toises) : 
Finistere, 11 
Jacques-du-Haut-Pas (122 toises 1/2) : 
Observatoire, 9 
Geneviève (138 toises 1/2) : 
Panthéon, 18 


1. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, n° 1209 (plusieurs plans et croquis). 


Victor (380 toises) : 


Jardin des Plantes, 25 
Paul (687 toises) : | 
Fidélité, 14 
Arsenal, 12 
Indivisibilité, II 


Gros-Caillou (375 toises) : 
Invalides, Hospice militaire, 30 
Vaugirard! (3,150 toises) : 
L’Unité, 
Bonnet-de-la-Liberté, 
La Fontaine-Grenelle, 
Mucius-Scevola, 
Hospice de Vaugirard, 
Invalides (675 toises) : 
Maison des Invalides, 
Montparnasse? (1,044 toises) : 


in 


Hospice de l'Unité, II 
Monceaux3 (1,429 toises) : 

La République, (?) 

Les Champs-Élysées, (?) 
Roch, rue ci-devant Royale (207 toises) : 

Piques, 

Buttes-des-Moulins, 

Brutus, 


Mont-Blanc, 
Faubourg-Montmartre, 
Poissonnière, 

Guillaume Tell, 455 
Contrat social, 

Halle au blé, 

Gardes-Françaises, 

Muséum, 

Tuileries, 

Pelletier, 


1. Ce cimetière était le dernier ouvert par la paroisse Saint-Sulpice, en 
1784, à l'emplacement du lycée Buflon actuel. 

2. Cimetière de l'hôpital de la Charité; agrandi, il deviendra en 1825 le 
cimetière du Sud. 

3. Créé en 1794 pour les guillotinés, fermé en 1797 (Bulletin de la So- 
ctété du 8° arrondissement, 1922). 

4. Créé par la paroisse en 1784. 

5. Ce chitire est certainement trop faible. Le cimetière Roch recevait 
ics corps des cinq anciennes paroisses de Saint-Roch, Saint-Augustin, 
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Nicolas-des-Champs (900 toises) : 
Les Gravilliers, 
Les Amis de la Patrie, 20 
La Réunion, 
Laurent (665 toises) : 
Bonne-Nouvelle, 
Bondy, ‘ 24 
Du Nord, 
Marguerite (531 toises) : 
Popincourt, | 
Montreuil, bo 
Le Temple, \ 
Abbaye Antoine : 
Quinze-Vingts, 30 
Hospice des femmes (la Salpêtrière) : 
Cet hospice, 24 

Total : 24,747 inhumations annuelles!. 

En consultant ce tableau, on peut remarquer la disparition d’un 
certain nombre de cimetières. Dans la Cité, plus un seul; sur la rive 
droite, ceux de Saint-Gervais, Saint-Jean-en-Grève, Bonne-Nou- 
velle, Saint-Eustache {aux Porcherons), la Madeleine n'existent 
plus; sur la rive gauche ont été fermés Saint-Séverin, Saint-Benoît, 
Saint-André-des-Arcs, Saint-Nicolas-du-Chardonnet et plusicurs 
autres moins importants. Celui de Picpus, consacré aux victimes 
du Tribunal révolutionnaire, ne reçoit plus personne, la guillotine 
ayant cessé de fonctionner régulièrement. 

Pour compenser ces disparitions, il n’y a guère que Sainte-Ca- 
therine ouvert le 2 octobre 1783 et Vaugirard encore presque vide, 
mais dont les 10,000 mètres carrés de superficie servirent jusqu’en 
1837. 

Le 8 thermidor an IV, un arrêté du ministre de l'Intérieur pres- 
crit une nouvelle répartition des circonscriptions funéraires : 

« .… [l y a longtemps qu’on aurait dû transférer les cimetières 
hors l’enceinte de Paris, et cette opération importante fait l'objet 
de ma sollicitude, mais les formalités qu'exige l’acquisition des ter- 
rains et les travaux à faire pour former ces nouveaux établissements 
exigeront des délais, et j'ai cru qu'il était indispensable de ne con- 


server dans Paris que les cimetières dont on ne peut absolument 
interdire l’usage. 


Saint-Germain, Saint-Eustache et Notre-Dame-de-Lorette, qui avaient 
chacune plus d'un enterrement par jour. 

1. Arch. de la Seine, coll. Husson, carton 3, dossier 7. Ce chiffre nous 
semble un peu élevé, tandis que celui de Joly de Fleury (voir note supra) 
est trop faible : la moyenne annuelle devait être d'environ 20,000. 


« Je viens, en conséquence, d’arrêter que le cimetière de Clamart 
continuera d’être réservé à l’hospice de l'Humanité; 

« Que celui de Catherine recevra les morts des 7e, ge, 12° arron- 
dissements; le cimetière Marguerite recevra ceux du 8 arrondisse- 
ment; le cimetière Laurent ceux des 5e et 6e arrondissements; celui 
de la barrière Monceau ceux des 1er, 2°, 3°, 4° arrondissements, le 
cimetière de la Charité, situé hors Paris, boulevard du Montpar- 
nasse, continuera à être destiné à l'hospice de l’Unité et aux morts 
du ri° arrondissement; 

« Que celui de Vaugirard sera destiné à la municipalité du rot ar- 
rondissement. 

.. Tous les autres lieux de sépulture seront fermés. 
« Signé : BENFZECH. » 


Le ministre se proposait ainsi de créer de nouveaux cimetières. 
Le Conseil des bâtiments civils, assisté de Parmentier et de Cadet 
de Vaux comme officiers de santé, lui avait proposé l’organisation 
suivante : 

Plaine de Clichy : cimetière de trente arpents pour les quatre 
premières municipalités. Dépôts : église de la Conception, rue 
Saint-Honoré; Saint-Joseph, rue Montmartre; charniers de Saint- 
Eustache; église de l’Oratoire. 

Plaine de Montreuil : cimetière de trente arpents pour les 5e, 6e, 
7°, 8° municipalités. Dépôts : Bonne-Nouvelle, la Trinité, la 
Merci, rue du Chaume, les Minimes. 

Plaine d’Ivry : cimetière de trente arpents pour les ge et 12° mu- 
nicipalités et l’Hôtel-Dieu. Dépôts : Sainte-Marie, rue « Antoine »; 
Carmes de la place Maubert. 

Plaine de Montrouge : cimetière de vingt arpents pour les 10€ et 
11e municipalités et pour la Charité. Dépôts : la Visitation, rue du 
Bac, et l’église de la Sorbonne. 

Le coût de l'installation était estimé à 522,000 francs (terrains : 
214,000; clôture : 216,000; logements, bureaux : 80,000; plantations : 
12,000). 

Un arrêté du 4 vendémiaire an V demanda aux maires de visiter 
ces emplacements et de présenter leurs observations. 

Ce projet n’eut aucune suite. 

A la date du 22 floréal an V, on note quelques changements. 

Saint-Laurent et Monceau sont supprimés; le 6° arrondissement 
enterre ses morts, partie à Sainte-Marguerite, partie à Sainte-Ca- 
therine, et les cinq premières municipalités vont à Saint-Roch, qu’on 


1. Arch. nat., F18 508 (cimetières), et Arch. de la Seine, VD:, n° 2244. 
2. Arch. de la Seine, VD", n° 2272. 


a rouvert. Mais dès l’an VI, le cimetière du Nord étant créé, Saint- 
Roch fut définitivement fermé. 

Il faut aussi tenir compte que beaucoup d’hôpitaux, d’hospices et 
de prisons n'avaient pas de cimetières intérieurs et utilisaient les 
lieux de sépulture des paroisses. Vers cette époque, l’hospice du 
Roule et celui de la Vieillesse à Chaillot enterraient au cimetière 
du Nord; Saint-Lazare au même endroit; la Morgue au cimetière 
Sainte-Catherine; le Temple, les Madelonnettes, l'hospice Saint- 
Merry, l’hospice de l'Est, la Force, les Quinze-Vingts à Sainte- 
Marguerite ; l'Abbaye, l’hospice de l'Ouest, la Maternité, les Enfants- 
Trouvés à Vaugirard; le Val-de-Grâce, les Vénériens, Sainte-Pélagie 
et Montaigu à Sainte-Catherine. 

Le 28 germinal an VII, nouvel arrêté du Département : établisse- 
ment de six champs de sépulture, un pour deux arrondissements ; 
chacun de vingt arpents, entouré d’un fossé et planté d’arbres verts 
et de plates-bandes fleuries; au-dessus de la porte, linscription : 
omnia mutantur, nil interit. Au centre, un obélisque d’assez grande 
proportion, « dédié au soleil, principe de la reproduction (art. 8). 
Plus de dépôts; les corps seront enlevés à domicile et conduits de 
suite aux champs de sépulture dans un char à deux chevaux, « en 
forme de tombeau antique » (art. 13). 

Les honoraires des employés, l’entretien des chars et de la cava- 
lerie seront prélevés sur les sommes payées par les parents ou ayants 
cause des décédés (art. 20). 

Cet arrêté tomba dans le même oubli que les précédents. 

Le service des inhumations par les communes n’était pas pour 
celles une charge, bien au contraire. 

Voici le bilan des huit premiers mois de l’an VII pour le sixième 
arrondissement : 

Nombre d’inhumations : 956. 

Recettes : 9,430 francs (20 fr. pour les grands corps, — au-dessus 
de sept ans, — 10 fr. pour les petits et tarif double lorsqu'on con- 
duit directement le corps de l’église ou du domicile au cimetière). 

Dépenses : 


Honoraires des inspecteurs . . . . . . . . . 1,648 fr. 50 
Honoraires des porteurs . . . . . . . . . . 3,631 fr. 50 
Entretien du cimetière. . . . . . . . . . . 837 fr. 40 
Habillement des porteurs. . . . . . . . . . 156fr. »» 
Cércuellss à 304 2 4 He Se EN a 13 fr. 80 


Total. . . . . 6,287 fr. 20 


1. Arch. de la Seine, coll. Husson, carton 3, dassier 7 (extrait des Ar- 
chives de l’Assistance publique avant 1871). 


RECELIES. 4 sn qe en ut à. on à à: à 05430 fr. 83 
Dépenses . . . . . . . . . . . . . 6,287 fr. 20 


Reste en excédent . . . . 3,142 fr. 8o! 


Ce sont les derniers temps du Consulat et les premières années 
de PEmpire qui voient sous l’impulsion énergique de Frochot, pré- 
fet de la Seine, se créer les grandes nécropoles parisiennes actuelles. 


LA CRÉATION DES GRANDS CIMETIÈRES PARISIENS ACTUELS 
(AN IX À 1825). 


Le 21 ventôse an IX parut le premier arrêté préfectoral, où l’on 
voit apparaître l’organisation actuelle. 

Après quelques considérations générales sur l’égalité des funé- 
railles, la décence des inhumations et le devoir qu’ont les com- 
munes de s’en préoccuper, le décret porte : 

Art. 1er. — Il sera établi, hors Paris, trois enclos de sépulture : un, 
au nord, affecté aux rer, 2e, 3e, 49 arrondissements; un, à l’est, pour 
les 5e, 6e, 7e, 8e arrondissements, et un, au sud, pour les 98, ro8, 11e, 
12 arrondissements. 

Art. 2. — Chacun aura quinze hectares de superficie et sera dis- 
tant d’un mille des murs d’enceinte. 

Art. 3. — Au centre sera élevé un luctuaire ou salle de deuil. 

Art. 4. — Six temples funéraires, un pour deux arrondissements, 
serviront de dépôts. 

Art. 5. — Le transport se fera dans des chars à chevaux. 

Art. 6. — Le mode d’inhumation sera commun à tous; par excep- 
tion, toutefois, il sera concédé des fosses particulières. 

Les autres articles règlent les convois funèbres, la perception des 
taxes par les communes, l’organisation et les costumes du personnel. 

L'article 24 prévoyait un entrepreneur général chargé du service 
des inhumations; en conséquence il y eut soumission, et le 27 ger- 
minal an IX le citoyen Luc-Clément Bobée, négociant, 7, rue des 
Singes, obtint l’entreprise du service, avec le titre de directeur des 
inhumations. 

Celui-ci commença d’abord par visiter les cimetières, et le 22 plu- 
viôse an X il écrivait au préfet Frochot que, « des quatre cimetières 
de Paris, Sainte-Marguerite était saturé, mais qu’on pouvait occu- 
per un terrain voisin; Sainte-Catherine était à abandonner dans les 
deux mois, Vaugirard à conserver et le cimetière sous Montmartre 


repoussant ». 


1. Arch. de la Seine, VD:, n° 6252. 


Il déclare qu’il y a urgence à installer un nouveau cimetière à la 
barrière Cadet. 


Ce fut la grande préoccupation de Frochot que la création du 
cimetière du Nord. 

Après la suppression de celui de Saint-Roch en 1798, où enter- 
raient les cinq premiers arrondissements, il voulut acquérir un ter- 
rain dans la plaine de Clichy, mais l'affaire ne fut pas conclue. 

Le 1er thermidor an VI, il acheta au citoyen Aimé, pour 4,800 fr., 
12,736 mêtres carrés sur la pente sud-ouest de Montmartre, endroit 
abrupte, coupé de fondrières et sans chemin d’accès2. 

Tel fut le début du cimetière du Nord actuel, qu’on appela : de 
la Barrière-Blanche. 

Ce lieu de sépulture fut mal tenu. Sans clôture ou insuffisamment 
fermé d’une barrière de bois, il s’y commettait fréquemment des 
vols de cadavres, et les gardiens, armés de fusils et accompagnés de 
chiens, avaient beaucoup de mal à en assurer la surveillance3. 

Dès l’an VIT, il était trouvé « repoussant »; le Messager du 7 fruc- 
tidor an VII en fait une description horrible lors de l'enterrement 
du citoyen Le Carlier, ancien ministre de la Police. Les voisins se 
plaignaient de l'infection qu’il dégageait. 

Malgré tout, Frochot voulait le conserver et le maïintint comme 
lieu de sépulture pour les quatre premiers arrondissements par l’ar- 
rêté du 21 ventôse an IX; mais il ne veilla pas plus pour cela à son 
bon entretien. 

Le maire du 1€f arrondissement lui écrivait le 26 nivôse an X: 
a Je crois devoir appeler votre attention sur l’indécence presque 
scandaleuse qui résulte de la situation actuelle du cimetière sous 
Montmartre. Sa position n'offre que l’effrayant spectacle d’un abîme 
où les vivants vont pour ainsi dire se précipiter avec les morts aux- 
quels ils vont rendre les derniers devoirs. Point de chemin pour s’y 
rendre, surtout dans les temps de pluie, de dégel ou de glace. Ce 
n’est point un cimetière, c'est un gouffre. 

« En second lieu, le local est trop resserré pour satisfaire aux 
demandes de ceux qui réclament des fosses particulières. Je 
demande que le local actuel du cimetière Montmartre soit aban- 
donné et que la partie qui y est contiguë, formant une partie de la 
plaine [Clichy], soit convenablement préparée pour recevoir avec 
décence les corps des décédés. Je reçois tous les jours du public 
les plaintes les plus amères. » 


1. Coll. Parent de Rosan (bibliothèque du 16° arrondissement), ms. 25, 
fol. 150. 

2. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, fol. 250-255. 

3. Arch. de la Seine, VD:, n° 4008. 

4. Arch. de la Seine, VD:, n° 386, fol. 95. 


BULLETIN LI 


“1 


sobre 


Si Frochot eut bien des déboires avec le cimetière du Nord, par 
contre il créa facilement celui de l'Est. 

Le grand domaine de Montlouis, à Charonne, ancienne propriété 
des Jésuites, fut acquis par la Ville de Paris, le 17 floréal an XI 
(7 mai 1803), du baron Desfontaines, pour la somme de 180,000 fr. 
Aménagée par l'architecte Brongniart, la nouvelle nécropole fut 
ouverte aux inhumations le 21 mai 1804 : c'est le « Père-Lachaise ». 

Ainsi, lorsque parut, le 12 juin 1804, le décret impérial sur les sé- 
pultures, qui les régit encore aujourd’hui, un des nouveaux cime- 
tières prévus en l’an IX était déjà installé. 

Ce nouveau décret avait été précédé d’un très beau rapport au 
Conseil d'État par Louis-Philippe, comte de Ségur. Après avoir 
rappelé les efforts du Parlement, qui rendit l’édit de 1765, « éternel 
monument de la sagesse éclairée de cette cour », celui-ci déplore 
l’inertie de la Révolution en cette matière : « L’impiété viola les 
tombeaux, la licence les ouvrit, l’avidité les dépouilla, et, jusqu’au 
18 brumaire, l’oubli de tout principe d'administration, le mépris de 
l'humanité, l’insouciance pour tous les liens de la morale publique 
firent regarder avec dédain toutes les anciennes lois. » Le Conseil 
préconise les plantations dans les cimetières, « parure mélancolique, 
voile religieux et sombre », alors que les préjugés de l’époque s'y 
opposaient. | 

Enfin, il souhaite qu’en adoucissant l’horreur des lieux de sépul- 
ture, en autorisant les épitaphes et les monuments, le gouvernement 
rappelle aux Français que « la tombe est pour l’homme vertueux le 
berceau de l’immortalité2 ». 

L'arrêté impérial interdisait les inhumations dans les églises et les 
superpositions de corps, réglait les dimensions et les profondeurs 
des fosses, autorisait les concessions privées et organisait l’adminis- 
tration civile des pompes funèbres. 

La troisième nécropole parisienne, celle du Sud, n’était encore à 
ce moment qu'en formation. Un terrain avait été acheté à la fin de 
l'an III, dans la plaine de Montrouge, en bordure du chemin de 
Vanves, là où existait déjà depuis 1654 le cimetière de l’hôpital de 
la Charité, rue des Saints-Pères; les religieux possédaient aussi 
dans le même enclos un moulin dont la tour se voit encore, toute 
couverte de lierre, dans l’angle sud-ouest du cimetière Montpar- 
nasse actuel. 

En l'an Il, cet emplacement avait été utilisé pour fondre les cer- 


1. L. Lambeau, Charonne, t. I, p. 223. 
2. Arch. du Conseil d'Etat. Copic certifiée conforme en 1849 dans call. 
Husson, carton 3, dossier 7 (Arch. de la Seine). 


cueils en plomb retirés de dessous le dallage des églises détruites; 
cette opération avait rapporté 87,000 livres de plomb. 

Le décret de prairial an XII avait demandé un état détaillé de 
tous les cimetières de France. 

Voici, pour Paris, celui qui fut fourni à Champagny par Frochot, 
le 1er thermidor an XIII3 (voir tableau ci-après). 

Le ministre Champagny, à la lecture de ce tableau, prit des réso- 
lutions énergiques. Les trois cimetières intra muros, Sainte-Mar- 
guerite, Clamart et Sainte-Catherine, furent fermés, et il donna 
l’ordre à Frochot de presser les travaux d’agrandissement de Mont- 
martre et de Montparnasse. Paris n’était pas, du reste, la seule 
commune du département à avoir des nécropoles encombrées : sur 
soixante-dix-huit cimetières qui figuraient sur les états du départe- 
ment de la Seine, Champagny en supprima quarante. 

L'aménagement du cimetière Montmartre se présentait comme 
très difficile. Les habitants voisins protestaient, mais Frochot n’en 
tint nul compte, disant avec raison que, quel que soit le lieu choisi 
pour y faire des inhumations, il y aurait toujours des riverains pour 
se plaindre. 

Il fallut faire des remblais énormes; plus de 40,000 tombereaux 
de terre furent amenés pour combler les excavations et adoucir les 
pentes. Et, pour comble de malheur, les idées versatiles de Napo- 
léon en matière de voirie et de construction faillirent par deux fois 
annihiler les travaux entrepris. 

Le 28 mai 1809, un décret impérial prescrit l’établissement d’un 
cimetière de quinze hectares à l’entrée de la plaine de Clichy; 
quelques sondages préliminaires furent entrepris3. 

Le 13 août 1811, l'Empereur, revenant sur son idée, acquiesçait à 
celles de Frochot et autorisait définitivement l’agrandissement de 
« Montmartre » sur une étendue de douze hectaresi. 

Le préfet croyait enfin avoir la partie gagnée; pas du tout. Pas- 
sant par hasard à la Barrière-Blanche, Napoléon aperçut le cime- 
tière et le trouva « peu décent ». Aussitôt rentré aux Tuileries, il 
fit venir Fontaine et lui demanda de dresser les plans de quatre 
grandes nécropoles extra muros. Celui-ci commença des études, des 
devis..., tout allait être remis en question, lorsque l’Empereur dut 
partir pour la Russie, et les projets de Fontaine furent... enterrésÿ. 


1. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, fol. 203. 

2. Arch. nat., F8 92. 

3. Moniteur, 29 mai 1810. 

4. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, fol. 271 v°. 

5. Lanzac de Laborie, Paris sous Napoléon 1. La Vie et la mort, 


p. 372. 
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Se 402 


Ce fut seulement le 19° janvier 1825, après de formidables tra- 
vaux de nivellement et de remblayage, que le cimetière du Nord, ou 
de Montmartre, fut ouvert aux inhumations des quatre premiers 
arrondissements (359,070 habitants); il reçut dès cette année-là : 
3,033 corps. 

La formation du cimetière du Sud, ou de Montparnasse, fut sur- 
tout difficile à cause des acquisitions de terrain que l’on dut faire, 
et dont certaines furent très disputées. En 1819 seulement, la Ville 
put annexer les terrains de l’Assistance publique, dits le Grand- 
Pressoir et la ferme Sainte-Anne, qui avoisinaient l’enclos de la 
Charité. L'architecte Godde traça l’enceinte et dessina les allées, 
qui furent bordées d’ormes; enfin, le 25 juillet 1824, la nouvelle né- 
cropole put recevoir les morts des 10°, 11°, 12e arrondissements 
(208,011 habitants). 

Depuis douze ans déjà, Frochot n’était plus préfet : l'Empereur, 
irrité de son impuissance lors de la conspiration Malet, l'avait des- 
titué. Ïl s'était retiré dans la Haute-Marne, et de là, avant de mou- 
rir en 1823, il put voir que l’œuvre de salubrité publique, conçue 
par lui dès 1800 et poursuivie durant douze ans, avait été achevée : 
Paris possédait ses trois grands cimetières extra muros; tous les 
autres avaient disparu. 

De 1825 à 1859, il n’y eut aucun changement; l’annexion des com- 
munes suburbaines nécessita à cette date une nouvelle répartition 
des inhumations!; lors du siège en 1870, il y eut encore quelques 
modifications temporaires. Puis ce fut le projet d’un cimetière loin- 
tain à Méry-sur-Oise, desservi par chemin de fer; enfin, en 1886, 
l'ouverture de Pantin et de Bagneux. 

Toutes ces nécropoles sont, paraît-il, insuffisantes maintenant; la 
question des cimetières se pose de nouveau. 

Souhaitons qu’elle soit résolue plus vite qu’il y a 150 ans, et sur- 
tout souhaitons que, quelle que soit la solution qui lui sera donnée, 
l’on conserve aux inhumations la décence qui leur est due : Paris 
est fière, à juste titre, d’être l’une des villes où l’on a le plus le cuite 
et le respect des morts. 


NOTICES SUR QUELQUES ANCIENS CIMETIÈRES PAROISSIAUX. 


Le cimetiere Saint-Nicolas-des-Champs. 


Primitivement, l’église Saint-Nicolas n’était qu’une chapelle à 
l'usage des tenanciers de l’abbaye Saint-Martin-des-Champs et 
n'avait comme cimetière qu’un terrain dans la cour de celle-ci. 


1. Arrêté d'Haussmann du 20 décembre 1859. 
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En 1220, le curé Gautier demanda à l’évèque Guillaume de Se:i- 
gnelay d’insister auprès des religieux de Saint-Martin pour que 
ceux-ci lui donnent un autre enclos à l’abri des incursions « des che- 
vaux et des porcs ». L’évêque étant intervenu, le curé obtint un 
emplacement entouré de murs entre les rues du Cimetière, Transno- 
nain et de Montmorency. Le nouveau cimetière fut béni en mars 
12201. Il avait une contenance de 2,400 mètres carrés et était clos 
de murs de 2m50. Il servit à la paroisse sans interruption pendant 
plus de 500 ans. 

Le 10 décembre 1669, un accord fut passé entre les fabriques de 
Saint-Nicolas et de Saint-Germain-l’Auxerrois, autorisant cette 
dernière à y faire transporter les terres et les ossements que l’on 
enleva du cimetière des Innocents, lors de l’élargissement de la rue 
de la Ferronnerie2. 

L'enquête de 1763 le trouva malsain et encombré; il recevait alors 
800 corps environ par an. 

La fabrique répondit aussitôt par un mémoire, où, aprés avoir 
rappelé la fondation de 1220, il y était dit que les murs avaient de 
huit à neuf pieds de haut et qu'aucune maison ne donnait directe- 
ment sur le cimetière, sauf à l’ouest, où 1l est limité par de hauts 
murs à pignons sans fenètres3. Les marguilliers vantaient aussi leur 
systeme de fosses de vingt à vingt-deux picds de profondeur, tou- 
jours fermées par un couvercle à cadenas, et dans lesquelles les 
bières sont toujours recouvertes de terre, de sorte qu’on ne les voit 
jamais à nu (1764). 

Les raisons alléguées durent sembler honnes, puisque le cime- 
tière fut conservé et même utilisé, en 1780, pour recevoir provisoi- 
rement les corps de Saint-Germain-l’Auxerrois et de Saint-Merry, 
qui, à cause de la fermeture des Innocents, se trouvaient sans sépul- 
ture. 

Mais l'encombrement des cadavres devint tel que la fabrique de 
Saint-Nicolas se vit obligée de prier ces deux paroisses de chercher 
un autre cimetière; Saint-Germain-l’Auxerrois se vit refuser les sé- 
pultures et s’en alla alors à Bonne-Nouvelle le 17 mars 1781; Saint- 
Merry fit de mème le 18r août suivant. 

Désaffecté en 1791, le cimetière de Saint-Nicolas-des-Ghamps fut 
loué en l’an Il et en partie vendu le 13 messidor an III; le reste 


1. Arch. nat., LG88, n° 3. La rue du Cimectière-Saint-Nicolas est main- 
tenant la rue Chapon. 

2. Arch. nat., L 688, n° 0. 

3. Arch. nat., L 688, n° 10. 

4. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 
fol. 225, 226. 


servit de lieu de sépulture aux sections des Gravilliers, des Amis de 
la Patrie et de la Réunion. 
Le tout fut vendu en l’an V, en onze lots, pour 24,903 francs?. 
Fouillé en 1800, puis en 1804, entre les nos 67 et 77 de la rue 
Beaubourg, on y trouva plusieurs mètres cubes d’ossements, qui 
furent transportés aux catacombes. 


Le cimetiere Saint-Roch. 


La paroisse Saint-Roch date de 1578. Un petit cimetiere s’étendait 
primitivement au chevet de l’église, mais une chapelle fut bâtie sur 
son emplacement en 1706, et il fut réduit à cinquante toises. La 
fabrique demanda alors l’autorisation de louer aux Mathurins 
225 perches de terrain sur le chemin des Porcherons, appelé plus 
tard rue de l’Hôtel-Dieu, à l'emplacement où s'élève actuellement 
le no 12 de la rue de la Chaussée-d’Antin. 

Le roi leur accorda cette autorisation le 25 juin 1756. 

Cette location d’un terrain de 350 mètres carrés coûtait à la fa- 
brique 250 livres de location annuelle3 et recevait environ 300 corps 
par an. Le cimetière encombré fut interdit le 21 novembre 1781 par 
un arrêté du prévôt de Paris et fermé le rer avril suivant. 

Les inhumations se firent alors provisoirement dans un terrain 
voisin, jusqu’à ce que la fabrique eût acquis de Jean Allorge un 
demi-arpent de terre rue Royale, au lieu dit « la Cochonneriei », 
pour 5,300 livres, à la date du 8 octobre 1783. 

Ce nouveau cimetière fut ouvert le 29 mars 17845. 

Le 23 juillet 1703, il fut affecté aux sépultures des cinq premiers 
arrondissements qui comprenaient les importantes paroisses de 
Saint-Roch, Saint-Germain-l’Auxerrois, Saint-Augustin, Saint-Eus- 
tache, Notre-Dame-de-Lorette. Le nombre des sépultures s’accrut 
alors considérablement; en 1795, il était d'environ 1,600 par an‘; 
aussi, encombré, fut-il fermé le 14 thermidor an IV (1er août 1706). 

Ce cimetière était aussi appelé : de la Barrière-Blanche, à cause 
de sa proximité avec cette porte de l’enceinte; bien que le plus im- 
portant de Paris à cette époque, il était dans un état d'abandon 
déplorable. Les corps y arrivaient, portés à bras, à travers l’encom- 


1. Arch. de la Seine, Q10 521 (liasse 372). 

2. Monin et Lazard, Sommier des biens nationaux de Paris, t. I], 
p. 323, 324. 

3. Arch. de la Seine. Comptes du marguillier de Saint-Roch, 3 az 113, 
114. 

4. Actuellement rue Pigalle, n°° 41-40. 

5, Arch. nat., F vin-92 et S 3490, dossier 3. 

6. Arch. de la Seine. Collection Husson, carton 3, dossier 7. 
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brement des rues; le chemin, couvert de boue, encombré d’ordures 
et de gravats, était presque impraticable; quant aux fosses, lais- 
sons parler un contemporain : « J’aperçus sur ma droite une espèce 
d'echaffaud, monté sur des morceaux de charpente et qui me parut 
établi sur un précipice qui occupoit presque toute la largeur du 
terrein; une odeur cadavéreuse qui s’en exhala m'instruisit aussitôt; 
je vis qu’on jettoit le corps dans le trou, je vis ce qu’alloit devenir 
dès que la nuit le permettroit et le simulacre de cercueil et les vète- 
ments dont la piété avait couvert le corps, je vis le corps nu de ma 
mére précipité dans ce trou infect, au milieu de la pourriture et 
des cadavres...; je me détournai et me hâtai de sortir de ce cloaque, 
appelé sépulture. » 

Fermé en 1796, il avait été remplacé pour les cinq premiers arron- 
dissements par celui de Monceau; mais, déjà rempli des victimes 
de la Terreur, ce dernier ne put servir bien longtemps, et le « cime- 
tièére Roch » fut rouvert le 29 germinal an V (18 avril 17974. 

Les réclamations des voisins furent telles que le Directoire du 
Département donna l’ordre de le fermer le 16 frimaire an VI (6 dé- 
cembre 1797), ordre qui, du reste, ne fut exécuté que sept mois plus 
tard. L'arrêté de fermeture prescrivait que la division des Champs- 
Élysées porterait ses morts à Passy; les trois autres divisions du 
1er arrondissement et le 2e entier, à Montmartre; les 3e, 4e et 5e, à 
La Chapelle f. 

Cette répartition souleva les protestations des municipalités. Elles 
alléguërent que le cimetière pouvait encore servir quatre ou cinq 
mois; que ce n’était pas lui qui sentait mauvais, mais un dépôt de 
« vuidanges de boucheries » qui était voisin; que le cimetière de 
Montmartre était difficile d’acces et celui de La Chapelle trop loin; 
bref, elles proposaient qu’on utilise encore ce cimetière, en atten- 
dant l’ouverture du nouveau cimetière de la Barrière-Blanche, pour 
lequel on était alors en pourparlers d'acquisition. 

L'affaire traina, et l’on put attendre le rer thermidor an VI 
(19 juillet 1708), date à laquelle s’ouvrit la nécropole, qui devint, 
aprés des agrandissements successifs, le cimetière du Nord actuel. 

L'ancien cimetière Saint-Roch, estimé d’abord 12,250 francs, puis 
3,050 en prairial an IX, fut vendu peu aprèsÿ. 


1. G.-G. Delamalle, Réflexions sur l'enterrement de ma mère, Paris, 
an IV de la République (Bibl. nat., Li18. 2 bis). 

2. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 
fol. 107. 

3. Ibid. 

4. Arch. de la Seine, VD", n° 4097. 

5. H. Monin et L. Lazard, Sommier des biens nationaux de Paris, 1. I, 
p. 348. 
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Les cimetieres de Saint-Eustache et de Saint-Germain-l'Auxerrois. 


Saint-Eustache était la paroisse de Paris la plus peuplée ; son ter- 
ritoire comprenait les Halles, le Palais-Royal, le quartier actuel de 
la Bourse et le faubourg Montmartre jusqu’à Notre-Dame-de-Lo- 
rette; en 1778, il comptait, d’après Expilli, 90,000 habitants, et la 
mortalité annuelle oscillait autour de 1,180. 

L'obligation de porter les morts à bras (puisque les règlements de 
l’Église de Paris interdisaient de se servir de voitures) avait néces- 
sité l'ouverture de plusieurs cimetières. La partie sud-est de la pa- 
roisse enterrait aux Innocents; la partie ouest avait son cimetière 
depuis 1518 entre la rue du Bouloi et celle des Petits-Champs; il y 
avait là environ 900 mètres carrés de terrain. Dès 1560, il était ques- 
tion de l’aliéner, mais il dura jusqu’au siècle suivant, et ce fut le 
chancelier Séguier qui l’acheta 10,000 livres. 

En plus, il fit don d’un emplacement au coin de la rue Mont- 
martre et du Temps-Perdu, attenant à la chapelle Saint-Joseph, 
succursale de l’église. Ce nouveau cimetière, ouvert en 1643, était 
divisé en deux parties à peu près égales, l’une de 240, l’autre de 
250 mètres carrés; 1l recevait environ 300 corps par ani. 

C’est la que fut enterré clandestinement Molière, la nuit du 19 au 
20 février 1673. Son corps, exhumé le 6 juillet 1792, fut transporté 
au musée des Monuments français avec celui de La Fontaine, qui 
provenait des Saints-Innocents, et tous deux furent inhumés défi- 
nitivement au Père-Lachaise le 6 mars 18173. 

L'enquête de 1763 trouva ce cimetière « infecté » et enregistra les 
plaintes véhémentes des voisins; il servit de moins en moins et fut 
fermé le 21 novembre 1781 par ordre du marquis de Boulainvilliers, 
prévôt de Paris. 

Depuis 1707, une nouvelle nécropole existait, 21, faubourg Mont- 
martre, à droite, un peu avant la rue Coquenard, à la chapelle 
« Saint-Jean devant la Porte-Latine ». Elle figure sur le plan de 
Jaillot (1713). 

Beaucoup plus grande, d'une superficie de 436 toises, elle fut re- 
connue en 1763 comme l’une des plus grandes et des mieux aëérées 
de Paris; aussi put-elle recevoir en 1781 les morts de Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois. 

Cette paroisse, propriétaire du cimetière des Innocents, y avait 
toujours fait ses inhumations. À sa fermeture, elle s’adressa d’abord 

1. Arch. nat., S 3330. 

2. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1207, fol. 100. 

3. Archives du musée des Monuments français, t. III, p. 253, 286: 

4. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1209, fol. 112. 


a Saint-Nicolas-des-Champs et y enterra jusqu’au 17 mars 1781, puis 
elle alla à Bonne-Nouvelle jusqu’au 18 décembre, et enfin au cime- 
tière de Saint-Eustache aux Porcherons. 

Les deux fabriques s’entendirent par contrat des 18 et 26 décembre 
1781, approuvé par lettres patentes du 12 mai 1782. 

Saint-Eustache s’engageait à agrandir son cimetière sur un terrain 
de 680 toises, qu’elle possédait un peu au sud, au no 17, et à y rece- 
voir les morts de Saint-Germain-l’'Auxerrois aux conditions sui- 
vantes : 

Grandes bières : 2 livres 5 sols. 

Petites bières : 2 livres. 

Grands corps nus : 1 livre. 

Petits corps nus : 10 sols. 

La propriété du terrain et la nomination des fossoyeurs restaient 
à la fabrique de Saint-Eustache. 

Le dépôt du cimetière des Innocents, où l’on enfouissait les os 
desséchés, était tout voisin; il avait été acquis en 1676, lorsque, 
après l’élargissement de la rue de la Ferronnerie, il avait fallu trou- 
ver un emplacement pour déposer les ossements enlevés. C'est là 
que, durant toute l’année 1786, on transporta la terre Ôtée du cime- 
tière après sa désaffection; toutes les nuits, des tombereaux, accom- 
pagnés d’un prêtre, véhiculaient ces macabres débris. 

Le cimetière commun aux deux paroisses subsista jusqu'au 
20 juillet 1793 et fut vendu le 12 messidor an IV à Nicolas Le Bigot, 
limonadier, pour la somme de 4,158 livres2. Les sépultures se firent 
ensuite à Saint-Roch. 


Les cimetieres de la Cité et de l’Ile-Saint-Louis. 


La dissémination des cimetières sous l’ancien régime était telle 
que même les paroisses de la Cité, dont les plus importantes ne 
comptaient guère que quelques centaines d’habitants, voulurent 
avoir leurs cimetières particuliers. 

L'église Saint-Landry avait une petite nécropole de onze mètres 
sur cinq; on y enterrait sept à huit corps par an; après chaque inhu- 
mation, la fosse était comblée et la surface pavée; la rue qui la bor- 
dait, rue Saint-Landry, avait 2m40 de largeë. 

Saint-Denis-de-la-Chartre et Saint-Jean-le-Rond avaient dans le 
cloître Notre-Dame deux petits enclos de moins de 100 mètres car- 


1. Arch. nat., L 3328, dossier 5. 

2. H. Monin et L. Lazard, Sommier des biens nationaux de Paris, t. I, 
p. 370. 

3. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 
fol. 130. 
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rés, entourés de charniers avec logements dessus ; l'enquête de 1763 
les trouva infectés!. 

Saint-Barthélemy possédait un ancien cimetière au nord, près du 
chemin de Saint-Denis; en 1762, la paroisse enterrait aux Innocents; 
après la fermeture de 178r, elle inhuma ses corps dans la chapelle 
basse de l’Académie de Saint-Luc, ainsi que Saint-Germain-le- 
Vieux, Saint-Pierre-des-Arcis et Sainte-Croix. 

Saint-Pierre-aux-Bœufs posséda un cimetière particulier jusqu'en 
1762, puis alla aux Innocents. Après 1780, on enterra au cimetière 
Saint-Sauveur ou dans le cul-de-sac Sainte-Marine, avec Sainte- 
Marine et le Saint-Esprit. 

Dès la formation du quartier, l’église Saint-Louis-en-l’Ile eut un 
cimetière; on le voit figuré sur le plan de Boisseau (1649-1654). Il 
avait vingt mètres sur six et recevait 112 à 115 corps par an. Déclaré 
mauvais à l’enquête de 1763, il fallut une lutte de dix ans pour le 
faire fermer. Les opérations commencèrent en 1776; sa fermeture 
fut obtenue une première fois le 14 août 1782; mais la fabrique fit 
opposition; il s’ensuivit une longue procédure; enfin, il fut défini- 
tivement désaffecté le 1er janvier 1786; les inhumations se firent au 
cimetière Sainte-Marguerite, sur la Montagne-Sainte-Genevièves. 


Le cimetiere Saint-Laurent. 


Le plus ancien cimetière de la paroisse se trouvait depuis 1180 à 
l'emplacement du presbytère{; en 1622, il fut transféré au nord de 
l’église, sur le faubourg Saint-Martin. Il avait 250 mètres carrés et 
recevait environ 800 corps par anÿ. En l’an II et en l’an III, il reçut 
les morts des sections Nord, Bondy, Poissonnière, Bonne-Nouvelle 
(*® arrondissement); il fut fermé le 26 floréal an V (15 mai 1797) et 
vendu le 25 frimaire suivant au citoyen Rousseau pour 14,400 livres. 
En 1803, les anciennes fosses, bien que comblées7, infectaient encore 
les environs. On transporta des ossements aux catacombes en 1804, 
1847 et 18538. 


1. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1207, fol. 194. 

2. Depuis 1704, l’église Saint-Symphorien appartenait à la confrérie des 
peintres, sculpteurs, graveurs, qui avait comme patron saint Luc. Les 
inhumations se faisaient dans les anciens caveaux. 

3. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1209, fol. 170-229. 

4. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1208, fol. 27. 

5. Ibid., 1207, fol. 183. 

6. Lazard et Monin, Sommier des biens nationaux de Paris, t. Il, p. 91, 
97. Les murs et les grilles furent vendus et démolis en l’an VIII. 

7. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 
fol. 130. 

8. En avril 1871, on découvrit encore d’autres ossements qui furent por- 


Le cimetière Saint-Sauveur. 


Il se trouvait au xme siècle, derrière l’église, au coin des rues 
Saint-Denis et Saint-Sauveur; fermé au xvine siècle, il fut remplacé 
le 21 mai 1760 par un autre ouvert au coin de la rue Sainte-Foy et 
de la ruelle Saint-Spire. Très petit (288 mètres carrés), entouré de 
hautes maisons, il dégagea vite une odeur abominable; il y eut de 
nombreuses pétitions des habitants du quartier pour le faire fermer; 
satisfaction leur fut donnée le 21 novembre 1781; les sépultures de 
la paroisse se firent alors à Bonne-Nouvelle2. 


Cimetiere de Notre-Dame-de-Bonne- Nouvelle. 


La paroisse Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle fut démembrée de 
celle de Saint-Laurent en 1551. Installée hors Paris, l’église et ses 
alentours eurent à souffrir du bombardement de 1590; elle ne fut 
reconstruite qu’en 1624-1626, avec un cimetière attenant sur un ter- 
rain en bordure de la ruc de la Lune, loué par les Filles-Dieu3. En 
1742, le curé cherchait un nouvel emplacement; Saint-Laurent lui 
en refusa un; il trouva enfin un terrain en 1744, rue Basse-du-Rem- 
part, près du corps de garde, de l’autre côté du boulevard. On n’y 
faisait que de petites fosses contenant au plus six cadavres et ne 
restant ouvertes que huit jours. L'enquête de 1763 le trouva satis- 
faisant; il contenait 1,092 mètres carrés. Après la fermeture des In- 
nocents, Saint-Merry et Saint-Sauveur y portèrent leurs morts res- 
pectivement depuis août et novembre 1781. Il fut fermé le 9 juillet 
1793. Saint-Merry alla au cimetière de Clamart, Bonne-Nouvelle 
et Saint-Sauveur à celui de Saint-Laurent. Le terrain fut loué, puis 
vendu au citoyen Dupuis le 18 septembre 1796 pour 18,221 livres. 
Le théâtre du Gymnase s’élève juste sur son emplacement. 


Cimetière de Saint-Jacques-la-Boucherie. 


Il y avait au sud de l’église un petit cimetière, datant au moins du 
xt siècle, entouré de charniers. Ceux-ci avaient été construits en 


tés aux catacombes. Une inscription commémorative en fit foi (voir 
E. Gérards, Paris souterrain, p. 457). 

1. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1207, fol. 207. Sur une de ces péti- 
tions, datée de 1780, on remarque la signature de Fouquier-Tinville, pro- 
cureur au Châtelet. 

2. Bibl. nat., coll. Joly de Fleury, 1200, fol. 112. 

3. Arch. nat., S 3467. ; 

4. Bibliothèque du 16° arrondissement. Coll. Parent de Rosan, ms. 25, 


fol. 198. 
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1605 et peints de 1609 à 1625. Aux jours de fête, on y tendait des 
tapisseries longues de 119 aunes et larges de 16 pieds!. Ils recou- 
vraient douze caveaux servant aussi aux sépultures. En 1762, toutes 
les inhumations se faisaient aux Innocents: après Mi ce fut à 
Saint-Sauveur. 

L'église et les charniers furent vendus en l’an V3; en 1852-1854, 
lors du percement de la rue de Rivoli, on transporta aux catacombes 
plusieurs tombereaux d’ossements. 

H. LEMOINE. 


UN PROJET D’INSTALLATION DE L'HOTEL-DIEU 
AUX INVALIDES EN 1776. 


Après l'incendie qui ruina une partie des bâtiments de l’Hôtel- 
Dieu le 30 décembre 1772, divers projets de translation et de recons- 
truction de cet hôpital furent proposés. Ces projets sont exposés 
dans l’ouvrage de notre confrère M. Fosseyeux, l’Hôtel-Dieu de 
Paris au XVIIe et au XVIIIe siècle. Mais un projet de translation 
de l’Hôtel-Dieu à l’hôtel royal des Invalides, que nous avons re- 
trouvé dans les archives historiques du ministère de la Guerreï, 


1. Arch. nat., S 3376, 119 aulnes font 141"60. La longueur des charniers 
était donc d’au moins 150 mètres. 

2. Arch. de la Seine, Q19 467. — Un certain nombre de cimetières pari- 
siens ont déjà été étudiés, ce sont : 

Le charnier Saint-Paul, par l'abbé Dufour (1866) et par L. Lambeau : 
Procès-verbaux de la Commission du Vieux-Paris. Annexe à la séance 
du g novembre 1910; 

Saint-Gervais, par L. Lambeau : la Cité, t. III (1906-1907); 

Le cimetière Sainte-Catherine, par Manneville : la Montagne Sainte- 
Geneviève, t. V (1905-1908); 

Saint-Sulpice, par l’abbé Malbois : Société historique du 6° arrondis- 
sement, t. XXII (1921); 

Le cimetière de Monceau, par H. Lemoine : Société historique du &° ar- 
rondissement, nouvelle série, n° 2 (1922); 

Saint-Étienne, Saint-Benoit, Saint-Séverin, par l'abbé Dufour (1884); 

Saint-Jean-en-Grève, par H. Lemoine : Bulletin de la Société de l'His- 
toire de Paris, t. XLIX (1922); 

Le cimetière de Picpus, par L. Lambeau : Procès-verbaux de la Com- 
mission du Vieux-Paris. Annexe à la séance du 28 mai (1921); 

Les cimetières des Protestants, par Weiss et Vial : Bulletin de la So- 
ciété de l'histoire du protestantisme français, t. LI (1902). 

3. Archives historiques du ministère de la Guerre, carton n° 1788. 
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n’est pas mentionné dans cet ouvrage. Il a paru intéressant de faire 
connaître les grandes lignes de ce projet, ainsi que les motifs mis 
en avant par le Bureau de l’Hôtel-Dieu pour s'opposer à son exé- 
cution. 

L'architecte Moreau, maître général des bâtiments de la Ville de 
Paris, reçut la mission d’étudier, au point de vue technique, les 
conditions de cette opération. 

Dans un mémoire qu’il établit le 27 février 1776, il examinait suc- 
cessivement trois projets. Le premier consistait à reconstruire les 
bâtiments détruits par l’incendie de 1772 sur leur emplacement pri- 
mitif et en leur laissant leur destination antérieure. Cette recons- 
truction était évaluée à 500,000 livres. Mais le danger permanent 
d'incendie constitué par le dépôt et le fondoir des suifs provenant 
de la boucherie de l’Hôtel-Dieu, où le feu avait pris naissance Île 
30 décembre 1772, subsistant, un nouveau désastre était à redouter. 

Depuis longtemps, on projetait de vastes travaux aux abords de 
Notre-Dame, en particulier l'élargissement de la rue Notre-Dame et 
l’agrandissement de la place du Parvis et, sur l’autre rive du petit 
bras de la Seine, la démolition du Petit-Châtelet à l’extrémité du 
Petit-Pont et l'établissement d’un quai, le futur quai Bignon, au- 
jourd’hui le quai Saint-Michel, sur la rive gauche du petit bras. 

L'architecte Moreau proposait, en second lieu, la réalisation de 
ce projet et une modification totale des bâtiments de l’Hôtel-Dieu. 
Une partie seulement des bâtiments incendiés aurait été rétablie et 
on aurait détruit, sur le parvis de la cathédrale, l’église de l’hôpital 
et une partie de la pharmacie pour élargir le parvis et le passage 
qui conduisait au pont au Double. L'église aurait été reconstruite 
sur l'emplacement d’une partie des bâtiments incendiés. On aurait 
édifié de nouvelles salles de malades sur la rive gauche du petit 
bras, le long de la rue de la Bûcherie jusqu’à la rue de la Place- 
Maubert, en partie sur l'emplacement des maisons appartenant à 
l'Hôtel-Dieu qui auraient été démolies, en partie sur un terrain en 
bordure de la rivière, terrain appartenant à la Ville de Paris, qui 
consentait à le céder à l’Hôtel-Dieu. Ce second projet entraîfnait une 
dépense qui n’aurait pas été inférieure à trois millions de livres. 

Enfin, le troisième projet consistait à transférer l’Hôtel-Dieu à 
l’hôtel royal des Invalides. Moreau estimait que « les avantages 
essentiels pour constituer la bonne disposition d’un hôpital sont : 
la grandeur des cours, l'étendue et la médiocre élévation des bâti- 
ments, les dehors vastes et découverts, de l’eau abondamment pour 
les besoins, un cimetière dans ses clôtures et des aqueducs bien 
construits, qui entraînent au loin, et avec beaucoup moins d’incon- 
vénients que la rivière, les immondices d’une maison qui en pro- 
duit une si grande quantité. Nulle disposition n’est plus conforme 


—:.lI2 — 


aux conditions de ce programme que l’hôtel royal des Invalides ». 

Pourtant si l’hôtel des Invalides occupe un vaste emplacement, si 
les bâtiments, l’église, la distribution des salles, le cimetière lui- 
même « peuvent, à l'instant où des soldats cesseraient de l’occuper, 
former un vaste et superbe Hôtel-Dieu », plusieurs des conditions 
énumérées par l’architecte Moreau ne sont pas remplies. 

La principale condition est l’abondance de l’eau. Or, quoique 
« l’eau de la rivière ne soit guère moins nécessaire aux Invalides 
qu’elle ne le serait à l’Hôtel-Dieu », il n’existe dans l’hôtel royal 
qu'un réservoir unique, à peine suffisant pour la consommation 
quotidienne des pensionnaires. Moreau propose de disposer au bord 
de la Seine, à l’extrémité de l’esplanade, une machine hydraulique 
« dont le courant de l’eau peut être le moteur », avec une prise 
d’eau « assez avant dans le canal de la rivière pour élever l’eau pure 
en très grande quantité et la conduire dans plusieurs nouveaux ré- 
servoirs »; un bateau amarré non loin de la pompe fournirait un 
lavoir très commode. La question du lavage du linge était, en effet, 
très importante à l'Hôtel-Dieu : on y blanchissait 1,800 draps par 
jour, indépendamment des lessives hebdomadaire et de quinzaine. 

Moreau prévoyait que les eaux usées de l'hôpital seraient préci- 
pitées « dans les aqueducs qui existent sous toutes les parties de 
l'hôtel royal et qui conduiraient les immondices de toute espèce 
jusqu’à la rivière, au-dessous de la pompe ». C'était le système du 
tout à l’égout appliqué à l’hôpital. 

Dans le projet, les quatre grands réfectoires des invalides deve- 
naient des salles de malades, dans chacune desquelles deux rangées 
de lits pouvaient être placées. 

Les dortoirs des soldats, situés au-dessus des réfectoires, ainsi 
que toutes les salles « au pourtour des quatre moyennes cours », 
paraissaient trop bas de plafond à Moreau pour y installer des ma- 
lades, et il estimait nécessaire d’en abaisser le plancher. On serait 
ainsi parvenu à placer 1,300 lits. 

L’infirmerie des invalides, qui contenait environ 500 lits, aurait 
été réservée aux femmes, aux enfants et aux « taillés », comme on 
appelait alors les malades opérés de la pierre. Le couvent des reli- 
gieuses de l’hôtel, les apothicairerie, lingerie et leurs dépendances 
conservalient leur destination. Le promenoir, devenant inutile « par 
l’usage des cours et de l’esplanade », était transformé en jardin po- 
tager « agréable et utile ». 

La partie des bâtiments réservée aux officiers invalides permettait 


1. Extrait du registre des délibérations du Bureau de l'Hôtel-Dieu, 
13 février 1776. Archives historiques du ministère de la Guerre, carton 
n° 1738. 
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l'installation de 509 lits de malades; à proximité, les logements oc- 
cupés par les prêtres desservant l’église des invalides devaient être 
réservés aux prêtres de l’Hôtel- Dieu et aux chirurgiens. 

Dans les logements de la façade, Moreau installait le greffier, 
l’économe, les receveurs « et autres personnes attachées au service 
de la maison ». Les salles où siégeait le conseil de l’hôtel royal de- 
venaient les bureaux de l’administration de l'hôpital. 

En résumé, le projet de l'architecte Moreau permettait de placer 
2,300 lits de malades et tous les services de l’'Hôtel-Dieu dans 
l'hôtel royal des Invalides; il estimait la dépense à 900,000 livres. 

Ce projet allait rencontrer une violente opposition de la part des 
membres du Bureau de lPHôtel-Dieu. Dans sa séance du 8 mars 
1775, le Bureau s'était élevé contre un autre projet qui prévoyait, 
aux termes des lettres patentes de décembre 1773, enregistrées au 
Parlement le 11 mars 1774, le partage de l’Hôtel-Dieu entre deux 
autres hôpitaux : l’hôpital Saint-Louis et la maison de la Santé!. 

Dans la journée du samedi 10 février 1776, le lieutenant de police 
Le Noir avait rendu visite à l’archevêque de Paris, au premier pré- 
sident d’Aligre, au procureur général Joly de Fleury, qui tous trois 
faisaient partie du Bureau de l’Hôtel-Dieu, ainsi qu’à plusieurs 
administrateurs de cet hôpital. Il était chargé par le comte de Mau- 
repas, ministre d’État, et par le comte de Saint-Germain, secrétaire 
d’État à la Guerre, de leur soumettre le projet de translation de 
l'Hôtel-Dieu à l’hôtel royal des Invalides. 

Dans sa séance du mardi 13 février 1776, le Bureau de l’Hôtel- 
Dieu entendit le rapport d'un des administrateurs qui s’opposait 
au projet. Les mêmes arguments déjà exposés contre le projet de 
transfert de 1774 étaient répétés. Ce rapport fut transmis à l’archi- 
tecte Moreau pour réfuter les arguments du Bureau. 

La première objection était qu'en éloignant du centre de la capi- 
tale son principal hôpital, on rendrait le transport des malades et 
blessés des quartiers éloignés plus long, plus coûteux et plus dan- 
gereux; de plus, « leurs parents sont à portée de pouvoir les venir 
voir sans interrompre leurs ouvrages, ce qui est une grande conso- 
lation pour le peuple de Paris, qui leur manquerait autrement ». A 
cette objection, l’architecte Moreau répondait qu’en établissant un 
brancard dans les maisons de charité de chaque paroisse pour trans- 
porter les malades dans les cas urgents, ils seraient rendus au nou- 
vel hôpital « avec autant de commodité et presque autant de promp- 
titude qu’en sollicitant à l’'Hôtel-Dieu, comme on le fait aujourd’hui, 


1. Extrait des registres des délibérations de l’Hôtel-Dieu de Paris, 
8 mars 1775. Archives historiques du ministère de la Guerre, carton 
n° 1788. 
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que des porteurs soient envoyés au lieu où se trouve le malade! ». 
Quant aux visites que les parents font aux malades, « elles sont une 
satisfaction qui ne contribue pas au progrès de leur guérison, et à 
bien des égards il paraîtrait utile qu’il s’introduisît dans l’hôpital 
moins de ces gens qui abusent de tous les prétextes? ». 

Le Bureau objectait ensuite que des personnes pieuses en grand 
nombre, sous prétexte de venir à la cathédrale, passaient incognito 
à l'Hôtel-Dieu pour visiter les malades et aider à leur service et y 
laissaient de fortes aumônes. Il était à craindre que ces manifesta- 
tions de piété et de générosité ne cessassent avec l'éloignement de 
l’hôpital. Moreau estimait que les personnes pieuses susceptibles 
d'abandonner de grosses aumôûônes à l’Hôtel-Dieu étaient des per- 
sonnes aisées qui se rendraient tout aussi facilement aux Invalides. 

Le chapitre de Notre-Dame, qui avait l’administration spirituelle 
de l'Hôtel-Dieu, ne pourrait plus diriger les religieuses et, en parti- 
culier, les novices, ni exercer la surveillance, à peu près quotidienne, 
qui lui incombait, tant sur la communauté et le noviciat des reli- 
gieuses que sur les prêtres attachés à l’Hôtel-Dieu. 

L'architecte Moreau ne s’arrêtait pas à cette objection; à son avis, 
il était aussi facile au chapitre de continuer à diriger spirituellement 
sœurs, novices et prêtres, qu’ils fussent logés au parvis Notre-Dame 
ou aux Invalides. 

Un inconvénient du déplacement de l'Hôtel-Dieu était, de l’avis 
du Bureau, l’impossibilité où seraient les étudiants en médecine et 
en chirurgie, qui y suivaient les visites des medecins et chirurgiens 
attachés à l'hôpital, d’être aussi assidus qu'auparavant, à cause de 
l'éloignement du centre de la ville. Moreau se bornait à répondre 
« que les étudiants seront dans le même état aux Invalides » qu’au 
parvis Notre-Dame. 

Les administrateurs de l’Hôtel-Dieu croyaient que la situation de 
l'hôpital, « à cheval sur un bras de la rivière qui entraîne tous les 
immondices et le mauvais air avec la même rapidité que le cours 
de ses eaux, ce qui fait qu’il n’en a résulté aucun inconvénient pour 
la salubrité de l’air de cet hôpital et de la capitale », était préférable 
à l'emplacement de l’hâtel des Invalides. Mais leur principale et 
plus sérieuse objection était la crainte de perdre le revenu annuel 
d'environ 12,000 livres que produisait le péage établi sur le pont 
au Double et les 20,000 livres de loyer des maisons qui apparte- 
naient à l’Hôtel-Dieu rue Notre-Dame. 

Moreau répondait que rien ne s’opposait à ce que l’Hôtel-Dieu 


1. Mémoire de l’architecte Moreau. Archives historiques de la Guerre, 


carton n° 1788. 
2. Ibid. 
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conservât le péage du pont au Double; quant aux maisons de la 
rue Notre-Dame, la location ou la vente des greniers de la rue du 
Fouarre et du bureau établi sur le parvis au coin de la rue Saint- 
Pierre-aux-Bœufs, au lieu où se trouve à peu près l'entrée de l’'H6- 
tel-Dieu actuel, compenserait largement les loyers perdus. Quant 
aux autres bâtiments et terrains occupés par l’Hôtel-Dieu, ils de- 
viendraient la propriété du roi, qui en disposerait à sa volonté, 
cédant en échange à l’'Hôtel-Dieu l'hôtel royal des Invalides et le 
terrain y attenant{. 

Mais malgré l’habileté de l’architecte Moreau pour répondre aux 
arguments du Bureau et les réduire à néant, son projet échoua de- 
vant les réclamations des administrateurs. 

Vers 1781, le commissaire des Guerres, Goupy de Merville, pro- 
posa à nouveau le transfert de l’Hôtel-Dieu à l'hôtel royal des In- 
valides, dans un long mémoire adressé au ministre de la Guerre. 
Cette translation était liée à un plan de retraites que Goupy de Mer- 
ville proposait d’assurer à tous les militaires « qui aimeront beau- 
coup mieux vivre dans leurs familles que se retirer à l’hôtel royal 
des Invalides2 ». Mais il n'eut pas plus de succès que l’architecte 
Moreau n'en avait eu, et les administrateurs obtinrent que l'Hôtel- 
Dieu restât au centre de Paris, comme ils avaient déjà obtenu la 
reconstruction sur place des bâtiments incendiés en 1772. 


Commandant HERLAUT. 


LE CONTRAT DE MARIAGE 
ET LE TESTAMENT D'UN SEIGNEUR DE LA MORLAYE (OISE) 


(1489 ET 1527). 


Au mois d'octobre 1481, Louis XI donna la terre et seigneurie de 
La Morlaye, dite le fief de Roquemont, à Antoine de Gallaix, sei- 
gneur de Rengies-les-Peruwelz3, ancien bailli et capitaine de Condé- 
sur-l'Escaut, qui, après la prise de Condé par les Français le rer mai 
1478, avait abandonné son pays et ses biens (que lui restitua cepen- 
dant la paix de 1482) pour embrasser le service du roi; il reçut aussi 

1. Mémoire de l'architecte Moreau. Instructions sur l’état actuel de l’H6- 
tel-Dieu. Archives historiques de la Guerre, carton n° 1788. 

2. Archives nationales, M. 649. 

3. Gallaix est une commune belge située près de Tournai. Rengies, près 
Peruwelz, est à six kilomètres au nord de Condé-sur-l’Escaut, 
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l'office de procureur au bailliage de Senlis. Placé sur la grand’route 
de Picardie, entre Luzarches et Chantilly, le village de La Morlaye 
avait tout particulièrement souffert de la guerre de Cent ans; depuis 
1420 environ, il était abandonné, les maisons ruinées, le pays dé- 
sert. Louis XI n'avait d’ailleurs pas caché à Antoine de Gallaix la 
pauvreté du cadeau qu’il lui faisait : « Un village nommé La Mor- 
laye, estant à présent en bois, buissons, eaues et maretz, où souloit 
avoir place forte environnée d’eaue et fossez.. Lequel hostel et place 
forte est du tout desmoly, et ledit lieu et pays destruit et inhabité, 
et n’a valu, passé 60 à 80 ans en ça, qu'environ quatre livres parisis 
de revenu... » 

Antoine de Gallaix se mit courageusement à l’œuvre avec sa fa- 
mille, appela des ouvriers, des laboureurs, voire un brasseur, et, en 
peu d’années, on vit le village renaître, les maisons s'élever, les 
terres mises en culture, les marais desséchés, la Thêve rentrée dans 
son lit. Antoine chercha alors une femme pour son fils Jacques; les 
archives de Chantilly conservent le contrat du mariage qui fut passé 
le 29 août 1489. Le voici : 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Estienne Pasquier, es- 
cuier, chatellain, garde des sceaulx de la chatellenie de Montmeliant, et 
prevost de Plailly pour messeigneurs les religieux, abbé et couvent de 
l’église Saint Denis en France, seigneurs desdix lieux et des apartenances, 
salut. Savoir faysons que par devant Guillaume Marquade, clerc, tabel- 
lion, substitut juré pour Jehan de Rouvespieres, tabellion commis de par 
mesd. seigneurs audit lieu, vint et fut present en sa personne noble 
homme Anthoine de Gallés, escuier, seigneur de Rengies et de La Mor- 
laye, demourant à lad. Morlaye, lequel, de sa pure, franche et liberable 
vollenté, propre mouvement et certaine sciance, luy sur ce bien conselié, 
pourveu et deliberé, et pour son très grant, cler et évidant honneur et 
profit de luy et de noble homme Jaques de Gallés, escuier, son fix, faire, 
si comme il disoit, recongnut et confessa que au mariage faysant dud. 
Jaques de Gallés, son fix, et de noble damoyselle Charlotte de La Vié- 
ville, il avoit et a donné, ottroié et delaissé, comme encore par ces pre- 
sentes donne, ottroie et de tout en tout delaisse prestement et incontinant, 
et promet baillier et delivrer aud. Jaques de Gallés, son fix seul et 
unicque, et à lad. damoyselle Charlotte de La Viéville, tous les biens, 
meubles et heritages cy après contenus et declerés. Et premièrement ledit 
Anthoine, escuier, a donné et donne aud. Jaques son fix le cheval qui 
chevauche, lance, dague et espée d'arme. Ztem luy donne prontement sur 
toute sa terre et seigneurie de Rengies cent livres de rente par chacun an, 
à luy et à lad. Charlotte, leurs hoirs ou aians cause, monnoye du païs, à 
tousjours perpetuellement. Ztem leur donne cinquante livres, dite mon- 
noye, que Jehan Taverne, procureur et recepveur dudit seigneur de Ren- 
gies, luy doit de reste de ses contes rendus à ces Pasques darnières pas- 
sées et que il a promis paier. {tem leur donne pour eulx, leurs enfans, 
menies (ménage) et bestiaulx, leur demourance aud. ostel seigneurial de 


La Morlayc à tousjours, avesques la moitié des terres myses à labour ct 
les prés qui sont en fauche et les boix pour user. /tem luy donne dedans 
led. ostel une chambre estofée et estaminée de lit, couchette, draps, cou- 
vertures, coffre, table, deux napes, demie douzaine de serviettes, trois 
chandeliers, un vasinet de chambre, une douzaine d’escuelles, demie dou- 
zaine de plas, demie douzaine de tranchours! de fin estain, un basin à 
laver et l’éguière, deux pintes, une choppine et ung brot d’estain; item 
unc cremiliée, deux chenés, une broche de fer à rotir, le varlet et peuaillé 
qui y sereti, ung gril et ung grant coutiaux de cuisine; ifem une chau- 
dière, ung chauderon, ung grant pot de cuivre, ung petit et la cullier; 
item deux peuailles, l’une d’arain et l’autre de fer; item deux rechaufettes 
d’arain et ung basin à barbier. Ztem leur donne deux vaches, une genisse 
et ung viau, une truye et les petis coichons. /tem leur donne deux jug- 
mens et ung poulain masle; et oultre plus la moïtiée de tous ces biens 
meubles. 

Item ledit seigneur de Rengies donne et constitue, led. mariage con- 
somme, douaire coutumier à lad. damoyselle Charlotte sur toutes ses 
terres, fiefz ct seigneuryes, ct par condicion que lad. terre et seigneurie 
de Rengies sera et est dès maintenant donnée et acordée aux enfans dud. 
Jaques et de lad. Charlotte, soient fix ou filles. Et se il avenoit que lad. 
Charlotte alast de vie à trepas devant led. Jaques, lequel se pouroit rema- 
rier et avoir fix, et que à iceluy lad. seigneurie de Rengies et aultre led. 
fix sucédoit et avoit lad. seigneurie et toute la revenue, jasoit qui fust 
puis, led. seigneur de Rengies et 1ed. Jaques veullent et par ces presentes 
acordent et consentent et veullent que la fille aisnée et les aultres filles 
delaissées de lad. Charlotte aient, possessent et jouyssent la droitte moi- 
tié de tout le profit et revenue de lad. terre et seigneurie de Rengies et 
des aultres fiefz ct revenus estans en la terre et seigneurie de Prewez 
[Peruwelz] les Rengies, dont lad. terre est ysue et departie; et ad ce led. 
escuier et son dit fix se obligent. /tem et se led. Jaques alast de vye à tre- 
pas devant lad. Charlotte, elle reprendera et raportera ses abillemens de 
corps, son coffre et ce qui sera dedans, avesques tous les meubles et bes- 
tiaulx, son douaire, et aura se bon luy semble sa demeure, sa vye durant, 
aud. hostel seigneurial de lad. Morlaye. {tem led. seigneur consent et 
acorde que lad. seigneurie de Rengies, avesques les apartenances et ap- 
pendences d’icelle, soient vendus et mises à argent par led. Jaques et lad. 
Charlotte, et les deniers qu’il en reseveront remis et employés en aultres 
seigneuries, terres et heritages en ce pais de France; et desd. heritages 
qu'il en acheteront joyront et possederont led. seigneur et led. Jaques 
leurs vyes durans, et après la sucession de eulx seront et echaront à lad. 
Charlotte et à ses aians cause à tousjours perpetuellement. Si comme 
tout ce led. seigneur escuier dysoit, voult, consensit et expressement 
acorda pardevant led. tabellion substitut juré, es mains duquel il promit, 
par la foy et serment de son corps, pour baillié et juré corporellement 
en la main d'iceluy juré, avoir, tenir et garder pour agreable, ferme et 
estable ce present don, et tout ce que dit est et que en ces presentes lettres 

1. Tranchoir, plaque de métal sur laquelle on découpaïit les viandes. 

2. La monture de la broche. 
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est contenu, sans jamais à nul jour aller ou venir au contraire par luy 
ne par aultre en aulcune manière que se soit ou puist estre; ainsois pro- 
met led. seigneur loyaulment paier et rendre à plain et sans plait tous 
coustz, fraiz et despens qui faiz, mis et encourus seroient, et que led. 
Jaques et lad. damoyselle Charlotte averoient eus, souffers et soutenus 
par son deffault en ce que dit est non tenu ou acomply, soubz l’obliga- 
tion de tous ces biens et des biens de ses hoirs, meubles et immeubles, 
presens et advenir, pour ce du tout soubmis à justicier, prendre, vendre 
et exploiter par toute justices où il seront veuz, sceuz ou trouvés. Et re- 
nonsa led. seigneur par sesd. sermens et foy à toutes excepcions de de- 
cepcion, frauldes, cautelles, et à toutes les grâces, estas, respis, dilacions 
et dispensacions impetrés ou à impetrer, et à toutes aultres choses quel- 
conques que l'on pouroit ou vouderoit dire, proposer ou alleguer à l’an- 
contre de ces presentes lettres. Ce fut fait, passé et acordé, es presences 
de noble et puissante dame Jehanne de Rieux, femme de noble et puis- 
sant seigneur messire Christofle de Plailly, chevalier, seigneur de Ber- 
tranfosse, conselier, chamberlan du roy nostre sire, noble damoyselle 
Katheline de Marly, noble homme Jehan de Branquancourt, escuier, et 
de noble damoyselle Anthoinette de Sorel, femme dud. Jehan de Bran- 
quancourt, et mere de lad. Charlotte, l’an de grace mil CCCCIIII “ et neuf, 
le dimanche vint neuf”=* jour du mois d’aoust. Marquade, 


Jacques de Gallaix n’eut pas d’enfants, et sa femme mourut jeune. 
Il ne se remaria pas. Le 11 décembre 1522, il donna et transporta 
la terre et seigneurie de La Morlaye à son cousin René de Bussy, 
dit Picquet, seigneur de Gournay-en-France. Cette donation fut 
confirmée et complétée par Jacques le 22 novembre 1527, le jour 


même où il dicta le testament qui suit : 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Robert Certain, garde du 
secl le Roy nostre sire à Lusarches, salut. Savoir faisons que par devant 
Jehan Araby, tabellion royal juré audict Lusarches, fut present en sa 
personne noble homme Jaques de Gallés, escuyer, seigneur de La Mor- 
laye, lequel estant en son lict mallade, en son bon sens, ayant ferme 
propos et vray entendement que pour ce qu’il fault mourir, et n’est riens 
plus certain que la mort, ne plus incertain de l’heure que ce doibt adve- 
nir, voulant finer ses jours et faire selon Dieu et l’ordonnance de nostre 
mere saincte Esglise, comme chacun bon crestien doibt faire, il a faict, 
devisé et ordonné son testament et ordonnance de dernière volunté au 
nom du Pere, du Filz et du sainct Esperit, amen, par la maniere qui 
ensuit. Et premierement recommanda son âme, quant du corps partira, à 
Dieu, nostre createur, à la benoiste Vierge Marie, à Mons’ saint Michel 
l’'Ange, à Mons" sainct Nicolas, son patron, et à tous les saincts et sainctes 
generallement spirituelle de Paradis. Et veult et ordonne sa sepulture en 
l'esglise Sainct-Nicolas dudict lieu de La Morlaye; et pour ce faire a 
donné et donne à ladicte esglise deux solz par., au curé d’icelle esglise 
deux solz par., et au clerc douze deniers par. pour une fois payez. Jtem 
oultre plus des biens que Dieu luy a donnez et prestez en ced. mortel 


. monde, il a donné et donne à ladicte esglise de Sainct-Nicolas de La 
Morlaye, et vieult estre payé une fois seullement, vingt livres tournois 
pour ayder à avoir une croix d'argent doré pour ladicte esglisc. /tem a 
donné et donne à Barbe de Bussy une partie des vaches qu’il a en sa 
maison de lad. Morlaÿe. {tem a donné à Jehan du Val, pour la bonne 
amour qu'il dict avoir en luy, cent solz tournois pour une fois payez seul- 
lement. {tem vieult et ordonne led. testateur le jour de son enterrement 
estre dict et cellebré devant l'autel Sainct Nicolas dudict Morlaye trente 
messes, assavoir six haultes, la premiere de la Trinité, une du Saint Es- 
perit, de la Vierge Marie, des Anges, de sainct Nicolas et des Trespassez, 
avec vigilles, coristes et commandises. {tem led. testateur vieult pour son 
service estre dict et cellebré en ladicte esglise Sainct Nicolas quarente 
messes, dont en y aura six haultes comme les dessus dictes et le reste 
basses, avec vigilles, commandises et coristes. tem vieult led. testateur 
estre dict, chanté et cellebré en ladicte esglise Sainct Nicolas à son bout 
de l’an trente messes, dont en y aura six haultes comme dessus, et le reste 
basses, avec vigilles, commandises et coristes. {tem vieult et ordonne icel- 
luy testateur estre mys quatre torches ardantes à chacun de ses services 
que pour convoyer son corps à ladicte eglise et pour servir à Dieu lever. 
Item vieult led. testateur estre mys durant chacun de ses services livre et 
demye de cyre en petiz cierges. Ztem a donné et donne ledict testateur à 
messire Pierre de Sains, chapellain de La Morlaye, pour l’avoir visité et 
pour faire son enterrement, six livres tournois pour une fois payez seul- 
lement, ou une vaiche vaillant lad. somme, au choix dudict de Sains. {tem 
il a donné et donne aux deux marrilliers de ladicte esglise, pour assister 
à sesd. services, à chacun six solz par.. Ztem il a donné et donne au ma- 
gister dud. Morlaye pour faire son office à chacun de sesd. services quatre 
solz par. pour chacun de sesd. services. Ztem a donné ledit testateur à ceux 
qui porteront son corps en terre, à chacun deux solz par.. {tem led. testa- 
teur a donné oultre en augmentant son testament à Jehan des Granches 
ung soyon, moindre drap que celuy qu'il a donné à Jehan Dentan, avec 
troys livres tournois pour les bons services qu'il luy a faictz; à Jehan 
Verin, dict Dentan, a donné dix livres tournois, son bon soyon fourré et 
une vaiche. {tem a donné et donne led. testateur à lad. Barbe de Bussy 
quarente livres tournois pour les bons et agreables services qu’elle Iuy a 
faictz par cy devant et pour augmentacion de son mariaige, pour une fois 
payez seulement. Ztem a led. testateur donné à Jehan Dentan, son servi- 
teur, ung escu soleil pour une fois payé. /tem a donné à Jehan Granchot, 
son sien aultre serviteur, seize solz par. pour une fois payez. Ztem led. 
testateur a donné et vieult estre payé pour une fois seullement à ceulx 
qui feront la fousse où sera son corps en sepulture cinq solz par. {tem a 
donné à ceulx qui sonneront les cloches pour luy cinq solz par. pour une 
fois payez seullement. Ztem a donné led. testateur et vieult estre payé 
pour une fois seullement à chacun de ses hllolz et fillolles qu'il a aud. 
Morlaye, pour prier Dieu pour luy, douze deniers par.. {tem a led. testa- 
teur ordonné par ce present son dit testament estre dict à tousjours par 
chacune des sepmaines de l’an une messe basse de l'office de Requiem, 
laquelle messe sera dicte et celebrée à tel jour qu’il deceddera de ced. 
mortel monde; pour laquelle messe dire il a donné au curé ou vicaire de 
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lad. esglise Sainct Nicolas six livres dix solz tournois par chacun an, 
moyennant que iceulx curé ou vicaire seront tenuz de l’annoncer au 
prosne le dymenche ensuyvant de son trespas; laquelle messe sera dicte 
à notte la première fois seullement, avec le libera et le poalle mis sur la 
tumbe dud. testateur. {tem a donné à lad. esglise, pour fournyr d'ornement 
et de lumynaire durant que l’on dira lad. messe, par chacun an quatre 
solz par., et au clerc qui aydera au prebtre à dire lad. messe quinze de- 
niers tournois. {tem led. testateur vieult et ordonne lad. somme de six 
livres tournois pour led. obit et quatre solz par. pour lad. esglise estre 
prins et perceuz sur le plus beau de son fief de Roquemont, seant à La 
Morlaye et aux environs; et sera led. obit pour luy et sa feue femme 
Charlotte de La Vieville, en son vivant damoiselle de lad. Morlaye, et 
pour ses aultres parans et amys vivans et trespassez. {tem a donné et 
donne led. testateur à son cousin noble homme Anthoine de Bussy son 
fief de Roquemont et toutes et chacunes ses terres qu’il a aud. Morlaye, 
c'est assavoir toutes et chacunes les terres, prez, vignes, meubles et im- 
meubles, et tous ses droictz seigneuriaulx de noblesse comme boys, ga- 
renne, marays, usaiges et pasturaiges, et aultres acquisitions deppendans 
de son dict fief de Rocquemont faictz par led. testateur et damoiselle 
Charlotte de La Vieville, sa feue femme, à la charge que led. heritier 
sera tenu acomplir le testament de sad. feue femme comme led. testateur 
y est oblige, et aussy celuy dud. testateur comme dict est dessus. Jtem 
vieult led. testateur que sond. heritier face faire ses escussons et armoi- 
ries pour icelles estre mises en l’eglise Sainct Nicolas dud. Morlaye, 
comme sont celles de sa dicte feue femme. Et a ordonné led. testateur 
que sond. heritier face faire ung poalle neuf affin qu'il ne bousge de des- 
sus sa tumbe l'an durant. {tem led. testateur prie à sond. heritier qu'il 
ait à desprier ses voisins comme abbez, prelatz et aultres gens de bien, 
pour assister à chacun de ses services. {tem vieult qu'il ait quelque pro- 
cureur, comme Maupin de Lusarches ou aultre, es moings de frais que 
faire ce pourra, pour prochasser sa part de toutes ses debtes qu'il a du 
marché des boys d'Orléans! à l’encontre de Nicolas Meryan, affin de payer 
le seigneur de Lusarches, duquel il tient le marché desd. bois, Roullin 
Chaillou et Gillet Chaillou, et en estre deschargé de sa part, et aussi d'un 
nommé le s' de Rufle, et recouvrer sa quictance dud. Ruffe de la moic- 
tié; et parceque led. testateur est obligé envers lesd. Roullin et Gillet 
Chaillou, freres, en la somme de mil francs, si esse que led. testateur 
n'en doibt que quatre cens cinquante livres pour sa part, et Nicolas Me- 
rian en doibt cent livres tournois pour ce qu’il les a prins à son proufhct. 
Item vieult led. testateur que Jehan Dentan soit tousjours appellé à con- 
traindre payer et recepvoir lesd. deniers avec led. procureur et Colas Me- 
rian. {tem vieult led. testateur que toutes bonnes gens comme mareschal, 
bourrellier, charron, et tous aultres gens comme chartiers, chambrières, 
porchers, vaicher, bergier, poullynyer, soient payez selon leur service. 
Item vieuilt led. testateur que led. messire Pierre de Sains soit payé et 
contanté d’une messe que feue sa femme avoit en devocion, qu'il a dict 
et dira ung an durant; et aussi d’une aultre messe de Requiem qu’il a 


1. Les bois d'Orléans font partie de la forêt de Coye. 
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pareillement dicte et dira ung an durant, sauf et à desduyre cequ'ilen a 
receu ; et aussi qu'il soit payé d’un pseaulme de Miserere et de Profundis 
qu'il a dict et dira ung an durant sur la tumbe de sad. feue femme. Et 
pour toutes ses choses acomplir, icelluy testateur a faict et nommé ses 
executeurs ses bons et loyaulx amys noble homme Charles de Roissy, 
seigneur en partie dud. Roissy et viconte de Coudry en Brye, et aussi 
noble homme René de Bussy, son cousin, ausquelz et chacun d’eulx pour 
le tout il a donné povoir de ce present testament acomplir et mectre à 
execucion selon sa forme et teneur; et revocque tous aultres testamens 
par luy faictz et passez paravant luy, voullant que cestuy present testa- 
ment tiengne et vaille tant par forme de testament comme de codicille en 
la meilleure forme et manière que faire ce pourra. En tesmoing de ce, 
nous, à la relacion dudict juré, avons scelé ces lettres dud. scel. Ce fut 
faict et passé es presences de messire Pierre de Sains, prebtre, vicaire 
dud. Morlaye, Pierre Nourry, demourant à Daulmont, Robert Boissellet, 
Guillaume Boisert, et Denis Raslon, demourans à La Morlayc, tesmoings, 
le vingt deuxiesme jour de novembre l'an mil cinq cens vingt sept. 


Pour copie conforme : 
G. Macon. 


LA FONTAINE MOLIÈRE. 


Les habitués des Archives nationales peuvent voir au coin de la 
rue de ce nom et de celle des Francs-Bourgeois un maigre motif 
d'architecture, sorte de grande table où l’on a percé une porte 
depuis qu’un nouveau système fournit de l’eau à Paris : c'était une 
fontaine; un peu plus haut, au coin de la rue des Haudriettes, il y 
a une petite construction semblable, mais ornée d’une naïade; elle 
garde encore son mascaron de bronze, d’où il ne coule plus rien, et 
cela fait penser au régime des eaux au temps jadis. De son côté, la 
fontaine Molière ne rappelle-t-elle pas les travaux entrepris sous la 
Restauration et le gouvernement de Juillet pour embellir Paris? 
Quelques-uns sont restés lettre morte, comme ces statues à ériger 
à Louis XV sur la place de la Concorde, à Louis XVI sur la place 
du Palais-Bourbon, et enfin à Louis XVIII, et, puisqu'il s’agit de 
fontaines, n’y aurait-il pas quelque chose à dire sur celle de la place 
de Saint-Sulpice ? 

Le dossier de la fontaine Molière, conservé aux Archives natio- 
nales, porte en annotation : « La première partie de ce dossier a été 
égarée; toutes recherches ont été inutiles pour la retrouver. » Ce 
n’est donc que d'après un dossier incomplet que l’on peut reconsti- 
tuer l’histoire du monument, 
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Sur le plan de Turgot, à l'endroit où s'élève le monument de 
Molière, on voit une pointe tres étroite à la rencontre des rues Ri- 
chelieu, Traversière (Molière) et du Hazard (Thérèse), — celle-ci 
ainsi nommée à cause des maisons de jeu, et son nom actuel lui a 
été donné en l’honneur de la reine Marie-Thérèse. 

A cette pointe, en vertu d’un arrêté de Colbert en date du 22 avril 
1671, établissant des fontaines à Paris, on avait édifié une sorte de 
table surmontée d’un fronton triangulaire avec une coquille; en 
haut, on avait gravé une inscription latine, due à Santeuil, et disant 
que Richelieu, qui avait été surintendant de la navigation, applau- 
dirait à cette fontaine nouvelle. Remarquons en passant que les 
proues qui ornent une cour du Palais-Royal rappellent ces attribu- 
tions du grand cardinal. Au bas de cette table, l’eau jaillissait d’un 
mascaron de bronze, mais, comme il n'y avait pas de vasque, elle 
inondait les abords et les rendait peu engageants. Certains auteurs 
prétendent que cette fontaine s'appelait fontaine de l’Échaudé. Est-ce 
exact? Dans tous les cas, la vraie fontaine de l’Échaudé était Vieille- 
rue-du- Temple, à l’angle de la rue de Poitou. 

En 1838, la Ville, dans l'intérêt de la circulation publique, acheta 
et fit démolir la maison située au point de jonction : elle se propo- 
sait d'y élever une nouvelle fontaine plus décorative et surmontée 
d’une nymphe. 

C’est alors que fut repris le projet d'élever à cet endroit un mo- 
nument en l’honneur de Molière, c'est-à-dire en face de la maison 
où était mort l’illustre écrivain. On le reprit, car, en 1773, Lekain 
avait, à cet effet, obtenu du Théâtre-Français une représentation 
dont le produit nous valut le buste de Houdon. En 1818, en 1829, 
en 1836, le projet revint sur l’eau. En 1838, saisissant cette occasion 
si favorable, le célèbre acteur Régnier adressa au préfet de la Seine 
une lettre pressante : c'était, disait-il, le moment ou jamais d’hono- 
rer publiquement une des gloires de notre théâtre. Le comte de 
Rambuteau répondit avec empressement à cet appel, et aussitôt une 
commission de vingt-quatre membres fut formée, comprenant les 
hommes les plus éminents, Auber, Casimir Delavigne, le maréchal 
Gérard, Scribe, le baron Taylor, Thiers, etc.; Alexandre Duval, de 
l’Académie française, en était président, et Arago, vice-président. 
D'eux-mêmes, les propriétaires du quartier réunirent une somme 
de trente mille francs. 

Le projet trouva un obstacle dans le Conseil des Bâtiments civils; 
tout en l’approuvant, il faisait observer que le pignon contre lequel 
il fallait adosser le monument devait être rétréci de deux mètres 
par l'alignement futur de la rue Richelieu, qu’alors le monument 
aurait la plus fausse proportion; que, d’un autre côté, lui laisser la 
largeur actuelle du pignon, ce serait ne tenir aucun compte de 
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l'alignement et violer les règlements de voirie. Il n’y avait plus, 
ajoutait-il, qu’un parti à prendre, acheter la seconde maison, la 
démolir, et profiter de son remplacement pour reculer le monument 
de quelques mètres sur le terrain qui va en s’élargissant. Le Con- 
seil municipal accepta. La Ville avait payé la première maison 
87,060 francs 89 centimes; la seconde coûta 164,285 francs 96 cen- 
times, dont il faut défalquer les 30,000 francs offerts par les proprié- 
taires du quartier. Pour éviter son voisinage qui, à un moment 
donné, aurait pu être inquiétant au point de vue de la morale, le 
terrain fut déclaré propriété communale. 

Dans sa séance du 21 juin 1839, le Conseil municipal : « Vu le 
mémoire de M. le Préfet de la Seine, en date du 30 mai, par lequel, 
prenant en considération le vœu émis par un comité de souscrip- 
teurs, 1l propose de convertir la fontaine à reconstruire en un mo- 
nument en l'honneur de Molière », établit le devis, — les travaux 
étant confiés à des entrepreneurs connus et non mis en adjudica- 
tion; — il se monte à 131,128 francs, la sculpture des statues figu- 
rant pour 33,000. 

La construction seule coûta 179,000 francs. Or, les dépenses to- 
tales s’élevèrent à 457,763 francs 47 centimes. Les recettes attei- 
gnirent le même chiffre. D'où venaient-elles? Gatteaux, membre du 
Conseil municipal, déclare au ministre de l'Intérieur que la sous- 
cription nationale a peu donné. En effet, nous avons la liste des 
souscripteurs, et 40,000 francs pour toute la France, c’est maigre. 
Encore, dans cette somme faut-il compter le produit des représen- 
tations théâtrales données à Paris. Celle du Théâtre-Français rap- 
porte 12,000 francs; celle du théâtre de Belleville, 1,500. Mile Mars 
verse 1,000 francs; le roi, 2,000; Mme Adélaïde, 300; le duc d’Or- 
léans, 500; Messieurs les membres de la Commission de souscrip- 
tion, chacun 40, et, malgré les appels de l’Institut et ceux d’un cer- 
tain nombre de préfets, les souscripteurs sont rares, et leurs 
versements ne vont guère que de 1 franc à 20. 

En juin 1841, une maison avait essayé, mais elle n'eut qu’un suc- 
cès médiocre, de stimuler le zèle des souscripteurs. Elle avait fait 
exécuter par Dantan jeune un fac-similé du monument avec une 
composition imitant le marbre. Cette réduction était offerte pour 
100 francs, et le nom des souscripteurs devait être gravé sur le mo- 
nument en lettres d’or. En outre, chacun d’eux recevait un fac- 
similé des quatre lignes écrites le 24 juin 1670 par Molière à Sébas- 
tien Bourdon, son ami, qui lui avait fait don d’un portrait à l’occasion 
de sa fête. 

En 1838, l’État était intervenu, et Montalivet, ministre de l’Inté- 
rieur, avait, sur les fonds des Beaux-Arts, alloué une aumône de 
4,000 francs, et, l’année suivante, son successeur déclarait qu'il lui 


était impossible de continuer pareil sacrifice. On sentit enfin que la 
France et son gouvernement ne pouvaient se désintéresser d’un pa- 
reil monument : un projet de loi, soutenu à la Chambre des dépu- 
tés par Vitet et à celle des pairs par Étienne, fut adopté : on accor- 
dait 100,000 francs pour la fontaine Molière. 

En somme, ce fut la Ville de Paris qui montra le plus de géne- 
rosité. Comme le disait le préfet de la Seine dans son discours 
d’inauguration, en chiffres ronds, la dépense du monument s’est 
élevée à 206,000 francs, l'acquisition des maisons à 252,000; or, la 
part de la Ville a été de 255,000 francs. 

Il est inutile de décrire le monument : il nous est assez familier. 
L'architecture est due à Visconti; la statue de Molière est l’œuvre 
de Gabriel-Bernard Seurre; les deux statues de marbre, — marbre 
donné par l’État, ce qui diminuait les frais, — ont été sculptées par 
Pradier. Elles représentent la Comédie légère et la Comédie sérieuse 
(ce dernier mot est vague et impropre). La Ville avait d’abord de- 
mandé que l’une de ces figures représentât simplement la Comédie 
et l’autre la Philosophie. 

Le monument fut inauguré le lundi 15 janvier 1844, à midi et demi. 
Assistalient à cette cérémonie les membres de la Commission de 
souscription, le corps municipal, préfet en tête, des délégués des 
cinq Académies, du Théâtre-Français, de la Société des gens de 
lettres, des membres de la Société des auteurs et des artistes dra- 
matiques. Les discours furent prononcés par le préfet de la Seine, 
par Étienne, de l’Académie française, par l’acteur Samson, et enfin 
par Arago, — qui fut bien long! 

Puis le préfet déposa dans le monument une boîte en métal con- 
tenant la médaille d’inauguration gravée par Caunois : celle-ci porte 
la tête de Molière d’après la statue du monument avec l’exergue : 
Molière, 1622-1673; sur le revers, la façade géométrale du monu- 
ment avec ces mots : Inauguré en 1844; souscription nationale. On 
y enferma également le Livret historique, publié par la Commission 
de souscription, et l'Histoire de la vie et des ouvrages de Moliere, 
par J. Taschereau. Le préfet posa une couronne sur la tête de Mo- 
lière et différents personnages mirent des couronnes au pied du 
monument. 

L'Académie française avait, pour 1843, proposé comme sujet du 
prix de poésie : le Monument de Molière. Ce fut l’encombrante 
Louise Colet qui obtint le prix. Ces rimes officielles sont sans inté- 
rêt, comme les soi-disant poésies qui furent publiées à cette époque 
par des gens qui avaient plus de bonne volonté que de talent. 


G. VAUTRIER. 
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ANCÊTRES DE PARLEMENTAIRES PARISIENS. 


Les généalogistes trouveront des renseignements sur les ancêtres 
d'un certain nombre de parlementaires parisiens, du xve siècle au 
commencement du xvin, en particulier dans les quatre manuscrits 
suivants, qui dérivent les uns des autres : 

INSTITUT DE FRANCE, 1.354 : « Généalogies de familles parisiennes, 
1645 »; 130 tableaux; relié aux armes de Boulainvilliers (fonds 
Moriau); l’auteur est Auguste Galland, conseiller du roi et procu- 
reur général de l’ancien domaine de Navarre (voir Arsenal, mss. 5146- 
5147, armoiries peintes; copie du xviur siècle; reliure aux armes de 
Le Febvre de Laubrière). 

INSTITUT DE FRANCE, 746 : « Extrait des généalogies de plusieurs 
illustres familles de Paris »; notices; armoiries assez exactement 
décrites (fonds Moriau); 

INSTITUT DE FRANCE, 745 : « Extrait des généalogies des princi- 
pales familles de Paris »; notices corrigées, amplifiées, plus nom- 
breuses ; armoiries peintes (fonds Moriau); 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS, français 215 : « Origine de toutes 
les anciennes familles de Paris »; notices encore plus nombreuses et 
plus étendues, note d'attente à propos des Paillart d'Alençon (p. 97), 
allusions à 1718 (Le Voyer d’Argenson, p. 273) et à 1719 (de Thou, 
p. 254); armoiries décrites (fonds Edmond Jorand, 1893); xvirre siècle. 

L'auteur mentionne le pays d’origine, les ancêtres, degrés d'as- 
cendance, alliances, fonctions « tous de robe, peu d’espée et de 
gens d’eglise », les armoiries et sépultures. 

Voici la table du manuscrit français 215 de l’Institut catholique, 
dans lequel les notices ne sont pas groupées rigoureusement : 

Agmen Le Duc, Agrippa d’Aubigné, Allegrin de Cavois, Alligret 
de Charentonneau, Amelot, Amours de Sorain, Anjorant de La 
Mothe, Anthonis du Perreux, Arbaleste de Villejan, Arnault d'An- 
dilly et Pomponne, Aubry, Aurillot de Fresnes; Baillet, Baillon, 
Barrillon, Beaune, Bellièvre, Berziau, Bezançon, Bochart de Cham- 
pigny, Boucher d'Orsay, Bouguier de Sainctot, Boulanger, Bourdin 
de Villaines, Bragelonne (36, 58), Briçonnet, Brinon, Brulart de Sil- 
lery, Budée de Vereau, Bullion, Bureau de Vigery; Camus St. Bon- 
net et Pontcarré, Cauchon Maupas, Champeront, Charlet de Ga- 
ronnes, Chartier d’Ablainville, Chauvelin, Chevalier, Clutin de La 
Palu, Corbie, Cordelier de Chenevières, Courtin, Creil; Dauvet de 
Clagny, Des Dormans, Du Drac, Du Gué de Bagnols, Du Prat, Du 
Tillet;, laulcon de Ris, Faye d’Espeisses, Feydeau de Brou, Forget 
de La Trotinière, Foucault, Fournier de Courteil, Fourey, Fraguier 
des Granges, Fumée de L’Aiguillon: Gaillard de Chilly, Ganay de 
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Monteguillon, Gilbert de Voisins, Gillart d’Arcy, Guenegaud; Hac- 
queville de Vouzambray, Hannequin d’Egrilly, Harlay, Hotman, 
Hurault Chiverny Vibraye et L'hôpital; Jubert du Thil; La Balluë, 
La Croix de Castres, La Guesle de Bournac, Lamoignon, Landes, 
La Porte de La Meilleraye, L’Aubespine, Le Berruyer, Le Boullan- 
ger de Villegagnon, Le Clerc de Fleurigny, Le Clerc du Tremblay, 
Le Coigneux, Le Grand d’Ainville, Le Jay, L’Escalopier, L’Eschas- 
sier, Le Fèvre de Caumartin, Le Fèvre d'Ormesson, Le Maître de 
Ferrière, Le Pelletier de La Houssaie, Le Pelletier de Villeneuve, 
Le Picart, Le Sueur de Bergy, Le Tellier, Le Tonnelier de Breteuil, 
Le Voyer d’Argenson, Lhuillier d’Interville, Lhuillier de La Mai- 
maison, Ligneris de Courville, Ligny de Rantilly, Lomenie de 
Brienne, Longuejoüe d’Ivernay, Lorfèvre d'Armenonville, Lotin de 
Charny, Loynes; Machaut, Mangot, Marillac, Marle d’Arcy, Mau- 
peou, Mesgrigny, Midorge, Miron de Baunes, Molé de Champla- 
treux, Montmiral de Chambourg; Neufville de Villeroy, Nicolay; 
Olier de Nointel, Orgemont; Pacy de Charny, Paillart de Juman- 
ville, Paris, Phelypeaux de Pontchartrain, Picot de Couvay, Pinon 
d’'Arcy, Pommereau, Potier de Novion et Gesvres, Prévost St. 
Cyr; Raguier de Sacconnet, Refuge, Rivière de Sallenoy, Robertet 
de Broû, Ruzé des Fiat; Sanguin de Livry, Sanguin de Souvré, 
Seguier, Sève de Forest, Sevin de Bandeville, Simon de Champi- 
gny, Spifame de St. Val; Talon, Thiboust d’Ainvilliers, Thou, Thu- 
rin de Laubray, Tudert de La Bournalière, Tronçon du Coudray; 
Vaudetar de Pouilly, Versoris de Coulomiers, Villars, Viole, Vitry 
de Chaulny, Vivien de St. Marc, Voisin. 
Abbé M. LancGLois. 


LE TERRIER DU ROI A PARIS 
(1391-1437). 


Les historiens de Paris ont cité à plusieurs reprises un Terrier 
du Roi à Paris conservé à la Bibliothèque nationale sous la cote 
ms. fr. 8611; mais ils n’en n’ont tiré que des renseignements frag- 
mentaires, toute exploitation un peu étendue de ce document se 
heurtant à des difficultés décourageantes. 

La solution de ces difficultés n’est cependant pas introuvable. Le 
caractère du registre doit seulement être déterminé, et aussi l’ordre 
normal des feuillets doit être rétabli. 

Le manuscrit français 8611 est une copie faite au xvare siècle d’un 
papier terrier renouvelé en 1437 sur un terrier antérieur de 1391. 


L'un et l’autre se trouvaient à la Chambre des comptes et ont été 
anéantis dans l’incendie de 1737!. 

Le manuscrit 8611 offre des références marginales au papier ter- 
rier de 1391, simple reproduction par le scribe du xvrre siècle des 
références rapportées par le rédacteur de 1437. 

L'ordre normal de ces références est rompu à deux reprises. Cette 
double anomalie comporte des explications qui sont tout à fait dif- 
férentes pour chacun des deux cas. 

10 La reliure du ms. 8611 est défectueuse. L’examen des signa- 
tures et le compte des feuillets de chaque cahier, ainsi que leur 
comparaison avec les références marginales font constater que le 
cahier 5, qui commence au feuillet 33, n’est pas à sa place entre le 
cahier 4 et le cahier 6: non seulement il y a une interversion que 
le seul examen des signatures décèlerait, mais encore il y a inter- 
calation du cahier 5 entre les feuillets 8 et 9 du cahier 3, de telle 
sorte qu’au lieu de 12 feuillets par cahier, le 3e cahier paraît n’en 
compter que 8, tandis que le 5e cahier en comporterait 16. 

Si l'on prend la précaution de lire le manusçrit en prenant les 
feuillets dans l’ordre suivant : 

Feuillets 1-32, c’est-à-dire cahiers 1 et 2 et les 8 premiers feuil- 

lets du cahier 3; 
Feuillets 45-60, c'est-à-dire les 4 derniers feuillets du cahier 3 
et le cahier 4: 

Feuillets 33-44, c’est-à-dire le cahier 5; 

Feuillets 61 et suivants, c’est-à-dire les cahiers 6 et suivants, 
l’ordre régulier des références au terrier de 1391 se trouve rétabli, 
les coupures du texte, d’un feuillet à l’autre, qui étaient inintelli- 
gibles, se raccordent, et les totaux des redevances, par chapitres, 
qui étaient erronés, redeviennent exacts. 

2° Dans un seul cas, le rédacteur de 1437 n’a pas suivi fidèlement 
le texte du modèle qu’il avait sous les yeux. Arrivé au feuillet 101 
de celui-ci, en une fin de chapitre et au commencement d’un cha- 
pitre nouveau, au lieu de continuer de transcrire le terrier de 1391 
en le mettant à jour pour l’année 1437, le scribe s’est reporté plus 
loin dans l'original, et 1l en a tiré, des feuillets 112 à 114, un cha- 
pitre concernant le cens commun du roi et de l'évêque. Ce chapitre 
transcrit, 1l est revenu au feuillet ro1, et, bien entendu, lorsque, 
poursuivant sa tâche, il a retrouvé plus loin le chapitre du cens 
commun, il s’est abstenu de le transcrire une seconde fois. Si l’on 
corrige cette fantaisie du scribe du xv® siècle, l’ordre normal des 
références au texte du xiv® siècle est une seconde fois rétabli. Il 


1. Voy. Ch.-V. Langlois, Registres perdus de la Chambre des comptes 
de Paris, dans Notices et extraits des manuscrits, t. XL (1917), p. 246. 
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n’est donc pas question ici, comme dans le cas précédent, de cou- 
pures défectueuses du texte entre des fins et des commencements 
de feuillets, ni de totaux de chapitres inexacts; l’opération s’est 
faite entre une fin et un commencement de chapitre. On peut res- 
pecter l’ordre adopté en 1437; il suffit d'expliquer l’irrégularité dans 
la succession des références marginales. 

L'exercice de patience qui permet de restituer dans un ordre 
convenable les feuillets du ms. 8611 ne procède pas d’un souci 
hypercritique appliqué à un document d'intérêt négligeable ou seu- 
lement secondaire. 

Le terrier de 1391-1437 n’est pas, tant s’en faut, de mince impor- 
tance. Il constitue, en effet, pour établir la consistance du domaine 
du roi à Paris à la fin du xrv® et au xve siècle, un cadastre complet, 
cadastre d’autant plus intéressant que, durant le temps qui s’écoula 
entre les deux rédactions, celle de 1391 et celle de 1437, s’intercale 
l’époque de la domination anglaise et le régime des confiscations 
intenses qui jetèrent un trouble profond dans la propriété foncière. 
Ce même terrier apporte sur la topographie des rues et des places 
de Paris, sur l’emplacement des immeubles, sur leurs tenants et 
aboutissants, sur les enseignes qui désignaient les maisons, une 
foule de renseignements précis. Il nous fait connaître les noms des 
propriétaires et des occupants des édifices et, pour chaque im- 
meuble, une longue théorie d’occupants antérieurs. Certaines gé- 
néalogies se trouvent ainsi précisées; on y voit, par exemple, que 
le prévôt des marchands, Pierre de Landes, était l’oncle des enfants 
du premier lit de Nicolas Rolin, le célèbre chancelier de Bourgogne. 
Les métiers aussi s’y présentent groupés par rues : orfèvres, drapiers, 
libraires, etc. Toute la haute bourgeoisie parisienne défile dans ces 
pages : conseillers du roi, notaires, procureurs ont, en grand nombre, 
pignon sur rue. Plus de 1,000 articles nous font ainsi connaître les 
noms de plusieurs générations de tenanciers de la censive du roi. 

La crise qui pèse si lourdement sur le travail intellectuel, les dif- 
ficultés économiques qui paralysent presque complètement les en- 
treprises historiques trop austères nous obligent à ajourner pour un 
temps indéterminé l'impression d’une édition critique déjà préparée 
de ce précieux terrier. Qu'il nous soit du moins permis d’en signa- 
ler l’existence et d’appeler l’attention sur l’intérèt qu’il présente, 
non sans lui avoir fait subir au préalable le redressement chirurgi- 
cal que nécessitaient ses difformités. 

À. ViDier. 


ACQUISITION PAR NICOLAS FOUCQUET 
À M=° DE LYONNE 


DE L'ÉTANG DE VAUX-LE-VICOMTE ET DES TERRES AVOISINANTES. 


Les jardins où s’ébattaient les nymphes immortalisées par La 
Fontaine ont été témoins de la magnificence du surintendant Fouc- 
quet. Splendeurs des réceptions de la cour, beautés célébrées par 
la « Clélie » de Mlle de Scudéry, harmonie des bosquets peuplés de 
statues, perspectives grandioses des tapis verts, ingéniosité des cas- 
cades, des canaux, des jets d’eau, des fontaines aux cent monstres 
marins vomissant l’eau à pleine gueule, tout ce luxe ruineux se dé- 
ployait là où ne s’étendaient naguère que des taillis, des vignes, des 
marais et des prairies où paissaient les bestiaux. 

Le génie de Le Nôtre sut opérer cette transformation magique. 
Le Nôtre aux jardins, Le Vau aux constructions, Le Brun aux pein- 
tures et Vatel aux cuisines, il n’était rien d'assez beau au gré du 
seigneur de Vaux!. Le Nôtre détourne la petite rivière de l’Anqueuil, 
en fait un canal dénommé depuis la Poële; il fait des terrassements 
gigantesques; il nivelle, dessèche, creuse; il rase des bois, abat des 
vignes en plein rapport, démolit des villages entiers : Vaux-le-Vi- 
comte, la Maison-Rouge et les Jumeaux! 

De quelle superficie exacte était le parc? Quelle somme Foucquet 
y a-t-il engloutier Les appréciations toutes approximatives données 
sur l’un et sur l’autre de ces deux points sont généralement consi- 
dérées comme étant fort exagérées. En ce qui concerne les sommes 
dépensées, les uns parlent de vingt-cinq millions, les autres de trois 
millions, y compris la construction du château. L’incertitude est 
donc grande; le savant monographe de Vaux-le-Vicomte, M. Jean 
Cordey, nous dira sans doute ce qu'il faut penser de ces chiffres 
extrêmes; en attendant, un fait est certain, c'est que le revenu net 
de Vaux était de 43,895 livres2. Quant à la superficie de la terre, on 
parle communément de huit cents arpents, c’est-à-dire du chiffre 
énorme de plus de quatre cents hectares! Des auteurs qui, comme 
M. Jean Cordey, auront à leur disposition tous les actes d’acquisi- 
tions, pourront en toute certitude donner les précisions et la vue 
d'ensemble exacte qui manquent encore sur cet objet important, 


1. Foucquet considérait cette terre comme son principal établissement 
avant d'avoir acquis Belle-Isle. Il avait toujours projeté de laisser là 
quelques marques de l'état qui avait été le sien (Défenses de Foucquet, t. IX, 


p. 124). | 
1. Bibl. nat., ms. fr., n° 7620, fol. 150. 
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Lair et Chéruel, les deux historiens de Foucquet, ayant néglige 
d'approfondir cette question. 


* 
* + 


Un acte daté du 14 Janvier 1656 nous fournit le détail d’une grande 
partie des acquisitions faites par Foucquet à Vaux-le-Vicomte, 
portant sur l’étang de Vaux et les terres voisines. Nous avons eu la 
bonne fortune de découvrir dans un lot de vieux papiers la grosse 
de cet acte, dont le moindre attrait n'est pas, croyons-nous, 
d’être inédit. Sa portée pourra paraître modeste, puisqu’il ne nous 
éclaire qu’en partie seulement sur les acquisitions de Foucquet à 
Vaux; nous le présentons pour ce qu’il est, laissant à d’autres le 
soin de compléter le résultat de nos recherches, heureux d’avoir 
pu, peut-être, leur être utile. 

L'acte est passé entre Foucquet et Mme de Lyonne, qui possédait 
de riches domaines près de Vaux-le-Vicomte. Si l’on n’y prenait 
garde, on le considérerait comme une vente, mais, juridiquement, 
il s’agit la d’un échange!. Mme de Lyonne transfère à Foucquet la 
propriété d’un certain nombre de pièces de terre qu’elle tenait, les 
unes à titre de biens propres, les autres au titre de la dot que sa 
mère lui avait constituée. Ces terres peuvent être classées en quatre 
groupes, comme dépendant de quatre seigneurs différents ; à savoir : 
le marquis de Rostaing, le marquis de Sourdis, le seigneur de Sivry 
et le seigneur des Prunes. Elles étaient situées pour la plupart aux 
environs de l'étang de Vaux? et de l’église du même lieu; d’autres 
près de Sivry, de Vaux-à-Pénil, des Chartrettes et des Marsoris. Les 


1. La nature juridique du contrat dénommé « échange » pourrait être 
mise en doute si l’on n'avait en mémoire que les données du droit civil 
moderne. Aujourd’hui, il ne saurait y avoir échange là où il y a stipula- 
tion d'un prix en argent; l'échange étant un contrat où les parties se 
donñent respectivement une chose pour une autre de même nature, 
M de Lyonne transfère à Foucquet un certain nombre d'immeubles et 
Foucquet en revanche lui fait paiement de tant de livres de rente; il faut 
faire réflexion que, dans l’ancien droit, les rentes constituées n'étaient pas 
meubles, mais immeubles; il s'ensuit donc qu'elles pouvaient être échan- 
gées contre un immeuble alors que l’échange d’un immeuble contre un 
meuble dégénérait en vente, celui d’un immeuble contre une rente cons- 
tituée, même rachetable, conservait son intégrité juridique. 

2. Cet étang n’était en réalité qu’un marais bourbeux, couvert de ro- 
seaux, alimenté par le ruisseau de l’Anqueil, célébré par La Fontaine dans 
la fameuse élégie qu’il a pieusement rédigée après la catastrophe de son 
bienfaiteur pour apitoyer le roi. — Je dois à l’obligeance de M. Jean Cor- 
dey ces détails sur la configuration de l’étang de Vaux. M. Jean Cordey, 
l'historiographe de Vaux-le-Vicomte, a publié en 1923 une jolie notice, en 
attendant un ouvrage plus important, sur cet intéressant sujet. 
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domaines cédés à Foucquet, compris en douze lots : terres labou- 
rables ou en friche, vignes, prés, taillis, bois, dont le bois Pannier, 
de 30 arpents, et la belle pièce dénommée le bois de Coullebreau, 
de 160 arpents, comportent l’étendue approximative de 354 arpents 
et 40 perches, soit à peu près la superficie considérable de 180 hec- 
tares 50 ares (l’arpent, dans cette région et à cette époque, pouvant 
être évalué à 51 ares), c’est-à-dire, — en tenant compte de l’exagé- 
ration probable de l’évaluation du domaine de Foucquet, arrêtée, 
par certains auteurs, à 400 hectares environ, — à peu près la moitié 
des acquisitions réalisées par celui-ci pour aménager son splendide 
parc. 

En échange de ces acquisitions, Foucquet fait cession à Mme de 
Lyonne de deux créances d’importance inégale, la première de 
666 livres 13 sols 4 deniers de rente, constituée au profit de Claude 
Garrost, sieur de Bellassize, par Henri de Guénégaud, seigneur du 
Plessis-Belleville, et que le surintendant avait acquise du chef de sa 
femme, Marie-Magdeleine de Castille; la deuxième, de 1,200 livres 
de rente, constituée au profit du surintendant par son frere Fran- 
çois, l’évêque d'Agde. 

Ainsi donc, Nicolas Foucquet céda à Mme de Lyonne 1,866 livres 
13 sols 4 deniers de rente, représentant 42,000 livres de capital. 
Cette somme, livrée en échange de 18o hectares, est-elle exagérée ? 
N’est-elle pas plutôt modeste? Dans les matières de cette sorte, il 
convient de s’en référer aux recherches du vicomte d’Avenel sur la 
valeur économique des diverses propriétés dans l’ancien droit. En 
prenant, d’une part, la moyenne de la valeur de l’hectare de terres, 
labour, prés, bois, vignes dans la région parisienne en 1655, on 
peut dire que le prix approximatif d'un hectare y était de 2,299 francs 
(valeur d'avant guerre, bien entendu); en considérant, d’autre part, 
que la valeur de la livre était vers cette époque de 1 fr. 63, il faut 
conclure que la valeur des 180 hectares acquis par Foucquet doit 
osciller vers 413,000 francs. En fait, le surintendant n’a échangé ces 
acquisitions que contre une somme de 42,000 livres, soit 68,460 francs! 
Il est donc clair que le surintendant sut, en la circonstance, non 
seulement acquérir un superbe domaine sans bourse délier, mais 
encore se montrer, pour une fois du moins, singulièrement ménager 
des intérêts de la caisse publique, où il puisait à pleines mains pour 
assouvir ses diverses passions! 


* 
Lo La 


A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Picrre Séguier! chevalier 
marquis de Sainct Brisson scigneur des Ruaux et de Sainct Firmain, des 


1. Pierre Séguier est un des membres de cette illustre famille de ma- 
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grand et petit Rancy et de l’Estang La Ville, conseiller du roy en ses 
conseilz, gentilhomme ordinaire de sa chambre, mestre de camp d’ung 
regiman de cavallerie pour le service de sa Majesté et garde de la pré- 
vosté de Paris, salut; scavoir faisons Que par devant Jacques Duchesne 
et Hiérosme Cousinet, notaires gardenottes du Roy nostre sire au Châte- 
let de Paris soubssignés; furent présents hault et puissant seigneur Mes- 
sire Nicolas Foucquetf, chevalier, vicomte de Melun et de Vaux, ministre 
d'estat, Surintendant des finances et procureur général de sa Majesté, de- 
meurant à Paris, rue du Temple, parroisse Sainct Nicolas des Champs, 
d'une part; et dame Marie de Grieu, veufve de deffunct messire Jacques 
Lyonne? vivant seigneur de Cenicey, Sivry, La Haulmière, Saincte Marie 


gistrats dont précisément l’homonyme fut le président trop souvent par- 
tial de la Cour de justice qui, quelques années plus tard, condamna 
Foucquet au bannissement perpétuel. 

1. Procureur général en 1650, surintendant des Finances en 1653, mi- 
nistre d'Etat, Foucquet, qui avait acquis la terre de Vaux en 1641, à l’âge 
de vingt-six ans, arrivé par diverses voies au faite de la fortune, songea, 
en 1654, à bâtir à Vaux un château splendide et à y créer un parc tel 
qu'on n’en avait jamais encore vu de pareil. Il cherche à arrondir son 
domaine, comme il cherchait depuis longtemps à arrondir sa bourse. Il 
est parvenu à l’un et à l’autre de ces buts. La faveur, le prestige et l'in- 
trigue ont assuré son succès ici et là. Les créatures à sa dévotion ne se 
comptent pas; il a à lui Créqui, général des galères, Néchèze, chef de 
l'escadre de l'Océan, et surtout Hugues de Lyonne (voir note ci-après). — 
À la date du contrat, l'oucquet demeurait rue Vieille-du-Temple; ce n'est 
qu’en 1658 qu'il quitta cette rue pour loger rue Saint-Honoré, sur l'invi- 
tation de Mazarin qui souhaitait le voir demeurer plus près de son pa- 
lais pour user plus commodément de ses bons avis. 

2. Cette famille de Lyonne s’apparenta par la suite aux plus grands 
noms de France : Magdeleine de Lyonne épousa François Annibal, duc 
d’Estrées, marquis de Cœuvres, et sa fille épousa le marquis des Lau- 
rents, baron du Broc, de Beaumont et de Montferein. Quant à Hugues de 
Lyonne, propre neveu de Servien, avec qui Foucquet partagea tout d’abord 
la charge de surintendant, il était, vers cette époque, ambassadeur près 
le Saint-Siège ; sa femme se faisait courtiser et compromettre par le jeune 
frère de Foucquet, Louis, un godelurecau de vingt-trois ans. Hugues de 
Lyonne, qui devint ministre d'État avec Le Tellier, Loménie de Brienne, 
Henri Duplessis-Guénégaud et Pontchartrain, était fort doué pour la di- 
plomatie. C'était un travailleur acharné, mais, par malheur pour lui, 
un joueur effréné. Foucquet trouva en lui un aide tout dévoué; chacun 
d'eux mit au service de l’autre ce qu’il avait de mieux, l’un son talent 
d’intrigue, l’autre sa bourse. De Lyonne, au lendemain de néfastes par- 
ties de pharaon, ne manquait pas de refaire son escarcelle à celle de 
Foucquet, c'est-à-dire au trésor public; leur amitié était vive, du moins 
en apparence; par la suite, il fut même question d’un projet de mariage 
entre le fils de Lyonne et l’une des filles de Foucquet. Dans ces condi- 
tions, il se conçoit aisément que M”° de Lyonne, douairière, fut en rela- 
tions de voisinage avec le vicomte de Melun et de Vaux et devint en 
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et autres lieux, conseiller du Roy en ses conseilz et grand audiencier de 
France, demeurant à Paris rue du Beautreillis, parroisse Sainct Paul. 
d’aultre part; Lesquelles parties reconnurent et confessèrent avoir faict 
feisrent et font entre elles de bonne foy les eschanges, permutations, reci- 
proques promesses de garenties et choses qui ensuivent. C’est assavoir 
que ladite dame Lyonne a donné, baillé, ceddé, quicté, transporté et de- 
laissé, donne, baille, cedde, quicte, transporte et delaisse par ces présentes, 
avec promesse de garentie de tous dons, douaires, evictions, allienations, 
yrotecques, et aultres troubles générallement quelzconques; audict sei- 
gneur vicomte de Melun, ce acceptant pour luy ses hoirs et ayans cause 
aladvenir, sçavoir l’estang de Vaux deppendant de la terre et seigneurie 
de Sivry avec les terres qui en suivent. Dix arpens de terre, prez, bois et 
buissons revenans, à raison de vingt piedz pour perches, à douze arpens, 
assis au terrouer dudict Vaux a penil, au lieudict Samart au .…. l’estan- 
due dudict estang, dont cinq arpens en herbes et autres cinq arpens en 
bois et buissons, à la mesure de vingt deux piedz pour perche et cent 
perches pour arpent, tenant d'une part aux hoirs Jacques Godeffroy, ceulx 
de Denis Songeux et aultres terres appartenant au seigneur marquis de 
Rostaing, d’aultre part, et ausdicts hoirs Denis Songeux et aultres plu- 
sieurs affrontailles et pièces cyaprès desclarées apartenans à ladicte dame 
Lyonne, abboutissant dung bout sur la thuillerie desdicts hoirs Songeux 
et d’aultre bout sur les vignes appartenans aux hoirs Pierre Sorré, le che- 
min entre deux; item deux arpens et demy de terre labourable, qui re- 
viennent, à raison de la mesure susdicte, à trois arpens, assis en ce mesme 
lieu, tenant d’une part et d’aultre ausdits hoirs Denis Songeux et Augus- 
tin Songeux, abboutissant d’ung bout sur lesdicts Songeux, abboutissant 
d'ung bout sur ledict estang, et d'aultre bout sur le chemin dudict Vaux 
à Sivry; Îtem une aultre pièce de terre assize près ledict lieu, contenant 
ung arpent trois quarts, qui reviennent, à la mesure susdicte, à deux arpens 
dix perches, tenant d’une part et d’aultre ausdicts hoirs Denis Songeux et 
Augustin Songeux, abboutissant d’ung bout sur lesdicts hoirs Denis Son- 
geux et d’aultre bout sur ledict estang:; Item ung arpent trois quarts de 
terre, qui reviennent, à la mesure susdicte, à deux arpens dix perches, as- 
sis près ledict lieu, tenant d’une part à la terre de l’eglise et fabricque 
dudict Vaux et d’aultre et abboutissant d'ung bout sur lesdicts hoirs Son- 
geux, et d’aultre sur ledict estang; Item trois arpens et demy six perches de 
terre, revenans suivant ladicte mesure à quatre arpens vingt une perches, 
assis aud. lieu, tenant d’une part à la terre de ladicte église de Vaux, 
d’aultre aux hoirs Jehan Bouté, abboutissant d’ung bout sur lesd. hoirs 
Songeux et d’aultre bout sur lad. thuillerie de Songeux; Item demy ar- 
pent de terre près led. lieu, tenant d'une part à la terre dud. seigneur de 
Rostaing, d’aultre aux hoirs Jacques Sorré, abboutissant d'ung bout sur 
les hoirs Nicolas Sorré et d’aultre sur lesd. hoirs Songeux; Plus les fiefs 
des bois des Plains et de Samart, concistans led. fief des bois des Plains 
en soixante dix arpens tant terres que vignes, estans la pluspart en friche, 
assis au terrouer dud. Vaux à penil lieud. les bois des Plains, tenant d’une 


quelque sorte sous sa dépendance, à raison de la puissance personnelle 
de Foucquet et de l’intluence cnjôleuse d'Hugues de Lyonne. 


part à la garenne dud. Sivry et autres particuliers, d’aultre à plusieurs 
habitans dud. Vaux et Sivry, d'ung bout sur les pastis de Sivry et d'aultre 
bout par hault sur plusieurs terres et vignes, et lcd. fief de Samart con- 
cistant cn dix huict arpens tant terres que vignes la pluspart estant en 
friche assis au terrouer dud. Vaux lieud. Samart, tenant d’une part aud. 
seigneur de Rostaing, d’aultre à lad: dame Lyonne, d’un bout et d’aultre 
sur plusieurs particuliers; Plus vingt six arpens de bois taillis en unc 
pièce assis au dessus dud. Sivry appellée la Sablonnière, tenant d’une 
part aux bois de la Jeune forêt, d'aultre au bois du seigneur de Sivry, ab- 
boutissant d’un bout sur les bois dud. seigneur de Rostaing et de lad. 
dame Lionne et d’aultre bout sur aultres bois appartenans aud. seigneur 
de Rostaing, lesd. estang, fiefz et terres cy dessus spécifhiez deppendans 
aussy de lad. seigneurie de Sivry et rellevans en une seulle foy et hom- 
mage de hault et puissant seigneur Messire Charles marquis de Rostaing, 
chevalier, conseiller du roy en ses conseils, mareschal de ses camps et 
armées, baron de Brou, comte de la Guierche, seigneur dud. Vaux à pe- 
nil, et autres lieux, à cause de sadicte terre et seigneurie de Vaux à Penil, 
et chargez envers luy des cens, droicts et debvoirs seigneuriaux qu'ils 
peubvent debvoir; Item vingt six arpens tant bois que terres labourables 
en une pièce assis à la Queue de fontaine le porte, lieu dict le bois des 
fiefs Guillemet, tenant d’une part aux relligieux Célestins de Paris, d’aultre 
aux bois de Sainct Denis et du Nesplier, d’ung bout sur les terres du 
Chastelet en Brie et d’aultre sur Estienne Perrière, les bois de Sainct Eix 
et aultres particuliers, rellevant lesd. vingt six arpens tant bois que terres 
à une seulle foy et hommage de Messire René d'Escoubleaux!, chevallier, 
seigneur marquis de Sourdis, Mainsy, Courtery et aultres lieux, à cause 
de lad. seigneurie de Courtery, et chargez envers luy de tels cens, droicts 
et debvoirs seigneuriaux qu’ils peubvent devoir; Item une pièce de bois 
appellée le bois Pannier contenant vingt cinq arpens ou environ à la 
grand mesure, revenans à trente arpens à mesure de fief, scitués près Mar- 
soris, tenant d’une part à Messieurs de Sainct Martin des Champs, d’aultre 
à Monsieur Fremin et Madame Lefevre au lieu de Simon Quesperreau, 
abboutissant d’ung bout sur lesd. sieurs de Sainct Martin et d’aultre bout 
sur lad. terre de Marsoris; lad. pièce de bois relevant en plain fief en une 
seulle foy et hommage de Messire Pierre Himbert, conseiller du roy en 
ses conseils d’estat, seigneur de Sivry et aultres lieux, et consors, à cause 
de sad. seigneurie de Sivry et chargée envers lui de telz cens, droicts et 
debvoirs seigneuriaux quelle peubt devoir; Item à la quantité de sept à 
huict vingt arpens de bois taillis plus ou moings s'il se trouve, appellée le 
les bois de Mouttotou et Coullebreau, assis es environs de Chartretes, te- 
nant la totalité de lad. pièce d'une part au seigneur de Chartretes, d’aultre 
part aud. seigneur de Rostaing, d’ung bout sur les bois apartenans à l'hos- 
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1. La famille d'Escoubleaux occupait à cette époque d'importantes si- 
tuations militaires : Charles d'Escoubleaux, marquis de Sourdis, avait été, 
en 1630, gouverneur d'Orléans, Amboise, Sologne, Blésois et Vendômois; 
Claude, seigneur de Coudrai, gouverneur de Blois en 1650, celui-là même 
dont la fille Marie épousa Robert du Boueix, seigneur de Méré et de Vil- 
lemort; Jacques, enfin, qui fut chef d’escadre des armées navales du roi. 
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tel Dieu Sainct Jacques dud. Melun et aultres, et d’aultre bout sur les 
usages de Chartrettes deppendans de lad. seigneurie de Sivry, rellevant 
lesd. sept à huict vingt arpens de bois taillis de la seigneurie des Prunes 
en plain fief, à une seulle foy et hommage et chargée envers le seigneur 
de telz cens, droicts et debvoirs seigneuriaux qu'ilz peubvent debvoir, que 
lesd. parties n'ont quant à présent peu dire ne declarer, de ce anquises 
pour satisfaire a l’ordonnance; Pour toutes et sans aultres charges, debtes 
ny ypotecques generallement quelconques, franc et quicte lesd. terres 
desd. cens, droicts et debvoirs seigneuriaux du passé jusques au jour et 
feste Sainct Martin d'hiver dernier; Toutes lesd. terres, fiefz, estang cy 
dessus déclarez à lad. dame Lyonne apartenant de son propre et à cile 
entre aultres biens baiïllez en faveur de mariage par deffuncte madame 
sa mere. Et pour et en contreschange de ce led. seigneur vicomte de 
Melun a aussi baillé, ceddé, quicté, transporté et dellaissé par ces dictes 
presentes aud. tiltre d'eschange à lad. dame Lyonne ce acceptante pour 
clle, ses hoirs et ayans cause à l'advenir, aussy avec promesse de garentie 
fournir et faire valloir, les rentes cy après desclarées tant en principal 
qu'arrerages, mesme payer et continuer icelles au deffault de ce faire par 
les sieurs debiteurs d’icelles, sans faire par lad. dame Lyonne sy bon ne 
luy semble aulcunes poursuittes, discussion ne delligence contre eux; ny 
veiller sur les biens ypotecquez ausd. rentes, sinon qu’un simple com- 
mandement faict à personne ou domicille desd. sieurs debiteurs portant 
refus de payer, dix huict cent soixante six livres treize solz quatre de- 
nicrs de rente en deux parties apartenans aud. seigneur vicomte de Melun, 
sçavoir six cent soixante six livres treize sols quatre deniers de rente, 
dont le principal est racheptable de la somme de douze mil livres cons- 
tituez au proffict de monsieur Claude Garrost sieur de Belassize, conscil- 
ler du roy en sa cour de parlement de Paris, par messire Henry de Gue- 
negaud chevalier baron de Sainct Just, seigneur du Plessis Belleville, con- 
seiller du roy en ses conseilz et trésorier de son espargne par contract 
passé pardevant Parque etc... notaires au Chastelet de Paris, le douzeiesme 
decembre mil six cent quarente, apartenant aud. seigneur vicomte de 
Melun à cause de dame Marie Magdelaine de Castille son espouze petite 
fille unicque et seulle heritiere dud. seigneur Garrault son ayeul!, et 


1. Marie-Magdeleine de Castille avait apporté à son mari unc dot d’un 
million deux cent mille livres. Tout fut cnglouti dans la catastrophe du 
surintendant; mais l’adversité n’abattit pas la constance de cette épouse 
qui sut conserver une attitude digne et fidèle, en dépit des outrages que, 
lors de sa splendeur, son volage époux avait fait subir à son honneur de 
femme. Ce n’est qu'en 1673 qu’une transaction intervint à son profit, à 
charge par elle de régler près de deux millions de dettes privilégiées. Elle 
obtint de rentrer en possession d'importantes terres, dont Melun, Vaux, 
Mainsy, Belle-Isle et la seigneurie de la Guerche en Saint-Brévin. Mais la 
nécessité la pressait; plusieurs années après, le 12 avril 1677, elle vendait 
la châtellenie de la Guerche à René de Bruc, seigneur de Montplaisir, 
qui, à l'occasion de cette cession, racheta de ses deniers la rente de 
666 livres constituée par Henry de Guénégaud dont il est question dans 
l'acte de 1656 et dont les arrérages étaient dus par la succession de celui-ci 
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douze cent livres tournois de rente à prendre en quinze cent livres de 
rente dont le principal est racheptable de la somme de trente mil livres 
constituez au proffict dud. seigneur vicomte de Melun par Illustrissime 
et reverendissime père en Dieu messire François Foucquet, evesque et 
comte d'Agde, abbé de Sainct Sever et prieur de Cassan, conseiller du roy 
en tous ses conseilz d’estat et privé, par contract passé par devant Ber- 
geon ct led. Cousinet lesd. notaires soubssignez le vingt ungnieme jour 
d'octobre mil six cent cinquante cinq, les grosses des deux contracts led. 
seigneur vicomte de Melun a presentement dellivré à lad. dame Lyonne, 
la subrogeant en ses ypotecques à la charge de luy ayder dudict contract 
de constitution desd. quinze cent livres de rente pour ce faire payer du 
surplus de lad. rente quand led. seigneur vicomte de Melun en aura be- 
soing et à la premiere requisition qui en sera faicte à lad. dame de Lyonne 
pour disposer par elle desdictes rentes ses hoirs et ayans cause comme ils 
adviseront bon estre. Cestz presens eschange, cessions, transportz et del- 
laissement ainsy faicts à la charge desd. cens, droicts seigneuriaulx dont 
lesd. terres cy dessus eschangées sont chargez et but à but, sans bourse 
dellier entre les parties; pour jouir par elles desd. choses cy dessus es- 
changées respectivement, sçavoir dudict estang et terres dud. jour et feste 
Sainct Martin d’hiver dernier et desd. rentes dujourdhuy. Et à condition 
que les susdictes choses demeureront. garentes l’une à lautre, se trans- 
portent au surplus lesd. partyes tous droicts de proprietté, noms, raisons 
et actions qu'elles peubvent reciprocquement avoir sur lesd. choses es- 
changées s’en dessaisissans au proffict l’un de l’aultre, voullans qu'ils en 
soient vestus et mis en possession par qui et ainsy qu’il apartiendra, cons- 
tituans à cette fin leur procureur le porteur des présentes, auquel ils en 
donnent pouvoir, reconnoissant led. seigneur vicomte de Melun que lad. 
dame Lyonne luy a fourni et dellivré les originaulx des tiltres des acqui- 
sitions des terres cy dessus par elle donnez en eschange declarez et men- 
tionnez en ung bref inventaire qui en a esté faict separé des présentes. Et 
pour l'exécution des présentes et deppendances d'icelles lesd. partyes ont 
esleu domicilles es maisons ou chacune d'elles sont demeurantes devant 
déclarées; ausquelz lieux elles veullent et consentent que tous exploicts, 
sommations, significations, commandemens et aultres actes de justice qui 
y seront faicts soient vallables comme faicts à leurs propres personnes et 
vrays domicilles, nonobstant changement de demeures ou desd. domicilles 
esleus. Car ainsy a esté accordé; Promettans lesd. partyes les présentes 
et le contenu d’icelles à retenir sans ÿ contrevenir, sur peyne de rendre et 
payer l’une à l'aultre tous coustz, frais, mises, despens, dommages et in- 
térests qui faictz et souffertz, soubztenus et encouruz seroient, faulte de 


à Marie de Lyonne, veuve de Charles Amelot, seigneur de Gournay, en 
sa qualité d’héritière de sa mère, M®* de Lyonne, née Grieu, la coéchan- 
giste de Foucquet. En 1675, René de Bruc reçut des créanciers de Fouc- 
quet la somme de 2,250 livres tournois, qui lui était due par celui-ci, à 
titre de rente, en exécution d’un contrat de constitut qu’il lui avait con- 
senti en 1659 pour un prêt de 45,000 livres tournois. Ainsi donc, même au 
temps de sa splendeur, le surintendant Foucquet empruntait de l'argent 
à un modeste seigneur breton. 
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garentie, payement, entretenement ct accomplissement des présentes, 
soubz l'obligation et ypotecque de tous et chacuns leurs biens meubles 
et immeubles, présens et advenir qu’elles en ont chacun en droict soy 
pour ce du tout soubzmis et soubzmectent à la justice, jurisdiction et 
contraincte de lad. prévosté de Paris et de toutes aultres justices et juris- 
dictions ou … et trouvez seront, et renonçans en ce faisant à toutes 
choses quelzconques à ces presentes contraires; En tesmoing de ce, nous, 
à la reclamation desd. notaires avons faict mectre le scel de la prevosté 
de Paris à ces presentes, qui furent faictes et passées à Paris es maisons 
desd. parties; l’an mil six cent cinquante six le quatorzeiesme jour de Jan- 
vier avant midy, et ont signé la minutte des présentes avec lesd. notaires 
soubzsignés demeurée vers led. Cousinet l’un deulx, cette grosse pour 
lad. dame Lyonne. 


DUCHESNE. CousiINET. 


André PERRAUD-CHARMANTIER. 


III. 


CHRONIQUE DES ARCHIVES 
(1923-1924). 


AISNE. 


Rapport de M. L. Broche (1922-1923). — Organisation d’une 
salle d'exposition pour les collections de la bibliothèque-musée de 
la guerre dans l’Aisne, créée par le Conseil général. 

Réimpression du Répertoire numérique de la série L, dont les 
bonnes feuilles ont été détruites pendant la guerre. 

Rédaction et impression de la suite de l’inventaire des archives 
des communes, canton de Guise (fin) et canton d’Hirson. 


Rapport de M. L. Broche (1923-1924). — Achèvement de la re- 
mise en état des locaux des archives désaffectés par l'ennemi pen- 
dant l’occupation de Laon. 

Versement par le greffe du tribunal de Laon, registres parois- 
siaux ; les plus anciens sont ceux de Saint-Martin de Chauny (1592), 
puis ceux de Folembray (1630); la collection commence, pour la 
plupart des autres paroisses, en 1668. 

Versement par le greffe du tribunal de Château-Thierry, registres 
paroissiaux; les plus anciens registres sont ceux de Gandelu (1571), 
Vieils-Maisons (1580), Saponay (1619), Artonges (1637), La Celle 
(1642), Vendières (16461; la collection commence, pour la plupart 
des autres paroisses, en 1668; — bailliage et siège présidial : enre- 
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gistrement des ordonnances, édits, déclarations et lettres patentes 
(1731-1737, 1769-1777, 1787-1790), 6 reg.; audiences et jugements 
(1082, 1707-1728, 1789-1790), 3 reg.; enregistrement des productions 
et pièces déposées au greffe en exécution de jugements (1781-1793), 
1 reg.; enregistrement des provisions des officiers des justices sei- 
gneuriales (1788-1789), 1 reg.; insinuations laïques (1747-1783), 37 reg.; 
donations entre vifs (1731-1746, 1784-1786, 1788-1780), 21 reg.; — 
justices seigneuriales d’'Essommes, audiences et productions (1773- 
1774), 1 L.; seigneurie du Breuil, procédures (1664-1751), 1 l.; mesu- 
rage d'immeubles à Coincy (1725), 1 reg.; — tribunal de district, 
donations entre vifs (1791-1793), 3 reg.; audiences (1790-an IV), 5 reg.; 
feuilles d’audiences et minutes (1790-an IV}, 12 l.; sentences arbi- 
trales (1791-an XII), 3 1. commissions de fonctionnaires et officiers 
publics (1791-1823), 2 reg.; nominations de juges de paix (1790), 1 1.; 
— tribunal correctionnel, jugements (an VI-1829), 51 reg.; corres- 
pondance, procédures et documents divers du jury d’accusation 
(1790-an VII), 3 1.; dossiers correctionnels (1793-1828), 61 1.; états de 
frais {an VI-1816), 2 l.; mandats de dépôt et registres d’écrou (an VI- 
1827), 11 reg.; prisons, exécution de jugements (1835-1840), 1 1.; ré- 
ception de pièces au greffe (an VI-1811), 2 reg.; citations (ans VI-XII), 
1 reg.; procès-verbaux d’obéissance par les fonctionnaires de l’ordre 
judiciaire (an XII), 1 1.; — tribunal de première instance, diplômes 
de docteurs et officiers de santé (ans XI-XII), 1 reg.; déclarations 
d'absence, 1 reg.; majorats (1809-1835), 1 reg.; jugements (ans VIII-X), 
1 L.; jugements civils (an X-1806), 4 reg.; jugements de compétence 
en matière criminelle (1812-1838), 3 reg.; jugements en matière d’im- 
pôts indirects {an VIII-1826), 1 reg.; registre d'audience [an IX); 
plaintes, rapports, enquêtes, etc. (1815-1822), 2 l.; pièces de procé- 
dure et de conviction adressées à la Cour d'assises, 1 reg.; défen- 
deurs (ans IX-XI1), 1 reg., 2 1.; plumitifs (1822, 1826, 1832), 3 reg.; 
placets (1839), 1 1.; états de frais (an IX-1813), 2 1.; nominations de 
notaires, huissiers et juges de paix {an IX-18141, 1 l.; pièces soumises 
a l'enregistrement, 1 |.; affaire du percepteur de Jaulgonne (1821), 1 |. 

Versement par le greffe du tribunal de Vervins, registres parois- 
siaux, la plupart des collections commencent en 1668; un registre 
d'état civil des non-catholiques concerne les années 1750-1763 et 
1788-1791, — tribunal de district de Vervins siégeant à Guise, au- 
diences (1791-1792), 2 reg.; jugements forestiers (1793-an IV), 1 reg.; 
enregistrement des lois (1790-1791), 1 reg.; audiences criminelles 
(1702-an IV), 1 |. de cah.; rapports d’experts (1792-an II), 1 L.; sen- 
tences arbitrales (1703-an 111), 2 1.; donations entre vifs (ans II-III), 
1 reg.; inventaire des pièces de la seigneurie de Landifay, 1 cah.; — 
tribunal de commerce, audiences (1793-1810), 10 reg.; transcription 
des lois (ans VI-X), 1 reg.; recettes et dépenses (an VI-1810), 1 reg.; 
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enregistrement des actes soumis aux droits de greffe (an XIII-1812), 
1 reg., — tribunal correctionnel, jugements (an V-1857), 27 reg.; 
écrous (1812-1838), 1 reg.; procédures (1823), 1 L.; — tribunal civil, 
jugements {an VIII-1814), 8 art.; donations entre vifs (an X), 1 reg.; 
commissions de fonctionnaires (1815-1823), 2 reg. 

Réintégration de la mairie de Vervins, audiences de la justice de 
la ville et marquisat (1764-1776), 1 1.; Bureau de conciliation et de 
paix près le tribunal de district (1792-an IV), 1 1.; élections de juges 
de paix (1791-an XI), 1 1.; formation du Bureau de conciliation 
(1792-1793), 1 L.; jugements du tribunal criminel {ans II-VII), 1 1. 

Rédaction d’un complément du Répertoire de la série L; — pré- 
paration du Répertoire de la série Q (biens nationaux). 


OISE. 


Rapport de M. J. Bereux (1922-1923). — Don par M. J. Chap- 
pée, 1,174 pièces (690 parch., 484 pap., 1 plan), provenant des col- 
lections de Caix de Saint-Aymour, abbé Deladreue, de Sarcus, des 
chartriers de Bienville, Mortefontaine, Mesnil-Theribus, Bachivil- 
lers, etc., concernant : 1° les familles Abelly, Allou, Auxcousteaux, 
Beaurain, de Birague, Blerye, Borel, Boullet, de Bourges, du Caur- 
roy, Charmolue, Collet, Desaint, Dusault, du Fay, Fouquet, de 
Gaudechart, Gérard, Gromard, de Guillebon, Guillotte, d'Hardivil- 
liers, d'Hercourt, Hersant, Jean, Le Boucher, Le Caron, Le Pot, 
Le Prevost, Louchart, de Lubersac, Malingre, de Monchy, Neveu, 
Potier, Poulletier, Radel, de Regnonval, Rohart, Roussel, Routier, 
de Sarcus, Truyart, marquis de Villette, de Vrevin, Wallet, Waro- 
quier ; — 20 les localités suivantes : Allonne, Angicourt, Angivillers, 
Antheuil, Auneuil, Bailleul-sur-Therain, Baïlly, Baron, Bazancourt, 
Beauvais, Beauvoir, Berneuil, Bienville, Boissy-Fresnoy, Boulier, 
Bornel, Bouconvillers, Boutencourt, Bulles, Canly, Cauvigny, Cham- 
bly, Chaumont, Cires-les-Mello, Clèérmont, Compiègne, Creil, Cré- 
py-en-Valois, Cressonsacq, Crouy-en-Thelle, Cuigny, Cuise-la-Motte, 
Dameraucourt, Delincourt, Élincourt-Sainte-Marguerite, Éragny, 
Ercuis, Ermenonville, Erquinvillers, Espaubourg, Fayel, Feuquières, 
Fontenay-Torcy, Fouquenies, Fouquerolles, Gerberoy, Goincourt, 
Grez, Guignecourt, Guiscard, Hannaches, Hanvoile, Hautefontaine, 
Hecourt, Jonquières, Juvignies, Labosse, La Chapelle-sous-Gerbe- 
roy, Lamorlaye, Lardières, Liancourt, Liancourt-Saint-Pierre, Lieu- 
villers, Luchy, Marissel, Marquemont, Mello, Méru, Mesnil-Theri- 
bus, Milly, Mogneville, Montagny-Sainte-Félicité, Montataire, 
Morienval, Mortetontaine, Mothois, Mouchy-le-Chatel, Mouv, 
Muidorge, Neuilly-en-Thelle, Neuilly-sous-Clermont, Neuville-Bosc, 
Nivillers, Notre-Dame-du-Thil, Noyon, Omécourt, Ons-en-Brav, 


Pierrefonds, Plailly, Ponchon, Pont-Sainte-Maxence, Précy-sur- 
Oise, Rainvillers, Ressons, Rhuis, Roberval, Rotangy, Rully, Saint- 
Crépin-aux-Bois, Saint-Cyr, Saint-Deniscourt, Saint-Germer, Saint- 
Just-des-Marais, Saint-Leu-d’Esserent, Saint-Paul, Savignies, Se- 
nantes, Senlis, Sommereux, Songeons, Therdonne, Tillard, Tillé, 
Trie-la-Ville, Trumilly, Ver, Villers-Saint-Frambourg, Villers-Saint- 
Paul, Villers-Saint-Sépulcre, Villers-Vermont, Wambez,; il y a lieu 
de mentionner plus spécialement de nombreux documents relatifs à 
la famille de Guillebon, à la seigneurie d’Angivillers, au fief de 
Blancfossé ; — 30 collégiale de Saint-Évremond de Creil ; — 4° églises 
et fabriques de Saint-Aignan, Saint-Étienne et Saint-Martin de 
Senlis, Pont-Sainte-Maxence, Saint-Crépin-Ibouvillers, Saint- 
Étienne de Beauvais; — 5° abbayes de Saint-Vincent de Senlis, 
Saint-Germer, Marcheroux, Saint-Symphorien, Beaupré ; —6c prieuré 
de la Cébraudière; — 70 Hôtels-Dieu de Beauvais, Chaumont et 
Noyon; — 8 plan de la Chapelle-sous-Gerberoy. 

Dons : par M. Morda, acte de vente de 3 mines de terre à Saint- 
Paul, provenant de l’abbaye (1701); billet d’enterrement de Louis 
Graves (26 juin 1857); — par les archives du Calvados, sauf-conduit 
pour Jean Delahaye, prévôt de Creil (1573): — par M. le marquis 
de Grasse, une liasse de titres des xvie-xvine siècles, concernant 
Carroix-Romescamps, Élencourt, Feuquières, Grandvilliers, Hes- 
camps, Hodenc, Moliens, Saint-Arnoult, l’abbaye de Saint-Germer, 
Sarcus, Thieuloy, Daméraucourt, Saint-Thibault-Haleine, Serans, 
les familles de Tiercelin de Brosse et de Pons. 

Acquisition de manuscrits relatifs à Nogent-les-Vierges, Clermont, 
Beauvais, Agnetz, Allonne, Mouy et Cauvignvy. 


Rapport de M. J. Béreux (1423-1924). — Don, par M. Chappée, 
de 29 pièces ayant fait partie de la collection de Caix de Saint- 
Aymour, et concernant le prieuré de Royallieu, le chapitre cathé- 
dral de Senlis, les religieuses de Saint-François de Beauvais, les 
églises ou couvents de Gerberoy, Guignecourt, Marcheroux, Ours- 
camps, Saint-Paul-les-Beauvais, Saint-Aignan de Senlis; ces pièces 
fournissent également des renseignements sur Louis de La Porte, 
écuyer, seigneur de Chobaudon: Catherine de Bauffremont, dame 
du Plessis-Chatelain et veuve de Jean de Vieupont, seigneur de 
Saintines, Giromesnil, etc.; Jacques Le Caron, seigneur de Berlette, 
et Jean, son fils; les héritiers de Léonor Le Boucher, aumônier du 
roi, chanoine et official de Beauvais; Anne de Guédeville, seigneur 
de Bruilles, et Jacques de Caqueray, seigneur de Maucomble en 
Normandie; M. de Mornay, maréchal de camp, seigneur de Mont- 
chevreuil; les familles d’Allère, Bérenger, de Collincourt, Des Cour- 
tils, Duclerc, de Fresnoy, Gouffé de Beauregard, Levasseur, Mac- 


querel, Poulletier, Poupelin, Vuidecocq, etc.; pièces de procédure 
et baux concernant des immeubles sis à Balleux, Beauvais, Breuil- 
le-Sec, Fourneuil, Giromesnil (aujourd’hui Saint-Sauveur), Grémé- 
villers, Lardières, La Chapelle-en-Serval, Le Hamel, Martincourt, 
Nanteuil-le-Haudouin, Pierrefonds, Saisseval, Songeons; autres 
pièces intéressant Le Mesnil-Théribus, Parisis-Fontaine et les terres 
du marquis de Gouy à Liancourt (1786). 

Don par M. Vuilhorgne, sentence de la prévôté de Paris pour les 
chanoines de Saint-Vaast de Beauvais et divers autres demandeurs 
contre Charles de Gouvres, seigneur de Blicourt, Guillaume Pala- 
logue et le couvent de Pentemont, au sujet de terres et bois com- 
pris dans le fief de Regnonval (1500). 

Acquisition d'un cérémonial des religieuses de Saint-Paul, près 
Beauvais (1683), et des Tabellae de Charlotte-Catherine Patin, 
membre d’une famille célèbre du vieux Bauvais (1691). 

Versement, par le tribunal de commerce de Beauvais, de 121 reg. 
et 11 |. provenant de la juridiction consulaire, dont 95 reg. et 5 1. 
de minutes de jugements et plumitifs d'audience (1692-1812), un 
reg. de correspondance du dépôt des effets d'habillement militaire 
et casernement de la place de Compiègne (ans VI-VIT), des livres 
et papiers de commerçants du xvue siècle et du commencement du 
xIxe, intéressants pour l’histoire de la vie privée. 

Versement, par le greffe du tribunal de première instance de 
Clermont, de à |. et 47 reg., provenant de la justice du marquisat 
de Maignelay (1630-17:6), et du tribunal de district, puis d’arron- 
dissement, jugements, plumitifs d'audience, jury d'accusation. 

Versement, par le greffe du tribunal de première instance de 
Compiègne, de 45 reg. et 8o 1., dont 1 reg. de la prévôté de l'Hôtel 
relatif aux arrestations faites pendant les séjours du roi à Compiègne 
(1763-1765), les livres d’écrou des prisons du bailliage, puis de la 
maison d'arrêt (1751-an VIII), et un autre de la place, concernant 
les militaires (1806-1812), des dossiers d’affaires correctionnelles, 
depuis la fin du xvuie siècle jusqu’en 1830. 

Réintégration de la mairie de Crépy-en-Valois; deux inventaires 
des titres de la fabrique de Feigneux (1743-an IT); obituaire de 
Sainte-Agathe de Crépy (xve-xvie s.); recueil et inventaire des titres 
de l’église Sainte-Agathe (vers 1488); une trentaine d'articles con- 
cernant la même église (1416-1791), notamment un inventaire des 
titres (vers 1702), des comptes (xvine s.); un registre des délibéra- 
tions des marguilliers de Sainte-Agathe (1662-1758); déclaration des 
biens de l’abbaye de Lieu-Restauré (1529, copie du xvuie s.); copie 
de déclarations faites pour la confection du papier terrier de Saint- 
Arnoul de Crépy (1579 et suiv.) et pièces concernant les terres et 
rentes de cette abbaye (1620-1791) et de celle de Lieu-Restauré 


(1540-1767); 25 pièces ou cah. concernant Saint-Denis de Crépy, 
inventaires, extraits d’obituaires, notes (xvirie s.); états des biens 
des Ursulines de Crépy (1773-1790); échanges d'immeubles entre 
Saint-Aubin de Crépy et le prieuré de Longpont (1753); relevé gé- 
néral des rentes et cens dus au chapitre de Saint-Thomas de Crépy 
(1781); inventaires des titres de l’église de Bouillant (xvurre s.). 

Don par les archives de l'Aube, constitution de rente sur des im- 
meubles sis à La Bosse (1776), et par les archives de la Somme, 
acte de vente de maison à Laillerie (1664). 

La ville de Beauvais a décidé de publier l'inventaire de ses ar- 
chives de 1790 à 1815, rédigé par M. Souchon. 

Les archives de la ville de Senlis ont subi des pertes pendant la 
guerre. Les articles et pièces ci-après, dont le déficit a été constaté, 
sont frappés d’opposition par une circulaire du maire de Senlis, en 
date du 3 décembre 1924, même s’ils ne portent pas l'estampille de 
propriété publique ou si celle-ci a été enlevée, attendu qu'ils sont 
inscrits à l’Inventaire : 

AA 1. Charte de Louis VII, roi de France, établissant la commune 
de Senlis, sur le modèle de celle de Compiègne (1173), original par- 
chemin; — Confirmation par Louis VIII des privilèges de la com- 
mune de Senlis (1223), original parchemin; — Arrêt du Parlement 
de Paris portant suppression de la commune de Senlis (16 février 
1319, 1320 nouveau style), original; — Les habitants de Senlis sup- 
plient le roi de leur rendre les droits et les biens qu'ils avaient ac- 
quis de leurs deniers avant la suppression de la commune (vers 
1324), original; — Les habitants de Senlis demandent au roi, à 
l’occasion de son joyeux avènement, la confirmation de plusieurs 
franchises et privilèges qui leur avaient été accordés par son père 
(requête sans date, adressée vraisemblablement à Charles VI ou à 


Charles VII); — Procès-verbal de l'élection de six attournés faite 
devant le bailli de Senlis par les habitants de la ville (1r juillet 
1339), original; — Extrait des lettres patentes, chartes et titres re- 


latifs aux droits, franchises, rentes, appartenant à la ville de Senlis. 
— 9 pièces, de 1173 à 1690. 

AA 2. Charles VIT reconnaît que les habitants de Senlis sont de 
bons et loyaux sujets ; — Lettres d’abolition accordées par Charles VI 
et Charles VIT à la commune de Senlis et à plusieurs habitants qui 
avaient pris parti pour le duc de Bourgogne et les Anglais. — 
15 pièces parchemin, de 1413 à 1447. 

AA 3. Copies de la charte de commune de Compiègne, de la 
charte de commune de Senlis; — Confirmation de celle-ci par Phi- 
lippe Auguste (1202) et par Louis VIII (1223) ; — Copie de la charte 
de commune de Novon;: — Pièce intitulée : « La convenance et 


l'ordonnance des chevaliers qui jurèrent la commune de Senlis. » 
— 7 pièces papier, de 1154 à 1327. 

AA 4. Arbitrage par Godefroy, évêque de Senlis, entre le chapitre 
de l’église Notre-Dame et la commune, sur les droits de justice de 
ladite commune dans la terre du chapitre et sur l’accensement du 
moulin de la rue de Paris (1204); original parchemin avec 2 sceaux 
de l’évêque. 

AA 5. Ordonnances des trois États de la langue d’oïl réunis à 
Paris pour remédier aux maux de la guerre; — Louis XI convoque 
les trois États à Soissons. — 5 pièces parchemin, avec 4 sceaux de 
Charles V, de 1358 à 1468. 

AA 6. Lettres patentes de Louis XI et ordonnances des gouver- 
neurs de Senlis relatives à l'envoi de ménages et gens de métiers à 
Arras pour y demeurer et y exercer leur profession. — 15 pièces, 
dont 12 parchemin, avec des fragments de sceaux, de 1479 à 1482. 

AA 7. Provisions de bailli et gouverneur de Senlis données à 
Claude, duc de Saint-Simon (copie). — 2 pièces papier, 1690. 

AA 8. Pièces relatives aux armoiries de la ville de Senlis; la troi- 
sième est un extrait de l’armorial général ordonné par l’édit de no- 
vembre 1696, suivant lequel lesdites armoiries sont « de gueulles au 
pal d’or ». — 5 pièces, dont une parchemin, de 1695 et 1696. Dans 
ce dossier sont aussi plusieurs empreintes sur cire rouge de différents 
cachets de la mairie. 

BB :1. Listes nominatives des maires et échevins de Senlis, dres- 
sées par Aflorty en 1768 (listes des maires de 1184 à 1320, et de 1600 
à 1735, des échevins de 1336 à 1749); ces listes ont été continuees 
par les soins de la mairie jusqu'à 1789. — 2 pièces parchemin. 

BB 1:12. Copies de l’arrêt du Parlement de Paris supprimant la 
commune de Senlis. — 2 pieces, dont une parchemin, de 1319 
(1320, nouveau style). 

Il est possible que l’une de ces pièces soit l'original qui est dé- 
signé ci-dessus dans l'article AA 1, où l'aurait transféré un ancien 
archiviste municipal, M. Flammermont. 

BB 13. Procuration donnée par les habitants de Senlis à 6 notables 
pour gouverner la ville (peut-être transférée par M. Flammermont 
dans AA 1, voir procès-verbal du 11 juillet 1339); — Provision de 
l'office de conseiller contrôleur du greffe de la ville et communauté 
de Senlis, donné à Jacques Detrées; — Provision de 17 offices mu- 
nicipaux réunis au corps de ville et communauté de Senlis, en exé- 
cution de l’arrêt du Conseil du 14 août 1747, quittances de la finance 
desdits offices; — État des offices qui doivent être réunis au corps 
de ville; — Maintien de M. Desmarest dans les fonctions de maire 
de Senlis; — État indiquant la composition de l'administration 


communale en 1775, ainsi que le revenu de la ville à cette époque. 
— 11 pieces, dont 5 parchemin. 

BB 14. État des nouveaux habitants venus en la ville et commune 
de Senlis en divers temps (1273-1315). — r cahier de 3 feuillets. 

CC 231. Quittance des frais de mariage de 7 filles pauvres, dotées 
par la ville à l’occasion de la naissance du duc de Bourgogne (1752). 
— 1 pièce. 

DD 22. Autorisation donnée par le maire et les échevins aux 
sieurs Turquet et Brossard de construire un puits dans l’encoignure 
formant le pan coupé de la rue Neuve-de-Paris (1775). 

GG 190. Extrait du testament de M. Berthier, abbé de Saint-Vin- 
cent, portant fondation au profit de la ville de Senlis d’un lit a 
l’hospice des incurables de la Salpêtrière à Paris (sans date). 


SEINE. 


Rapport de M. M. Barroux (1922-1923). — Dons : par M. Bail- 
lehache, 31 pièces autographes, entre autres une note de Cuvier sur 
le Collège de France et un projet de budget pour les Bâtiments de 
la couronne en 1848, annoté de la main de Louis-Philippe et por- 
tant entre autres indications : « On le fera dès que j’aurai quitté les 
Tuileries »; — par M. Chappée, pièces des xvie-xvine siècles; — 
par les archives du Calvados, 52 pièces (xvie-xvirie s.), concernant 
diverses familles; — par les archives du Loiret, 222 minutes d’actes 
notariés de 1651 à 1740, émanées de l’étude Le Fouyn de Beauvais, 
entre autres un transport de rente du cardinal Mazarin représenté 
par son intendant Colbert (1657), un acte de vente par Laurent 
Anisson et Anisson-Duperron, directeurs de l’Imprimerie royale 
(1740), 2 parchemins de 1475-1476 concernant la Sainte-Chapelle ; 
— par M. Gueulette, un dossier sur la caisse d'épargne Lafarge et 
Mme Beugniez, un plan de la Salpêtrière portant l'indication des 
points de chute des obus prussiens en 1871. 

Acquisitions : 600 pièces de 1411 à 1871, entre autres trois devis 
pour ouvrages du Louvre (1657, 1659, 1660); un reçu de M. Carna- 
valet (1566) ; 47 rapports du bureau de surveillance de la 17° division 
militaire sur l’état de Paris du rer vendémiaire au 19 brumaire an VIII; 
quittance de Juvénal des Ursins (1446); mandement de Charles 
d'Orléans (1411); procès-verbal de vente du mobilier de Caron, tré- 
sorier du marc d’or (1779, 3 gros registres in-fol.) ; plans de maisons 
de la rue Saint-Germain-l’Auxerrois (1734, 66 pl.); billets d’enter- 
rement des xvuie et xvine siècles; 164 pièces, généralement impri- 
mées, provenant de la collection Paul Lacombe; 61 pièces sur les 
événements de 1814 à 1816, et notamment une lettre de Daunou re- 
lative à l'introduction d'artillerie ou de cavalerie dans la cour de 
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l'hôtel Soubise (1815); une lettre de Champollion-Figeac au préfet 
de la Seine, relative à un échange de documents historiques avec la 
Bibliothèque nationale. 

Préparation par M. Lemoine d'états sommaires des plans 
(1,250 art.), des registres de la Garde nationale (249 art.), des af- 
fiches, et des séries concernant la période de l’an VIII à 1871. 


Rapport de M. Barroux (1923-1924). — Versement, par la Re- 
cette des domaines de Vincennes, de la table des donations éven- 
tuelles pour 1810 à 1824. 

Dons : par les archives de la Vienne, 61 pièces de 1493 à 1841, 
notamment un compte des recettes et dépenses de la ville en 1784- 
1785; — par les archives du Loiret, 7 pièces parch. concernant di- 
verses familles; — par les archives de la Corrèze, 9 pièces des xvire 
et xvinie siècles, dont une lettre de 1774 intéresse l’hôtel Pompadour, 
palais de l'Élysée; — par les archives du Doubs, 47 pièces du xive 
au xvire siècle, concernant notamment la maison du roi, le Parle- 
ment de Paris et diverses familles; — par M. Mentienne, ancien 
maire de Bry-sur-Marne, 16 registres consistant en inventaires dres- 
sés vers 1788 de la seigneurie de Bry et des fiefs de Gaumont et de 
la Barre, terriers de Bry et de la châtellenie de Torcy, terrier et re- 
gistres des mutations et des titres du Perreux et de partie de No- 
gent, atlas des seigneuries de Bry et du Perreux, registre des scellés 
apposés à Bry après le décès de M. de Silhouette (1765); 14 cartons 
contenant des documents depuis 1413 relatifs à l'histoire de Bry, 
de son château et de quelques communes de la région, ainsi que 
des dossiers intéressant Silhouette, Talleyrand, le baron Louis, 
Daguerre; un portefeuille portant comme inscription : « Ministre 
des Affaires extérieures », ayant appartenu à M. de Talleyrand; — 
par M. H. Masson, acte d’adjudication d’une maison sise à la Cha- 
pelle (1744); — par M. Charavay, 4 actes de l’ancien état civil pari- 
sien (1773-1838); — par M. Gueulette, une notice sur la tontine des 
employés et artisans de 1802 à 1812; — par M. L'Esprit, notes sur 
les arbres célèbres de Paris et sur ceux de la Liberté, et sur les 
fontaines, puits et pompes; — par M. H. Lemoine, trois billets à 
ordre de Lamartine (1858-1861); — par M. Barroux, 84 pièces di- 
verses (1614-1908). 

Acquisitions : 471 documents, entre autres, rapport du Châtelet 
pour assignation au Parlement intéressant l'hôpital de Saint-Jean- 
de-Jérusalem (1355); charte de Philippe VI pour Saint-Martin-des- 
Champs (1349); compte d’épices pour Louis d'Orléans (1398) ; livre 
de la re subdivision de la Garde nationale de la Seine (1870-1871); 
minute de la proclamation de la République en 1848; ordre donné 
par Bugeaud d'enlever les barricades (1848); reçu de rente de l’Hü- 
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tel-de-Ville signé par Michel de l'Hôpital (1572); lettres de Henri III 
au prévôt des marchands au sujet de l’hôtel d'Orléans (1580); reçu 
pour l’entretien du luminaire de la Ville à Notre-Dame (1580); con- 
trat parisien concernant Sully (1632); notes du xvime siècle sur la 
Bastille et autres prisons; certificat délivré par Palloy à un « ar- 
tiste » ayant travaillé dans ses ateliers de la Bastille; 17 extraits des 
rapports généraux de police (1792-1793); lettre de Chaumette au 
département pour la préservation des tableaux de Notre-Dame 
(1793); bail fait par Ducos, Vergniaud et Fonfrède, en 1793, de la 
maison qu’ils habitaient, lorsque les scellés y furent apposés en 
brumaire an I1; lettre de Duthé sur sa radiation de la liste des émi- 
grés (1800); autographe de Marmont sur sa défense de Paris en 1814: 
15 cah. d’un journal intime tenu par un employé anonyme de l’Hô- 
tel-de-Ville de l'an IT à l’an VI. 

Classement, par M. Lemoine, des papiers de la justice de paix de 
l’ancien rer arrondissement (1791-1806) et de la justice de paix de 
Saint-Denis (1791-1820); — préparation, par M. Lemoine, du ré- 
pertoire numérique de la sous-série C6, enregistrement et domaines 
de l’ancien régime; répertoire des trois registres paroissiaux échap- 
pes à l’incendie de 1871, paroisse de Belleville (1734-1736), et ma- 
riages et divorces de Vaugirard (ans VII-VIIT). — Classement, par 
Mile Ducaffy, des dons et acquisitions, 2 A-Z, no 277, et des docu- 
ments concernant Arcueil et Bry-sur-Marne (don Mentienne). — 
Préparation d’un état général par séries et d’un état méthodique des 
documents anciens. 


Établissement national des Quinze-Vingits. — Les très riches ar- 
chives des Quinze-Vingts renferment une suite continue de plusieurs 
milliers de titres originaux et scellés depuis le milieu du xnire siècle 
jusqu’à la Révolution. 

Un cartulaire, rédigé au xrve siècle et dont l'existence a été signa- 
lée pour la première fois en 1886 par M. L. Le Grand, dans l’His- 
toire des Quinÿe-Vingts, publiée dans les tomes XIII et XIV de nos 
Mémoires, supplée dans une large mesure à la disparition d’un assez 
grand nombre des originaux les plus anciens. Sur les 2r1 pièces, en 
effet, qui sont transcrites dans ce cartulaire, 70 seulement subsis- 
taient encore à l’époque où M. Le Grand explorait les archives de 
la Maison. 

Les archives des Quinze-Vingts ont, au cours des temps, fait 
l’objet de classements successifs, qui ont donné lieu à la rédaction 
d’inventaires. Ceux de 1340 et de 1692 font, de même que le cartu- 
laire, connaître la substance de titres aujourd’hui disparus. Le plus 
important d’entre ces répertoires est celui de 1755, qui forme cinq 
gros volumes in-folio; il sert encore de base au classement actuel. 


Un récolement execute en 1840 permit de constater et de noter les 
déficit et donna l’occasion de rédiger un supplément à l'inventaire 
de 1755, supplement portant à la fois sur les documents omis audit 
inventaire et sur les documents postérieurs à la rédaction de celui-ci. 

En 1867, l'administration a fait imprimer un abrégé des inven- 
taires de 1755 et de 1840, abrégé qui laisse fort à désirer au point 
de vue de l’exactitude et de la mise en valeur des documents les 
plus importants, notamment les registres. Cet inventaire n’a été mis 
que très parcimonieusement en circulation; la plupart des exem- 
plaires sont restés en feuilles. 

Au lendemain de la guerre, les archives des Quinze-Vingts se 
trouvaient complètement bouleversées, et l’administration, sur le 
rapport de l'inspecteur général des archives, a fait procéder à leur 
remise en ordre par les soins d’un archiviste paléographe. M. Mar- 
cel Gouron, aujourd’hui archiviste des Landes, a été chargé de 
cette mission dans le courant de l’année 1924. 

Le reclassement a été effectué suivant l’ordre des 6,580 articles 
portés à l'inventaire imprimé, auxquels sont venus s’ajouter quatre 
articles supplémentaires : lettres d'indulgences imprimées de 1514 
et de 1555 (art. 41 bis et 41 ter), fiches où furent enregistrés les évé- 
nements intéressant l'administration de l’hospice entre 1691 et 1725 
(art. 6581) et inventaire des rentes acquises en la censive royale 
entre 1371 et 1427 (art. 6582). M. Gouron a signalé, d'autre part, que 
les études des notaires ou des avoués chargés de défendre les intérêts 
des aveugles retiennent des titres qui sont la propriété de l’hospice; 
il a appelé aussi l’ottention sur un certain nombre de reliures qui 
ont été confectionnées avec des actes du xiv® et du xv® siècle éma- 
nant du Châtelet de Paris, actes dont quelques-uns intéressent les 
Quinze-Vingts et ont été prélevés dans leurs archives et dont d’autres 
leur sont complètement étrangers, tel un compte de mer du xv® siècle 
qui recouvre une copie du testament de Nicolas Flamel (art. 1462). 

Les archives de la période révolutionnaire, à la réserve des déli- 
bérations et des projets de règlement, font presque totalement dé- 
faut. Il] serait cependant possible de récupérer un certain nombre 
de pièces de comptabilité qui, au cours du xix* siècle, ont été utili- 
sées pour servir de chemises. 

Le récolement de 1840 étant égaré, 1] n’est pas possible de suppu- 
ter numériquement les déficit qui furent alors constatés par rapport 
a l'inventaire de 1755; mais un récolement ancien, pointé sur l’in- 
ventaire de 1692, accuse déjà la disparition de 195 titres. Le récole- 
ment fait par M. Gouron a fait apparaître un nouveau déficit de 
104 pièces disparues entre 1911 et 1924, ainsi que celle d’un sceau 
original des Quinze-Vingts, exemplaire unique, détaché mal à pro- 
pos de la pièce 3927 et placé dans une vitrine « pour meilleure con- 


servation ». À également disparu l’exemplaire de luxe de l’ouvrage 
de M. Le Grand sur les Quinze-Vingts. 

Cette déperdition progressive d’un des chartriers les plus riches 
et les plus précieux pour l’histoire de Paris, les indices évidents des 
déprédations qu’il a subies depuis moins de vingt années feront re- 
gretter que l’administration de cet établissement national n'ait pas 
cru devoir opérer le dépôt de ses collections purement historiques 
aux Archives nationales, à l'exemple de la mesure prise en 1006 par 
la maison nationale de Charenton. 


SEINE-ET-MARNE. 


Rapport de M. S. Canal (1922-1923). — Classement, série B, 
fonds du presidial de Meaux. — Triage de la collection Lhuillier et 
répartition dans les séries et les fonds, des pièces se rattachant à 
chacun d'eux; quelques documents remontent au xrrre siècle, mais 
la plupart appartiennent aux xvie-xvine siècles. Triage de la collec- 
tion Le Blondel en vue de séparer les pièces originales (12 cartons) 
des notes et mémoires (13 liasses). Classement des décomptes des 
biens nationaux. 

Impression de 6 feuilles de l’Inventaire de la série L, art. 162 
à 225. 

Versement, par la recette de l’enregistrement (actes judiciaires) 
de Melun, de 20 registres d’insinuations et du centième denier 
(1728-1773) et de 26 registres sommiers des biens nationaux (an III- 
1811). 

Acquisitions de documents concernant les seigneuries de Doue, 
Mauroy, Chantemerle, Chaïlly, le Plessis-Hainault, etc. (1603-1783). 

Dons : par les archives du Loiret, procès-verbaux d’assemblées 
d'habitants de Bazoches-en-Brie (1752-1754); — par M. G. Macon, 
copie de l’Inventaire du fonds de Dammartin à Chantilly. 

Reintégrations : de Pontcarré, comptes de l’œuvre et fabrique de 
Saint-Roch de Pontcarré (1773-an II) ; — de Jouy-le-Châtel, 6 liasses 
du bailliage et de l’ancienne fabrique (xvi®-xvin: s.); — d’Aube- 
pierre, état des biens de la fabrique (1787); — d'Othis, plan et ter- 
rier de la seigneurie d’Othis et de Beaumarchais, annexée au comté 
de Dammartin. 


ARCHIVES COMMUNALES. — Arrondissement de Melun. — Char- 
trettes, reg. par., 1090. — Boissettes, reg. par., 1737; délib., 1788: 
1 reg. de la fabrique, xvru® s., en mauvais état. — Livry, reg. par., 


17937. — Maincy, reg. par., 1603. — Montereau-sur-le-Jard, reg. par. 
17937. — Vaux-le-Pénil, reg. par., 1576 (lacune, 1598-1615). — Vert- 
Saint-Denis, reg. par., 1603; délib., an Il; reg. de la fabrique, 1761. 
— Champeaux, reg. par., 1651; délib., 1790; reg. du bureau de bien- 


faisance, an VII. — Courtomer, reg. par., 1637. — Fouju, reg. par, 
1599; délib., 1815. — Pontault-Combault, reg. par., 1024; aveux, 
ventes, etc., du xvie s.; reg. de la fabrique (1573-1811): martyrologe 
du xve s.; délib., 1792. — Savigny-le-Temple, reg. par., 1606; délib., 
1808. — Fleury-en-Biere, reg. par., 1603; delib., 1813. — Cely-en- 
Bière, reg. par., 1635. — Saint-Germain-sur-École, reg. par., 1738. 

Arrondissement de Provins. — Longueville, reg. par., 1639. — Poi- 
uny, reg. par., 1617; délib., 1792. — Sainte-Colombe, reg. par., 1691; 
délib., an III. — Saint-Loup de Naud, reg. par., 1647. — Angers, 
reg. par. d'Angers, 1739; délib. de Gondelot, 1738. — Beauchery, 
reg. par., 1638; délib., 1790. — Cerneux, reg. par., 1556; mesurage 
et plan figuré des clos, closeaux et terres novales de la paroisse 
Saint-Brice de Cerneux (1770). — Chalautre-la-Grande, reg. par., 
1680; délib. de la période révolutionnaire; états de section, 1791. — 
Fontaine-sous-Montaiguillon, reg. par., 1673. — Louau, reg. par., 
1780; délib., an VIII. — Montceaux-les-Provins, reg. par., 1638. — 
Rupéreux, reg. par., 1624. — Saint-Martin-Chennetron, reg. par., 
1601. — Sancy-les-Provins, reg. par., 1575. — Villegruis, reg. par., 
1746: délib., an VIII; reg. de correspondance de la division navale 
des côtes sud de la France, 1862-1863. — Villiers-Saint-Georges, 
reg. par. pour Villiers, 1599; pour Flaix, 1742; pour Champcauelle, 
1652. — Voulton, reg. par. pour Voulton, 1648 ; pour Gimbrois, 1641; 
pour Saint-Martin-des-Champs, 1639: délib. pour Gimbrois, 1790. 

Arrondissement de Coulominiers. — Aulnoy, reg. par., 1646; dé- 
lib., an II. — Beautheil, reg. par., 1578; délib., 1788. — Boissy-le- 
Chatel, reg. par., 1584: délib., 1790. — Mauperthuis, reg. par., 1688; 
delib., an X; délib. de la fabrique, 1786, et pièces diverses, xvrie- 
XVIe s.; états de section, 1791. — Saint-Augustin, reg. par. 1563; 
délib., an [I]. — Saints, reg. par. pour Saints, 1712; pour la Rois- 
sière, 1640; délib., an XIV ; reg. de la confrérie de Saint-Sébastien, 
1715; états de section, 1791. — Bellot, reg. par., 1511: délib., 1790. 
— Houdevilliers, reg. par., 1074; délib., 1791; états de section, 1791. 
— Rebais, reg. par., Saint-Jean, 1575; Saint-Nicolas, 1664; délib., 
1765; baux des biens de l’Hôtel-Dieu, comme ayant droit de la ma- 
ladrerie. — Sablonnières, reg. par., 1543; délib., an IX. — Saint- 
Denis-les-Rebais, reg. par., 1575. — Saint-Léger, reg. par., 1611. — 
Verdelot, reg. par., 1554; délib., 1814. — Villeneuve-sur-Bellot, reg. 
par., 1551: délib., an IX. — Le Plessis-Feu-Aussous, reg. par., 1668. 
— Voinsles, reg. par. pour Voinsles, 1655; pour Villeneuve-la-Hu- 
rée, 1597: pour Breuil, 1643; pour Planoy, 1628; Sen; ‘ 1790, pour 
Villeneuve-la-Hurée et pour Voinsles. 

Arrondissement de Fontainebleau. — Amponville, reg. par. pour 
Jacqueville, 1619; pour Amponville, 1674. — La Chapelle-la-Reine, 
reg. par., 1647; délib., an IX. — Guercheville, reg. par., 1641. — 
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Recloses, reg. par., 1668; délib., 17992. — Ury, reg. par., 1595. — 
Villiers-sous-Grez, reg. par., 1616; délib., an XI. — Aufflerville, reg. 
par., 1668; délib., 1793. — Ichy, reg. par., 1588. — Obsonville, reg- 
par., 1535; délib., an IX. — Larchant, reg. par., 1577; délib., 1777. 
— Écuelles, reg. par., 1671: rôles de tailles et états de section, 1791. 
— Montarlot, reg. par., 1620; délib., 1788. — Moret, reg. par., 1654; 
arch. anciennes inventoriées et, en outre, délibérations du xvine s. 
et greffe de Moret. — Saint-Mammès, reg. par., 1787; délib., 1790. 
— Veneux-les-Sablons, état civil, 1792; lettres patentes de Henri I] 
exemptant les habitants de Veneux-Nadan de la taille et les séparant 
de Moret (1547); confirmation par Louis XIV des droits de chauffage 
et de pâturage en Ja forêt de Bière (1647); délib., 1790. — Villemer, 
reg. par., 1639. — Villecerf, reg. par., 1674. — Ville-Saint-Jacques, 
reg. par., 1663; délib., 1790. — Bagneaux, reg. par., 1657. — Cha- 
tenoy, reg. par., 1663; délib., 1377. — Fay-les-Nemours, reg. par., 
1675; délib., 1790. — Nemours, reg. par., 1560; délib., 1768, épaves 
des archives anciennes. — Nonville, reg. par., 1069. — Ormesson, 
reg. par., 1608. 


Rapport de M. S. Canal j1923-1924). — Classement, dans la 
série B, du fonds du présidial de Meaux, 375 l.; triage de la collec- 
tion Le Blondel et versement des pièces originales dans les diverses 
séries auxquelles elles se rattachent. — Impression de l'inventaire 
de la série L, art. 226 à 267, fonds de l’administration du départe- 
ment pendant la Révolution. 

Acquisition de 23 1. de documents provenant de la collection Du- 
pont, de Château-Landon (xive-xixe s.), intéressant plus spéciale- 
ment l’arrondissement de Fontainebleau et comprenant entre autres 
pièces des minutiers de notaires et des papiers des sièges judiciaires 
de Nemours et de Château-Landon. 

Réintégrations : de la mairie de Cerneux, registre du mesurage et 
plan figuré de la paroisse Saint-Brice de Cerneux (1770); — de la 
mairie de Vert-Saint-Denis, registre de délibérations de la fabrique 
(1761); — de la mairie de Boissettes, registre de l'église et de la fa- 
brique (1673-1834); — de la mairie de Pontault-Combault, 4 reg. de 
comptes de la fabrique (1573-1811) et 2 1. de pièces de même origine 
(xvrre-x vire s.). 

Dépôt par la mairie de Pontault-Combault, une caisse de papiers 
municipaux (1790-1840). 

Dons : par M. Lécuyer, registre des rentes, maisons et terres de 
Nicolas-Antoine Laurens, conseiller en l'élection de Rozov, et 1 I. 
de papiers concernant la même famille (xvnie-xvine s.); — par M. Ca- 
te}, registre des insinuations du greffe de la prévôté de Melun (1632- 
1087); — par M. Labarre, plan des seigneuries de Vitry, Mortry, 
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Yebles, Guignes, Nogent, etc., appartenant à Samuel Bernard, 
comte de Coubert (1782-1784). 

ARCHIVES COMMUNALES. — Arrondissement de Coulommiers. — 
Chartronges, reg. par., 1603; délib., an III. — Leudon-en-Brie, reg. 
par., 1598; délib., 1700, les premiers feuillets arrachés. — Boitron, 
reg. par., 1669. — Doue, reg. par., 1566; délib., 1792; 5 reg. terriers 
provenant du chartrier de Doue : terrier de Chautfry; Doue et Fosse- 
Rognon, 2 vol., La Bergeresse, Chantemerle, Mauroy, les Vieux- 
Fossés de Chailly. — Orly, reg. par., 1591. — Saint-Cyr-sur-Morin, 
reg. par., 1000; délib., an III. — Saint-Germain-sous-Doue, reg. 
par., 1646; délib., 17342. — Saint-Ouen-sur-Morin, reg. par., 1571. — 
La Trétoire, reg. par., 1568; délib., 1700. 

Arrondissement de Fontainebleau. — Cannes-Écluse, reg. par., 
1562. — Esmans, reg. par., 1637; délib., 1740. — Forges, reg. par., 
16085. — Laval, reg. par., 1663; délib., an VII. — Varennes, reg. 
par., 1616; délib.. 1700; terrier de la seigneurie, 1785, 3 vol. et plan 
relié. — Nanteau-sur-Lunain, reg. par., 1675; délib., 1793. — Poli- 
gny, reg. par., 1001; délib., an II. — Treusy-Levelaye, reg. par.. 
1624. — Bois-le-Roi, reg. par., 1680. 

Arrondissement de Meaux. — Bassevelle, reg. par., 1560; délib., 
an VIII. — Bussières, reg. par., 1669; delib., 1810. — Chamigny, 
reg. par., 16068. — Citry, reg. par., 1622; délib., 1788. — La Ferté- 
sous-Jouarre, reg. par., 1580: cah. non inventoriés, paroisse Saint- 
Nicolas de la Ferté, 1678-1697; actes de Condé-la Ferté depuis 
1668; protestants de La Ferté, 1674-1682 (lacunes); protestants de 
Lizy-sur-Ourcq, 1675-16;9: quelques cahiers des paroisses de Bel- 
lot, Tancrou, Mary, Sainte-Aulde, Chamigny; journal de l’abbé Du- 
chesne, curé de La l'erté, 1614-1637. — Jouarre, reg. par., 1561; 
délib., 1758. — Méry, reg. par., 1557; délib., an II. — Nanteuil-sur- 
Marne, reg. par., 1684: délib., an 11. — Saacy-sur-Marne, reg. par., 
1622; délib., 1790. — Sammeron, reg. par., 1626; délib., 1788. — 
Sept-Sorts, reg. par., 1674. — Ussy-sur-Marne, reg. par., 1611. — 
Croissy-Beaubourg, reg. par., 1678, pour Croissy; 1682, pour Beau- 


bourg; délib., 1808. — Émerainville, reg. par., 1030. — Ferrières- 
en-Brie, reg. par., 1585; délib., 1790. 
Arrondissement de Melun. — Brie-Comte-Robert, reg. par., 1551; 


archives anciennes. — Chevry-Cossigny, reg. par., 1593, pour Che- 
vry; 1564, pour Cossigny; délib., 1812. — Combs-la-Ville, reg. par., 
1618. — Evry-les-Châteaux, reg. par., 1567; délib., 1810. — Grégy- 
sur-Yéres, reg. par., 1692. — Grisy-Suisnes, reg. par., 1668, pour 
Grisy; 1639, pour la Grange-le-Roïi; délib., 1812. — Lesigny, reg. 
par., 1561; délib., 1790. — Réau, reg. par., 1636. — Servon, reg. 
par., 1603; terrier de la seigneurie de Villeneuve au nom du comte 
d'Artois (1787), 2 vol. — Soignolles, reg. par., 1700. — Le Mée, reg. 
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par., 1792; délib., 1790. — Seine-Port, reg. par., 1738; délib., an VIII. 
— Boissise-le-Roi, reg. par., 1642; délib., 1788. — Pringy, reg. par., 
1638; délib., 1790. — Tilly, reg. par., 1678. — Andrezel, reg. par., 
1668; délib., 1787; le premier reg. contient le cahier des doléances 
de 1789; cah. et liasses de l’ancienne fabrique, comptes, délibéra- 
tions, pièces depuis le xvie siècle et terrier de 1787. — Bombon, reg. 
par., 1597; délib., an X. — Bréau, reg. par., 1657. — Saint-Méry, 
reg. par., 1600; délib., 1815; rôle de taille, 1789; procès-verbal d’ar- 
pentage, 1786. — Roissy-en- Brie, reg. par., 1606; délib., 1787. — 
Solers, reg. par., 1608; délib., 1791. 

Arrondissement de Provins. — Cessoy, état civil, 1591. — Mei- 
gneux, reg. par., 1679; délib., an III. — Sognolles-en-Montois, reg. 
par., 1609; délib., 1791. — Bézalles, reg. par., 1664. — Fontains, 
reg. par., 1577; délib., 1806. — Fontenailles, reg. par., 1643. — Nan- 
gis, reg. par., 1575 (lacune, 1595-1622) ; inventaire du chartrier, 
xvié siècle. — Mortery, reg. par., 1602; délib., 1638. — Rouilly, 
reg. par., 1536; délib., 1790. — Saint-Hilliers, reg. par., 1606; reg. 
d’arrêtés, 1791. — Vulaines, reg. par., 1675. — Beton-Bazoches, 
reg. par., 1546; délib., 1790. — Champcenest, reg. par., 1598. — 
Courchamp, reg. par., 1641. — Courtacon, reg. par., 1651. — Les 
Marêts, reg. par., 1737. 


SEINE-ET-OIsE. 


Rapport de M. À. Lesort (1922-1923). — Dons : par M. Dar- 
ras, inventaire des titres de la seigneurie de la Fouilleuse; — par 
M. le comte de Ronseray, titres de propriété du château de Champ- 
fleury à Carriéres-sur-Seine, occupé par un orphelinat américain; 
— par les archives du Loiret, dossiers provenant en partie de la col- 
lection Herluison, concernant entre autres des acquisitions faites 
par le roi pour l’extension des domaines de Versailles, Saint-Ger- 
main-en-Laye, Marly, Bois-d’Arcy, Bougival, Carrières-sur-Seine, 
Châteaufort, Le Chesnay, Guyancourt, Houilles, Jouy-en-Josas, La 
Celle-Saint-Cloud, Louveciennes, Marnes, Montreuil, Noisy-le-Roi, 
Rocquencourt, Rueil, Saclay, Saint-Mandé et Ville-d'Avray (1658- 
1682); pièces intéressant la seigneurie du Petit-Villiers, à Estouches 
(1582-1952); pièces concernant les curés de Méréville (1637 et 1642); 
discours de distribution des prix du collège de Pontoise, prononcé 
par le principal M. Blanvillain, le 23 août 1800. 

Réintégration de la mairie de Pontoise, après triage opéré avec le 
concours de M. Ernest Mallet, ancien maire de Pontoise, vice-pré- 
sident de la Société historique du Vexin, de 17 liasses, contenant 
des dossiers de procédure (xvri®-xvirre s.) provenant des justices 
seigneuriales d'Auvers-sur-Oise, Cergy, Conflans-Sainte-Honorine, 
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Méry-sur--Oise, Saint-Pierre de Pontoise et l’abbaye du Val, et des 
papiers féodaux de la même époque, notamment des déclarations 
censières concernant les seigneuries d’Auvers-sur-Oise, Berville, 
Boissy-l’Aillerie, Cormeilles-en-Vexin, Dampont, Frémécourt, Ge- 
nicourt, Grisy, Livilliers, Mézières, Montgeroult, Neuilly-en-Vexin, 
Neuville-sur-Oise, Osny, le fief de Poix à Pontoise, Puiseux-Pon- 
toise, Le Rosnel, Santeuil, Us et Vaux-sous-Meulan; à signaler 
également un dossier de 41 pièces provenant des bureaux du dis- 
trict de Pontoise et concernant les subsistances (ans I11-II]). 

Rédaction de l'inventaire de la série L, arrètés de l'administration 
du département du 15 messidor au 15 fructidor an Il (juillet-août 
1794). 

ARCHIVES COMMUNALES. — Canton de Saint-Germain-en-Laye. — 
Saint-Germain-en-Laye, reg. par., 1550; délib., 1758; comptes, 1707. 
— Achères, reg. par. Saint-Michel-de-Garennes, 1674-1784; reg. par. 
Saint-Martin d’Achères, 1610, bapt.; 1630, mar. et sépult.; dossiers 
concernant le partage des prés communaux (3 thermidor an Il) et 
les droits d'usage dans la forêt de Saint-Germain (extraits et ana- 
lyses depuis le xirre s.). — Aigremont, délib., 1787; reg. par., 1667, 
bapt.; 1665, mar.; bail de terres par le seigneur aux habitants (1509); 
1 |. de pièces provenant de la fabrique (1578-1723). — Chambourcy, 
reg. par., 1589, bapt.; 1661, mar. et sépult. — Chatou, pièces prove- 
nant de la fabrique; délib., 1787; reg. par., 1603, bapt.; 1604, mar.; 
1670, sépult.; rôles d'impôts depuis 1785; reg. des impositions des 
communes de Bougival, Chatou, Croissy, Carrières, Montesson, 
Port-Marly (an [1); dossier concernant les secours aux parents des 
défenseurs de la patrie (an 111); dossiers sur le partage des biens 
communaux (1775-1815), sur les bois du Vésinet (xvn®-xvirre s.), 
sur le pâturage dans lile (extraits depuis le xn® s.), sur le pont de 
Chatou (depuis 1560), sur les moulins de la Seine (depuis 1783); 
papiers provenant de l’ancienne fabrique (depuis 1333) et de l’an- 
cienne Charité (depuis 1743). — Croissy, délib., 1787, avec cahier 
des doléances; reg. par., 1621. — Fourqueux, délib., 1787; procès- 
verbaux et actes divers, 1701-1793; reg. par., 1507, bapt.; 1570, mar.; 
1634, sépult. — Maisons-Laffitte, délib., 1788; reg. par., 1564, bapt.: 
1600, mar.; 1625, sépult.; comptes des deniers et revenus communs 
de la paroisse, xvinie s.; jugement du prévôt de Maisons concernant 
le chemin de la Croix-Bossée (1717); pièces relatives aux droits de 
pâture dans la forêt (1618-1754), à la fabrique paroissiale (r612-1792) 
et à la Charité (1674-1791). — Mareil-Marly, délib., 1987; reg. par., 
1603, bapt.; 1663, mar.; 1655, sépult. — Mesnil-le-Roi, délib., 1790; 
reg. par., 1023; reg. de la confrérie de la Charité (1785-1793); comptes 
et correspondance de la fabrique (xvre-xvine s.). — Montesson, dé- 
hib., 1787; reg. par., 1618, bapt.; 1629, mar.; 1617, sépult.; dossier 
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concernant les droits d’usage des habitants de Chatou, de Croissy 
et de Montesson dans les bois de la Trahison, la garenne du Vési- 
net et les prairies communes (1310-1784) ; pièces relatives à des con- 
flits avec les seigneurs de Chatou pour des droits d'usage ou de 
propriété (1678-1775); plans de l’école (1771); registre de comptes de 
la fabrique (1729-1783) et pièces du xvie-xviné s. provenant égale- 
ment de la fabrique; atlas de la seigneurie de Montesson, contenant 
36 pl., dressé en 1780 pour le ministre Bertin et relié à ses armes, 
acquis par la commune à l’hôtel Drouot. — Le Pecq, délib., 1791; 
reg. par., 1650; dossiers relatifs à des conflits de la paroisse du Pecq 
avec celle de Saint-Germain pour leurs limites respectives et avec 
celles de Chatou et de Croissy pour la perception des dîmes du Vé- 
sinet (1540-1732); compte de la fabrique (1788); registre de la Cha- 
rité (1766-1792); bail de la terre et seigneurie du Vésinet par l'ab- 
baye de Saint-Wandrille (1559) ; dossier concernant le pont du Pecq 
(1720); copie faite, en 1865, d’un plan du Pecq, en 13 feuilles, levé, 
en 1739, par Ducy et appartenant aux archives de la maison de l’Em- 
pereur. 

Canton de Rambouillet. — Auffargis, délib., 1788; reg. par., 1550, 
bapt.; 1599, sépult.; 1600, mar. — La Boissière, reg. par., 1605, bapt.: 
1650, mar.; 164%, sépult. — Les Bréviaires, reg. par., 1058; la Grange- 
des-Bois, 1682. — Émancé, délib., 1789, avec cah. de doléances; 
reg. par., 1611, bapt.; 1621, mar.; 1616, sépult. — L.es Essarts-le-Roi, 
reg. par., les Essarts (dioc. de Chartres), 1572, bapt.;, 1596, mar.; 
1601, sépult.; Saint-Hubert, 1761; les Loges (dioc. de Paris), 1576, 
bapt.; 1654, mar.; 1660, sépult. — Gambaiseuil, reg. par., 1742. — 
Gazeran, reg. par., 1629, bapt. et sépult.; 1653, mar.; dossier con- 
cernant les impositions mobilière et foncière de 1793. — Hermeray, 
délib., 1790; reg. par., 1643. — Mittainville, délib., 1790; reg. par., 
1611, bapt.; 1639, mar.: 1648, sépult. — Orcemont, délib., germ. 
an Il; reg. par., 1604, bapt.; 1603, mar. et sépult. — Le Perray, dé- 
lib., 1790; reg. par., 1592, bapt. et mar.; 1635, sépult.; le plus ancien 
registre contient le compte de la fabrique pour 1585. — Poigny, reg. 
par., 1570, bapt.; 1627, mar.; 1650, sépult. — Raïizeux, reg. par., 1673. 
— Saint-Hilarion, reg. par., 1595, bapt.; 1652, mar. et sépult. — 
Saint-Léger-en-Yvelines, reg. par., 1614, bapt.; 1613, mar. et sépult. 
— Vieille-Église, reg. par., 1613. 

ARCHIVES HOSPITALIÈRES. — Saint-Germain-en-Laye, papiers de 
l'hôpital de la Charité, fondé en 1670 pour les malades, et ceux de 
l'Hôpital général, fondé en 1681 pour les pauvres mendiants; titres 
de proprièté depuis 1573. 


Rapport de M. A. Lesort(1923-1924). — Dons : par M.J. Chap- 
pée, lettre de provision de premier huissier audiencier en la prévôte 
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de Pontoise, pour Ant. Groult (1535); pièce concernant un differend 
entre Jean Le Clerc de Coictier, seigneur d’Aulnay-les-Bondy, et le 
président de Blanc-Mesnil (1599) : requête au bailli de Villeroy, par 
Gilbert Clautrier, garde des registres du Contrôle général des finances, 
seigneur de Montange, contre les entrepreneurs de la manufacture 
de fil doré d'Ormoy, au sujet de la pêche dans un canal artificiel 
(1766) ; accord entre Jean Cotantin et Simon Delahaye, vignerons à 
Cheptainville (1609) ; sentence du bailliage de Magny-en-Vexin contre 
J.-F. Delacour, marchand à Magny (1770); mémoire de travaux de 
serrurerie exécutés pour Mme Du Fresnoy à la ferme de Bellefon- 
taine, paroisse de Maurecourt (1722); vente d’une maison, sise à 
Buc, à Phil. Duhamel, meunier (1709); qui'tance du greffier de Pon- 
toise Guillebert (1654) ; diplôme de chevalier de Saint-Louis pour 
F.-J..E. Souspiron (1791); échange de terres entre René Potier, sei- 
gneur de Blanc-Mesnil, et J.-J. Berson, laboureur à Aulnay (1640): 
vente de terre à l’église de Jouy-le-Moutier (1712); — par M. l’abbé 
Benoît, mandements de l’évêque de Versailles (1813-1822); — par 
M. Eug. Darras, bail de terres et de vignes sises à Villiers-Adam 
(1780); — par M. R. Mathieu, pièces provenant de la fabrique d’Au- 
teuil (xvure s.); — par M. le chanoine Dévé, archiprêtre de Mantes, 
pièces relatives au chapitre de Mantes, bulles originales de Lucius II] 
(1184) et Grégoire IX (1232), convocation à une assemblée du cha- 
pitre (1348), fragment de compte (1409), etc. 

Acquisition, pièces concernant la famille Francini et la seigneurie 
de Villepreux. 

Dons : par les archives du Calvados, de fragments concernant des 
rentes constituées par Louis de Mornay et la dame de Villarceaux. 
au profit de Marie Séguier, veuve d'Antoine Du Prat (1610); discours 
prononcé à la distribution des prix du lycée de Versailles par le 
proviseur Taillefer, le 20 août 1814; — par les archives d’Ille-et-Vi- 
laine, acte de vente, par Jean Baudet, tailleur à Étampes, et Fran- 
çois Canivet, huissier, à Claude Tessier, laboureur au Fresne, d’une 
pièce de terre à Boissy-le-Sec (1663); — par les archives du Loiret, 
contrat de mariage de François Bonneau, d'Étampes, avec Elisabeth 
Dauphin (1743); un dossier de procédure concernant une instance 
relative au droit de banc dans l’église d’Estouches (1744). 

Réintégrations et dépôts par la mairie de Linas, registre des re- 
cettes des cens et rentes (1580-1630) et censier (xvnie s.) de la sei- 
gneurie de Guillerville:; délibérations de la fabrique (1811-1865); 
33 pièces concernant la municipalité et ses rapports avec l'assemblée 
provinciale de l’Ile-de-France et le département de Corbeil (1787- 
1790); — de la mairie d’Aulnay-sous-Bois, fragment de l’état de 
section (1791), matrice de la contribution foncière (an V); registre 
de la correspondance adressée au contrôleur général et aux ministres 
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par J.-A. de Gourgues, intendant de la généralité de Limoges (1686) 
et de la généralité de Caen (1686-1689) : — de la mairie de Saint-Cyr- 
l'École, registre des droits acquittés pour vente et transport de cidre 
et poiré par les habitants de Saint-Cyr et de Fontenay-le-Fleury 
(1784-1790); état de sections, 1791; matrices de rôles de la contribu- 
tion foncière et mobilière (an V), pièces concernant le paiement des 
impôts en 1792-1794; — de la mairie de Chilly-Mazarin, registres de 
comptabilité de la Charité (1759-1818), état de sections (1791): ma- 
trices des rôles fonciers et mobiliers (1791, an V et an VI); — de la 
mairie de Champmotteux, fragments d’un état de sections de la 
période révolutionnaire, pour Dannemois; matrice mobilière de 
1791; rôles de la même contribution, 1791 et 1792. 

Classement de quelques liasses de la mense abbatiale de Saint- 
Denis, unie à la maison de Saint-Cyr; impression de l’analyse de 
deux registres des délibérations de l’administration du departement. 

ARCHIVES COMMUNALES. — Canion de Marly. — Marly-le-Roi, rôles 
de la taille et de la capitation (1789), pièces d’un procès concernant 
le « gord » et droit de pèche dans la Seine (1675-1684); pièces pro- 
venant de la fabrique (xvme® s.), registres de certificats de résidence 
de la période révolutionnaire; déclarations pour l'assiette de l'impôt 
foncier (1791); reg. par. de Saint-Étienne de Marly-le-Bourg et de 
Saint-Vigor de Marly-le-Châtel, 1545, bapt.: 1556, mar.; 1586, sépuit. 
avec testaments (1545-1602); délib. du bureau de bienfaisance (1789). 
— Bailly, reg. par., 1664, bapt. et mar.; 1669, sépult. — Bougival, 
reg. par., 1616, collection très appauvrie par la guerre de 1870. — La 
Celle-Saint-Cloud, délib., 1789; reg. par., 1560, bapt.; 1640, mar.: 
1649, sépult. — Chavenay, délib., 1788; reg. par., 1593, bapt.; 1632, 
mar.; 1631, sépult.; testaments, 1644-1651; monitoires, 1644-1657 ; 
déclarations en vue de l'assiette de l'impôt foncier (1791); déclara- 
tions de dons patriotiques (1792); état des secours aux familles des 
défenseurs de la Patrie (1793-an 11); un dossier de pièces provenant 
de la fabrique ({xvrie-xvine s.). — L’Étang-la-Ville, délib., brum. 
an Îl; reg. par., 1636, bapt.; 1671, mar., sépult.; carte de la seigneu- 
rie de l’Étang-la-Ville dressée en 1702 par le géomètre Matis. — 
Feucherolles, reg. par., 1687; Lanluets-Sainte-Jame, 1658, bapt.: 
1067, mar.; 1661, sépult., avec délib. de la fabrique, 1701-1712. — 
Louveciennes, reg. par., 1738. — Noisy-le-Roi, délib., 1788; reg. par., 
1591, bapt.; 1627, mar.; 1636, sépult. — Port-Marly, délib., 1789; 
reg. par., 1780; la paroisse n’a été érigée qu’en 1785. — Rennemou- 
lin, délib., 1787; reg. par., 1589, bapt.; 1613, mar., 1628, sépult. — 
Rueil, reg. par., 1640, mar. et sépult.; 1668, bapt. — Saint-Nom-la- 
Bretèche, délib., 1703; reg. par., 1692; matrice foncière, 1791. — 
Villepreux, délib., 1787; reg. par., 1587, bapt. et mar.; 1588, sépult.: 
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testaments (1587-1614); terrier de la seigneurie (1736-1741); inven- 
taire des titres et délibérations de la Charité des pauvres (1782). 
Canton de Milly. — Milly, délib., 1765; reg. par., 1570, bapt.; 
1646, mar.; 1636, sépult.; dossiers concernant les droits de pâturage 
des bestiaux dans les bois de la seigneurie (pièces orig. depuis 1379); 
concession de droit de chasse par Isabelle de Meulan, dame de 
Milly (1373); procès-verbal d'arpentage exécuté en 1779 sur l’ordre 
de l’intendant de Paris: répertoire général du territoire de Milly 
dressé en 1788 par Levasseur, ingénieur-géographe, par ordre de la 
Commission intermédiaire de Melun; papiers de l’ancien Hôtel- 
Dieu, règlement, délibérations (1737-1791); inventaire des titres (xvrre- 
xvin® s.); reg. de comptes (1773-1797); création du marche (1479); 
apprécis de grains depuis 1777; reg. des quantités mises en vente 
au marché {ans III-IV): 22 1. de pièces données par M. Sougit, rela- 
tives à la seigneurie et à ses anciens possesseurs, l’amiral de Gra- 
ville, les Montmorency, le duc de Vendôme, les d'Averton de Be- 
lin, les Du Lau d’Allemans; cette collection comprend également 
un exemplaire de l’armorial de la ville de Paris, gravé par Beau- 
mont, abondamment annoté par M. d’Averton-Faudos. — Boi- 
gneville, reg. par., 1610, bapt.; 1662, mar.; 1686, sépult.; états de 
section, 1790-1791. — Brouy, délib., 1788; reg. par., 1714. — Buno- 
Bonnevaux, reg. par. Saint-Léger, 1666; Saint-Sulpice, 1702. — 
Champmotteux, reg. par., 1691. — Courances, reg. par., 1654, bapt.; 
1656, mar.; 1655, sépult. — Courdimanche-sur-Essonne, reg. par., 
1664. — Dannemois, délib., 1788; reg. par., 1618, bapt.; 1654, mar.: 
1620, sépult. — Gironville, délib., 1788; reg. par., 1601, bapt.; 1675, 
mar.; 1674, sépult. — Maisse, reg. par. Notre-Dame, 1623; Saint- 
Médard, 1669; plan de la seigneurie de Maisse (1779). — Mespuits, 
délib.; 1792; reg. par., 1684. — Moigny, délib., 1790: reg. par., 1623. 
— Oncy, reg. par., 1675. — Prunay-sur-Essonne, reg. par., 1649, 
bapt. et sépult.; 1650, mar.; obituaire, 1680. — Puiselet-le-Marais, 
déclaration des biens de la cure, évaluation des propriétés pour 
l'établissement de la contribution foncière, nomination des muni- 
cipalités et des employés municipaux (1701); reg. par., 1596, bapt.; 
1657, mar.; 1652, sépult. — Soisy-sur-École, délib., pluv. an Il; reg. 
par., 1509, bapt.; 1675, mar. et sepult.; testaments, 1571-1572. — 
Valpuiseaux, reg. par., 1573, bapt.; 1619, mar.; 1663, sépult. 
Canton d'Aulnay-suus-Bois. — Aulnay-sous-Bois, délib., 1787: 
reg. par., 1692; dossier relatif au cantonnement des bergers (1762- 
1828); dossiers provenant du château. — Blanc-Mesnil, reg. par., 
1692. — Sevran, reg. du syndicat des propriétaires du parc de Se- 
vran (1872-1888); reg. par., 1644. — Tremblay-les-Gonesse, délib., 
1787; reg. par., 1550, bapt.; 1560, mar.: 1603, sépult.; testaments, 
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1553-1580; terrier des seigneuries de Tremblay et Villepinte, t. Il 
(1738): les t. I et III de ce recueil ont disparu dans la seconde moi- 
tié du xix® s. — Villepinte, reg. par., 1544, bapt. et mar.; 1619, sé- 
pult.: testaments, 1543-1588. 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


La liste des Nouvelles acquisitions du département des manuscrits 
pendant les années 1921-1923, publiée en 1924 par M. H. Omont, 
indique les documents suivants intéressant Paris et l'Ile-de-France : 

Copies de chartes de maisons de l’ordre du Temple situées dans 
l'Ile-de-France, Beauvoir, Bubertaud, Campeaux, Chalou, Chante- 
melle, Charny, Chevru, Choisy-le-Temple, Compiègne, Corbeil, 
Coulommiers, Dormelles, Étampes, Fromont, Ivry, Lagny-le-Sec, 
Laigneville, Louviers, Paris, Provins, Sablonières, Sainte-Mesme, 
Saussay, Savigny, Senevières, Senlis, Soisy, la Trace, Vaumion, 
Viflort, Villedieu-de-Maurepas (recueil d’Albon), ms. n. a. lat. 43 
et 44. — Conclusions de la Faculté de théologie de Paris (1608-1681 
et 1715-1733), don de M. Augustin Gazier, ms. n. a. lat. 2456-2450. 
— Comptes d’une confrérie de Pontoise (xvie-xvrre s.)}, ms. n. a. 
lat. 2460, fol. 49. — Chartes relatives à Compiègne et Paris, ms. n. 
a. lat. 2462, fol. 26 et 48, 49. — Fragment des coutumes de Beauvai- 
sis, de Beaumanoir, xive s., don de M. Paul Guilhiermoz, ms. n. a. 
fr. 11680. — Registres du Conseil secret du Parlement de Paris, 
1647-1654, don de M. J. Chappée, ms. n. a. fr. 11682-11687. — Anec- 
dotes sur Mme de Maintenon, recueillies par une demoiselle de 
Saint-Cyr, xvine s., don de M. J. Chappée, ms. n. a. fr. 11692. — 
Mémoires de Maurice-André Gaillard, ancien president du tribunal 
criminel de Seine-et-Marne, conseiller à la Cour de cassation (1757- 
1844), ms. n. à. fr. 11718-11726. — Compte des obsèques de Henri II, 
par Claude Gouffer, sieur de Boissy (1559), don de M. H. Gallice, 
ms. n. a. fr. 22924. — Portefeuille de Jules-Hardouin Mansart 
(xvn8-xIxe s.), mémoires sur Marly, Versailles, Fontainebleau, les 
Invalides (xvne-xixe s.), don de- Mme la comtesse Gramont d’Aster, 
ms. n. a. fr. 22930. — Historiettes de Tallemant des Réaux, copie 
du ms. original, accompagnée de notes et de tables (xix® s.), ms. n. 
a. fr. 22957-22901. — Recueil de lettres relatives à la constitution et 
au rétablissement de la bibliothèque de la Ville de Paris (1785-1817), 
ms. n. a. fr. 22965. — Chartes concernant l’église de Saint-Germain- 
en-Laye (1124, vidimées en 1375), Château-Thierry, les ermites du 
Mont-Valérien (1755), ms. n. a. fr. 22900, fol. 24, 95-ÿ6, 120. — Ta- 
bleau des poinçons et matrices des caractères arabes de l’Imprime- 
rie royale du Louvre (1775), ms. n. a. fr. 22991. — Mélanges sur les 
Archives nationales et note sur la collection Parent de Rosan à la 
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bibliothèque du xvie arrondissement, ms. n. a. fr. 22995. — Mélanges, 
fondation de l’abbaye de Port-Royal; constitution et chapitres gé- 
néraux du chapitre cathédral de Soissons (an XI); projet de rétablis- 
sement du calvaire du Mont-Valérien sous Louis XVIIT; pièces et 
notes relatives à la Sainte-Chapelle du château de Vincennes, aux 
confréries parisiennes, aux Pénitents blancs (1583), ms. n. a. fr. 23004. 
— Fragments de la correspondance d’Étienne Du Ban, procureur 
au Parlement (1483-1484); réparation de maisons à Paris (1450), ms. 
n. a. fr. 23010. 

Deux catalogues nouveaux sont venus, d’autre part, faciliter les 
recherches dans les collections manuscrites de la Bibliothèque, et 
les historiens de Paris et de l’Ile-de-France s’y reporteront avec 
profit. Le premier concerne la collection Clairambault et est l’œuvre 
de notre collègue M. Ph. Laucr (1923-1924, 2 vol. in-8o); l’autre est 
consacré aux pièces manuscrites de la collection Morel de Thoisy, 
conservée au département des imprimés; il est dû à M. Michel 
Prévost. 

Signalons encore que le Catalogue général des imprimés a été 
mené en 1924 jusqu’au tome LXXXII, conduisant le répertoire par 
noms d'auteurs jusqu’à la lettre K. 

La première partie d’un nouveau Guide du Cabinet des médailles, 
consacrée aux antiques et aux objets d’art, a paru en 1921. 

Enfin, des expositions temporaires ont été organisées; l’une, de 
mai à juillet, à la Bibliothèque nationale, a groupé un choix de 
chefs-d’œuvre, tirés des collections des divers départements de la 
Bibliotheque; l’autre, de mai à juin, à la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, a réuni des documents relatifs à la montagne Sainte-Gene- 
viève et à ses abords. 


A. ViIniER. 
IV. 
BIBLIOGRAPHIE. 
ABRANTÉS (Duchesse D’). — Mémoires de la duchesse d’Abrantès. 


IT. Les coulisses de l’Empire. Notice, notes et commentaires par 
Albert Meyrac. — Paris, A. Michel (1924), in-8o, 315 p. 


ALBALAT (Antoine). — Souvenirs de la vie littéraire. Nouvelle édi- 
tion. — Paris, G. Crès, 1924, in-16. 


ALLARD (Louis). — La comédie de mœurs en France au xixe siècle. 
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T. 1. De Picard à Scribe (1795-1815). — Paris, Hachette, 1923, 
in-80, xt1-493 p. 

ANDRÉ (Louis). — La mystérieuse baronne de Feuchères. — Paris, 
Perrin, 1924, in-16. 

ANGOULÊME (Duchesse D’). — Mémoire de Marie-Thérèse-Charlotte 
de France sur la captivité des princes et princesses, ses parens, 
depuis le 10 août 1792 jusqu’à la mort de son frère, juin 1795. — 
Paris, Éditions historiques, 15, avenue des Champs-Élysées, 1923. 


Annuaire du Pecq, 2e édition, 1923. Publié sous les auspices de la 
municipalité. — Saint-Germain-en-Laye, impr. R. Dousinelle, 
1923, in-106, 151 p. 

Annuaire de Rueil et Malmaison, 1924. — Rueil, 1924, in-80, 212 p., 
fig., plan. 

ARRIGON (L.-J.) — Les débuts littéraires d'Honoré de Balzac, 
d’après des documents nouveaux et inédits. — Paris, Perrin, 1924, 
in-16. 

AULARD (AÀ.). — Paris sous le Premier Empire. Recueil de documents 
pour l’histoire de l'esprit public à Paris. T. III. Du rer janvier 
1807 au 31 décembre 1808. — Paris, Barbier, 1923, in-8°, vi-848 p. 
(Collection de documents relatifs à l’histoire de Paris pendant la 
Révolution française et l’époque contemporaine publiée sous le 
patronage du Conseil municipal.) 


BABELON (Jean). — Bibliothèque nationale. Département des mé- 
dailles et antiques. Catalogue de la collection de Luynes. Mon- 
naies grecques. I. Italie et Sicile. — Paris, J. Florange, 1924, 
in-4°, 292 P., portr. 

BABONNEIXx (L.). — Julie Bouchaud Des Herettes à la « maison Coi- 
gny », juin 1796-octobre 1800. — Paris, A. Maloine, 1924, in-8o, 
24 p., facs. (Extrait de la Revue d'histoire littéraire de la France, 
1923.) 

BaRBARIN (Charles). — Quelques bas-reliefs du Musée du Louvre 
provenant de l’abbaye de Sainte-Geneviève. — Paris, ÉË. Cham- 
pion, 1922, in-8o, 25 p., pl. (Extrait de la Revue du XVIe siècle, 
t. IX, 1922.) 


BaRBARIN (Charles). — Un tableau du Musée du Louvre provenant 
du couvent des Célestins de Marcoussis. — Paris, 1923, in-8o, 5 p. 
(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1923.) 


BEAULIEUX (Ch.). — Catalogue de la réserve, xvie siècle, de la bi- 
bliothèque de l’Université de Paris (1541-1550). 11. Supplément et 
suite. — Paris, É. Champion, 1923, in-8o, 214 P. 
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Bibliothèque nationale. Choix de chefs-d’œuvre du xve au xixe siècle. 
Exposition du 19 mai au 1er août 1924 à la Bibliothèque natio- 
nale. — Paris, A. Morancé, 1924, in-16, 98 p., pl. (Au profit des 
écrivains combattants morts pour la France.) 


Bibliothèque nationale. Département des manuscrits. Catalogue 
alphabétique des livres imprimés mis à la disposition des lecteurs 
dans la salle de travail, suivi de la liste des catalogues usuels du 
département des manuscrits, 3e édition. — Paris, Impr. nationale, 
1924, in-80, 130 p. 


Bibliothèque Sainte-Geneviève. La montagne Sainte-Geneviève à 
travers les âges. Exposition du 22 mai au 22 juin 1924 à la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.— Paris, À. Morancé, 1924,1n-16, 72p., pl. 


BiLy (André) et Pror (Jean). — Le monde des journaux. Tableau 
de la presse française contemporaine. — Paris, G. Crès, 1924, 
in-16. (Paris intellectuel et artistique publié sous la direction 
d'André Billy.) 


BLium (André) — Abraham Bosse et la Société française au 
xvue siècle. Préface de Gabriel Hanotaux. — Paris, À. Morancé, 
1924, in-4°, XXVI-224 P., 24 pl. 

Boicne (Comtesse DE). — Récits d’une tante. Mémoires de la com- 
tesse de Boigne, née d’'Osmond, publiés intégralement d’après le 
manuscrit original, t. IV et V. — Paris, Émile-Paul frères, 1922- 
1923, in-80, 313 et 331 p. 


BonriLs (Robert). — Les cent vues de Paris. 130 reproductions pho- 
tographiques. — Paris, Larousse, 1924, in-80, 168 p., fig. 


Boucxer (Jean). Les enseignes de Paris gravées à l'eau-forte par 
Jean-Jules Dufour, commentées par François Boucher, 2e recueil. 
— Paris, Le Goupy, 1924, in-40. 

Bouex (Paul). — Les origines de Nemours (notes pour l’histoire de 
la ville). — Fontainebleau, impr. de R. Cuenot, 1923, in-8o, 19 p. 


BourGiN (Georges), HEnrior (Gabriel). — Procès-verbaux de la 
Commune de 1871. Edition critique; t. I, mars-avril 1871. — 
Paris, E. Leroux, 1924, 1n-80, 608 p. 


Bouver (Charles). — L'Opéra. L'Académie de musique et de danse. 
Le musée, la bibliothèque. — Paris, A. Morancé, 1924, in-8o, 
52 p., 8 pl. 


BRAESCH (F.). — Les pétitions du Champ-de-Mars (15, 16, 17 juillet 
1791). — Paris, 1923, in-8o, 78 p. (Extrait de la Revue historique, 
t. CXLTI-CXLITI, 1923.) 
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BRAQUENIÉ (Louis) et Macnac (Jean). — La manufacture de la Sa- 
vonnerie du quai de Chaillot. — Paris, A. Morancé, 1924, album, 
80 p., 32 pl. : 


BroDter (L.). — J.-L. Alibert, médecin de l'hôpital Saint-Louis, 
1768-1837. — Paris, A. Maloine, 1923, in-80, 300 p., 5 pl. 


CaBanÈs (Docteur). — Dans l'intimité de l'Empereur. — Paris, 
A. Michel, 1924, in-8o, 507 p. 


CaBANËÈs (Docteur). — Mœurs intimes du passé. 7° série. Enfances 
royales (de Charles VI à Louis XIV). La grossesse à la cour de 
France. Comment accouchaient les reines de France. La maison 
d’un enfant de France. Comment on élevait princes et princesses. 
— Paris, A. Michel, 1923, in-16, 451 p. 


Caganis (Docteur). — Mœurs intimes du passé. 8e série. Éducation 
de princes (du Grand Dauphin au Prince impérial). Les premières 
années du Grand Dauphin. L'enfance de Louis XV. L’éducation 
des trois derniers Bourbons. L'éducation de Napoléon III et du 
Prince impérial. — Paris, A. Michel, 1923, in-16, 543 p., fig. 


CaBaANEs (Docteur). — La princesse de Lamballe intime (d’après les 
confidences de son médecin). La liaison avec Marie-Antoinette. 
Son rôle secret pendant la Révolution. Nombreux documents iné- 
dits. — Paris, A. Michel, 1922, in-8o, 516 p., fig. 


Cabinet (Le) des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale. 
Notice historique et Guide du visiteur. I. Les antiques et les ob- 
jets d’art. — Paris, E. Leroux, 1924, in-80, 279 p., fig. 


CAMEscaAssE (Mme). — Souvenirs. Douai au xixe siècle. Les salons 
parlementaires sous la [11e République. — Paris, Plon, 1924, in-8o. 


Capo (Gaston). — Le château de Charolais, petite maison et mai- 
son de discipline. Le comte de Charolais et ses maîtresses. La 
maison de santé de Mlle Douav, Sophie Monnier, Mme Kornmann, 
la marquise de Saint-Orens et autres pensionnaires. — Lille, 
impr. Lefebvre-Ducrocq, 1923, in-8, 60 p., fig., portr. (Publica- 
tions de la Société le Vieux-Montmartre.) 


CARTERET (L.). — Le trésor du bibliophile romantique et moderne, 
1801-1875. Éditions originales, t. I. — Paris, L. Conquet, 1924, 
in-80, 460 p., fig. en noir et en couleur. 


Célébration du cinquantenaire de la fondation des écoles normales 
de la Seine. Association amicale des anciens élèves de l'École 
normale des instituteurs de la Seine (siège social, 56, boulevard 
des Batignolles). Association amicale des anciens élèves de l’École 
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normale des instituteurs de la Seine (siège social, 10, rue Molitor). 
— Cahors, impr. de A. Coueslant, 1924, in-8o, 70 p. 


CHAMPETIER DE RiBes (J.). — Faculté de droit de l’Université de 
Paris. Régimes comparés de la concession, de la régie intéressée 
et de la régie directe pour l’exploitation des transports en com- 
mun de la région parisienne. Thèse pour le doctorat (sciences 
politiques et économiques). — Lagny, impr. de E. Grévin, 1923, 
in-8°, 110 p. 

CHAMPION (Pierre). — Histoire poétique du xve siècle. — Paris, 
É. Champion, 1923-1924, in-8o, x1-395 et 479 p. (Bibliothèque du 
xve siècle, t. XXVII et XXVIII.) 

CHRISTEN (Docteur Ed.). — Vaucresson, depuis ses origines jusqu’à 
nos jours, notice historique. — Versailles, M. Dubois, 1923, in-8o, 
viti-168 p., fig., carte, plans. (Bibliothèque d’histoire de Versailles 
et de Seine-et-Oise, publiée par la Société des sciences morales, 
lettres et arts de Seine-et-Oise, I.) 


CLouzor (Henri). — Des Tuileries à Saint-Cloud. L'art décoratif du 
Second Empire. — Paris, Payot, 1924, in-40, pl. (Collection l'Art 
et le goût, n°1.) 

CLouzor (Henri). — Dictionnaire des miniaturistes sur émail. — 
Paris, A. Morancé, 1924, in-4°, 243 p., pl. (Archives de l’Amateur.) 

CoLas (René). — Paris qui reste. Vieux hôtels, vieilles demeures. 
La rive gauche de lîle Saint-Louis. — Paris, R. Colas, 1924, 
iNn-49, 117 P., 100 pl. 

Coin (Elicio). — Le port de Paris. — Paris, Dunod, 1920, [1923,] 
in-80, vint-172 p., fig. 

ComBaz (Paul). — Senlis à travers les siècles. — Senlis, E. Dufresne, 
1923, in-4°, 386 p., fig., pl. 

CorBEL (Henri). — Petite histoire de Neuilly-sur-Seine. Nouvelle 
édition. — Tours, Arrault, 1923, in-80, 219 p. 


Cour8oin (François). — La gravure en France, des origines à 1900. 
— Paris, Delagrave, 1923, in-40, 260 p., fig., pl. 

Courgoin (François). — Histoire illustrée de la gravure en France. 
ire partie, des origines à 1660; 2e partie, de 1660 à 1800. — Paris, 
Le Garrec, 1923-1924, in-fol., xx1-213 p. et album, xxvit1-247 p. et 
album. 

CourTEAULT (Henri). — Un témoin de la Fronde parisienne : Anni- 
bal de La Trémoille, vicomte de Marcilly. Sa relation inédite du 
combat du faubourg Saint-Antoine. — Paris, 1922, in-80, 95 p. 

e 


(Extrait de l’Annuaïire-Bulletin de la Societé de l'histoire de 
France.) 


CoyecQuE (Ernest). — Recueil d’actes notariés relatifs à l’histoire 
de Paris et de ses environs au xvie siècle. II. 1532-1555. Ar- 
ticles 28-40, 3069-6610. — Paris, É. Champion, 1923, in-4°, Lxxvn- 
832 p. (Histoire générale de Paris. Collection de documents pu- 
bliés sous les auspices de l’édilité parisienne.) 


Crousaz-CRETET (P. DE). — Paris sous Louis XIV. T. II. La vie 
paroissiale et la vie charitable. La vie administrative et la vie po- 
litique. — Paris, Plon-Nourrit, 1923, in-80, 507-v p. 


Cuisin. — La vie de garçon dans les hôtels garnis de la capitale. 
Nouvelle édition établie d’après l’édition originale de 1820, par 
Pierre Dufay, illustrée de 80 bois originaux de Sylvain Sauvage. 
— Paris, J. Fort, 1924, in-8c. 


Dacter (Émile). — La gravure en France au xvine siècle. La gra- 


vure de genre et de mœurs. — Paris, Van CŒst, 1925, in-40, 1v- 
127 p., pl. 

DACIER (Émile), VUAFLART. — Jean Jullienne et les graveurs de 
Watteau au xvie siècle. — Paris, Société pour l'étude de la gra- 


vure française, 1922, in-4°, 159 p., fig., et vini-172 p., fig. 


DANDELOT (A.). — La Société des concerts du Conservatoire (1828- 
1923). Avec une étude historique sur les grands concerts sympho- 
niques avant et depuis 1828. Précédé d’une préface de Philippe 
Gaubert. — Paris, Delagrave, 1023, in-8o, 268 p., portr. 


DEGUERET (E.-H.-R.). — Histoire médicale du grand roi. — Paris, 
M. Vigné, 1924, in-8o, 250 p., 15 pl. 


DELABROUSSE (Lucien). — Joseph Magnin et son temps (1824-1910). 
T. II. Le siège de Paris, le ministère des Finances, le gouverne- 
ment de la Banque de France. — Paris, F. Alcan, 1924, in-8. 


DELAPORTE (Louis). — Catalogue des cylindres orientaux du Musée 
du Louvre. Il. Acquisitions, pierres gravées orientales. — Paris, 
Hachette, 1023, in-40. 


DESVERGIERS (Aglaé). — Mémoires de Mlle Aglaé, comédienne, cour- 
tisane et femme de bien, 1777-1830. Précédés d’une introduction 
et d’une notice sur le chevalier Palasne, de Champeaux. — Paris, 
A. Michel, 1924, in-8°, 416 p. (Mémoires historiques illustrés.) 


DIEUDONNÉ (A.). — Catalogue des monnaies françaises de la Biblio- 
thèque nationale. Les monnaies capétiennes ou royales françaises. 
re section. De Hugues Capet à la réforme de saint Louis. — 
Paris, E. Leroux, 1023, gr. in-8o, xciv-87 p., pl. 
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Dimier (Louis). — Histoire de la peinture de portrait en France au 
xvie siècle, t. I. — Paris, Van Œst, 1924, in-8c. 


Dreyrus (Carle). — Documents d'art. Les objets d'art du xvure siecle. 
Epoques de Louis XV et de Louis XVI. — Paris, A. Morance, 
1923, 2 vol. in-40. 


Ducenin (Paul-Victor). — Mile de Sombreuil, l'héroïne au verre de 
sang (1767-1823). — Paris, Perrin, 1924, in-8o. 


DumonTHiEr (Ernest). — Guide illustré et historique du Panthéon. 
— Paris, W.-H. Smith, 1923, in-8o, 42 p., fig. 


DuMoNTHIER (Ernest). — Mobilier national de France. Le meublie- 
toilette. Toilettes-poudreuses, toilettes-coiffeuses portatives, mi- 
roirs, psychés. Styles Louis XV, Louis XVI, Premier et Deuxième 
Empire. — Paris, A. Morancé, 1924, 16 p. et 48 pl. en un album. 
(Documents d'art.) 


DumonTHiEr (Ernest). — Mobilier national de France. Le mobilier 
Louis XVI. Commoudes, secrétaires, encoignures, bonheurs-du- 
jour, serre-bijoux. — Paris, Morancé (19241, in-8o, 15 p., 35 pl. 


(Documents d'art.) 


DUMONTHIER (Ernest). -- Mobilier national de France. Les sièges de 
Georges Jacob. — Époques Louis XV, Louis XVI et révolution- 
naire. — Paris, Morancé (1924), in-80, 16 p.. 43 pl. 


DuMoNTHIER (Ernest) — Mobilier national de France. Les tables. 
Tables à la grecque, tables-consoles, tables à ouvrage, tables à 
dessin, guéridons. Styles Louis XVI et Premier Empire. — Paris, 
A. Morancé, 1924, 16 p., 58 pl. en un album. (Documents d'art.) 


DUMONTHIER (Ernesti. — Les plus beaux meubles des ministères et 
administrations publiques. Lits et lits de repos. — Paris, A. Mo- 
rancé, 1923, album in-fol., 16 p., 44 pl. 


DupiRE (G.) et NozHac (P. DE). — Versailles, le château, les jardins. 
35 estampes, d’après les dessins de Georges Dupire, texte par 
P. de Nolïhac. — Paris, A. Morancé, 1923, in-40, 16 p., 35 pl. 


Durcows (Charles). — Chaillot et ses souvenirs. — Paris, 17, villa 
d'Alésia, 1923, in-80, 95 p., fig. 


DuPonT-FERRIER (Gustave). — Les Jeunes de langue ou « Armé- 
niens » à Louis-le-Grand. — Paris, P. Geuthner, 1923, in-8c. 
(Extrait de la Revue des etudes armeniennes, t. III.) 


DuPonT-FERRIER (G.). — Les Jeunes de langue à Paris et à Cons- 
tantinople (1762-1796); lecture faite à l'assemblée générale de la 
Société de l’histoire de France du 8 mai 1923. — Paris, E. Cham- 
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pion, 1923, in-&o, 20 p. (Extrait de l’Annuaire-Bulletin de la So- 
ciête de l’histoire de France, 1923.) 


DuvaL (Frédéric). — Département de la Seine. Ville de Saint-Denis. 
Inventaire des archives communales. 1re partie. Archives commu- 
nales antérieures à 1790. Avertissement et tables par André Bar- 
roux. — Saint-Denis, 1923, in-4°, x11 p., 440 col. 


Errar-Naçni (Mme). — La vallée de Chevreuse vue par une Égyp- 
tienne. — Cahors, impr. de A. Coueslant, 1924, in-80, 75 p., fig. 


FecpaL (Charles). — Coins curieux de Paris. — Paris, Stock, 1924, 
in-8° carré. 


Fenaizce (Maurice). — État général des tapisseries de la manufac- 
ture des Gobelins depuis son origine jusqu’à nos jours, 1600-1900. 
Table. — Paris, Hachette, 1923, in-fol., 77 p., pl. 


FLBURET (Fernand), Perceau (Louis). — Les satires françaises du 


xvie siècle. — Paris, Garnier frères, 1923, in-16, xxxvi-252 et 
270 P. 
FLEury (Comte) et Sonozer (Louisi. — La société du Second Em- 


pire, 1867-1870. D’après les mémoires contemporains et des docu- 
ments nouveaux, t. IV. — Paris, A. Michel, 1924, in-8o, 538 p. 


FLeurY (Gaston), CareLLe (Robert). — Essai sur l’histoire de Car- 
lepont. — Compiègne, impr. du Progrès de l'Oise, 1923, in-8o, 
126 p., fig. 


FONTAINE (Mlle L.). — Un miniaturiste français inconnu en France. 
Francis Lainé, 1721-1810, peintre de la cour de France sous 
Louis XVI, membre de la Société royale de Londres, maître de 
l'Académie de Saint-Luc de Paris. — Montbéliard, 1923, in-&e, 


111 P. 
FoRESTIER (J.-C.-N.). — Bagatelle et ses jardins. — Paris, librairie 
agricole de la Maison rustique, (1925), in-8o, 115 p., fig. 


Fournier (Pierre-François). — Affiches d’indulgence manuscrites 
et imprimées des xive, xve et xvie siècles. — Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur, 1923, in-8°, 45 p. (Extrait de la Bi- 
bliothèque de l’École des chartes.) 


FRÉDÉRIC-MoREAU (F.). — Notice sur l’ancien pays de France. — 
Paris, É. Champion, 1924, 140 p., fig., pl., cartes. 


FRÉGUEL (Jean-Baptiste). — Guy-Crescent Fagon, premier médecin 
de Louis XIV. — Bordeaux, V. Combette, 1923, in-8o, 40 p. (Uni- 
versité de Bordeaux. Faculté de médecine et de pharmacie. Thèse 
pour le doctorat.) 
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GAUCHERON (Roger). — Documents originaux pour servir à l’histoire 
politique et littérairé du xve au xrxe siècle. Lettres autographes et 
manuscrits de la collection Henri de Rothschild. T. I. Moyen 
âge-xvre siècle. — Paris, F. Lefrançois, 1924, in-40, 1v-374 p., facs. 


Gay (Ernest). — Paris héroïque. La Grande Guerre. T. II. Années 
1916-1917-1918. — Paris, Charles-Lavauzelle, 1923, in-8c, 347 p. 


Gazier (Augustin). — Histoire générale du mouvement janséniste, 
depuis ses origines jusqu’à nos jours. — Paris, É. Champion, 
1922, in-16, 1x-343 et 382 p. 


GaziErR (Aug. — Port-Royal-des-Champs. Notice à l’usage des 
visiteurs. — Paris, Plon et Nourrit, 1923, in-16. 


Gazier (Cécile). — Après Port-Royal. L'ordre hospitalier des sœurs 
de Sainte-Marthe de Paris (1713-1918. — Paris, Ambert, 1923, 
in-8o. : 


GIRARD (L.). — Le nettoiement de Paris. Conférence faite aux ingé- 
nieurs des travaux publics de la Ville de Paris. — Paris, L. Eyrolles, 
1923, gr. in-80, 168 p., fig. 


GoncourT (Edmond et Jules DE). — Gavarni, l’homme et l’œuvre. 
Préface de Gustave Geffroy. — Paris, Fasquelle, 1924, in-40, pl. 


GoncourT (Edmond DE). — La Guimard, d’après les registres des 
Menus-Plaisirs de la bibliothèque de l'Opéra. Postface de M. J.-H. 
Rosny jeune. Édition définitive publiée sous la direction de l’Aca- 
démie Goncourt. — Paris, E. Fasquelle, 1922, in-18, 282 p., portr. 


Goncourt (Edmond et Jules be). — Sophie Arnould, d’après sa 
correspondance et ses mémoires inédits. Postface de M. Emile 
Bergerat. Édition définitive publiée sous la direction de l’Acadé- 
mie Goncourt. — Paris, E. Fasquelle, 1922, in-18, 288 p. 


GRANGIER (A.). — Le domaine de Rambouillet. Contribution à 
l'étude historique de sa formation. — Rambouillet, impr. P. Le- 
roy, 1923, in-80, 11 p. 


GraPpz (Georges). — La vie de J.-H. Fragonard. — Paris, Cres, 
1923, in-16. 

GRaviGNY (Jean). — Montmartre en 1925. — Paris, éditions Mon- 
taigne, 1925, in-16, fig. 


GREEN (Frederick Charles). — La peinture des mœurs de la bonne 
société dans le roman français de 1715 à 1761. — Paris, les Presses 
universitaires de France, 1924, in-8°, 260 p. 


GRUYER (Paul). — Saint-Germain, Poissy, Maisons, Marly-le-Roi. 
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— Paris, H. Laurens, 1922, in-80, 208 p., fig. (Les Villes d’art 
célèbres.) 


Guide de Milly-en-Gâtinais (Seine-et-Oise). — Étampes, impr. 
Dormann, 1922, in-12, 47 p., fig. 


Guvor (Joseph). — Dourdan illustré. Guide du touriste, album de 
dessins, pages d’histoire locale. — Corbeil, impr. Creté, 1923, 
in-80, 54 p., 24 pl. 


HacueTTE (Alfred). — Le couvent de la Reine à Versailles (lycée 
Hoche). Préface de L. Hautecœur. — Paris, H. Laurens, 1923, 
in-8o, 1v-156 p. 


HaraucourT (Edmond) et MonTrRéMy (François be). — Musée des 
Thermes et de l'Hôtel de Cluny. Catalogue général. I. La pierre, 
le marbre et l’albâtre. — Paris, Palais du Louvre, 1022, in-16, 
167 p., 32 pl. 


HARAUCOURT (Edmond). — L'Histoire de France expliquée au mu- 
sée de Cluny. Guide annoté par salles et par séries. — Paris, 
Larousse, 1922, in-8°, 196 p., fig. 


HauTrcœur (Louis). — Les grands palais de France. Le Louvre et 
les Tuileries. — Paris, A. Morancé, 1924, 2 vol., in-fol., 130 pl. 


Henny (Charles). — Guide abrégé esthétique et pratique de Paris. 
— Paris, Fischbacher, 1923, in-16, 65 p. 


HENRI-RoBERT. — Les grands procès de l’histoire. 2e série. La mar- 
quise de Brinvilliers. L’affaire du collier. Le procès de Charlotte 
Corday. Le procès de Mme Roland. L'affaire Lafarge. — Paris, 
Payot, 1924, in-16, 259 p., fig. 

HENRIOT (G.). — Nouvelles devantures et agencements de magasins 
parisiens. — Paris, Ch. Moreau, 1924, album, in-fol. 


HéRiTTe LA Tour (Louise). — Mémoires de Louise Héritte-Viardot. 
Une famille de grands musiciens. Notes et souvenirs anecdotiques 
sur Garcia, Pauline Viardot, la Malibran, Louise Héritte-Viardot 


et leur entourage. — Paris, Stock-Delamain, 1923, in-18, xr-266 p., 
portr. 
Hourrica (Louis). — Paris. — Paris, Hachette, 1924, in-80, 64 p., 


fig. (Encyclopédie par image.) 


Institut de France. Musée Jacquemart-André. Catalogue itinéraire. 
4e édition entièrement revue. — Paris, J.-E. Bulloz, |r924,] in-r6, 
VIHI-191 P., fig. 


Institut des religieuses Augustines de l’Hôtel-Dieu de Paris (vire au 


xxe siècle). — Paris, Letouzey et Ané, 1924, in-16, 149 p., fig. (Les 
ordres religieux.) 


JaAFFÉ (Grace-M.). — Le mouvement ouvrier à Paris pendant la 
Révolution française (1780-1791). — Paris, F. Alcan, 1924, in-8o. 


Jarry (Paul). — Anciens châteaux de France, 6e série. L’Ile-de- 
France. Champlâtreux, La Roche-Guyon, Maisons-Laffitte, Osny. 
— Paris, F. Contet, 1924, in-fol., 16 p., 40 pl. 


Jarry (Paul). — Le dernier logis de Balzac. — Paris, S. Kra, 1924, 
in-80. 


JoPPé (Ed.). — Souvenirs d’une ancienne élève de la maison de la 
Légion d’honneur d'Écouen : Thérèse-Mélanie Martin, 1807-1815, 
précédés de sa biographie sommaire et d’un aperçu historique sur 
l'institution de Saint-Cyr et sur les maisons légionnaires. — Saint- 
Dizier, impr. A. Brulliard, 1924, in-80, 57 p., fig. 


KozcHLin (Raymond). — Les ivoires gothiques français. — Paris, 
Aug. Picard, 1924, 2 vol. in-4° et album de 234 pl. 


LACHÈVRE (Frédéric). — Le libertinage au xvine siècle. Disciples et 
successeurs de Théophile de Viau. Les derniers libertins. — 
Paris, É. Champion, 1924, in-8o, xvi-412 p. 


Lacour-BRÉvAL, ÉbiNGer (Gaston). — Guide du musée des Arts 
décoratifs, pavillon de Marsan, rue de Rivoli. Sections céra- 
miques. — Paris, 62, rue de La Rochefoucauld, 1923, in-80, 48 p. 


LamBEau (Lucien). — Histoire des communes annexées à Paris en 
1859, publiée sous les auspices du Conseil général. La Chapelle- 
Saint-Denis. — Paris, E. Leroux, 1923, in-40, 607 p. 


LanGLois (Ch.-V.). — Les hôtels de Clisson, de Guise et de Rohan- 
Soubise au Marais (Archives et Imprimerie nationales). — Paris, 
J. Schemit, 1922, in-40, vui-315 p., pl. 


LARGILLIÈRE (Rene). — Ronsard, ses amis et ses imitateurs dans le 
Beauvaists. — Beauvais, M. Dubois, 1924, in-80, 45 p. 


LaTour (Th.-Louis). — Princesses, dames et aventurières du règne 
de Louis XIV. — Paris, E. Figuière, 1923, in-16, 415 p. 


La Tourasse (L. DE). — Le château neuf de Saint-Germain-en-Laye. 
Ses terrasses et ses grottes. — Paris, édition de la Gazette des 
Beaux-Arts, 1024, in-18, 97 p., fig. 


LaAuUER (Ph.). — Bibliothèque nationale. Catalogue des manuscrits 
de la collection Clairambault. — Paris, E. Leroux, 1y23-1924, 
2 vol. in-80, 431 et 437 p. 


La VazLée-Poussin (L. be). — Les vieux murs d’une grande banque. 
— Paris, impr. Vieillemard, 1924, in-4°, 105 p., fig., pl., portr. 
(La banque de Paris et des Pays-Bas.) 


LeBLonp (Dr V.), Luppé (marquis DE). — Obituaires des églises 
Saint-Nicolas et Saint-Michel de Beauvais. — Beauvais, 1923, 
in-8o, xxxv-287 p., pl. (Publications de la Société académique de 
l'Oise. Documents, t. VIII.) 


Lesrun (Marcel). — Histoire du collège de Pontoise, 1564-1922. 
Lettre-préface de M. A. Aulard. — Pontoise, impr. Lucien, 1923, 
in-8°, 144 p. 

 LECESTRE (Léon). — Journal inédit du Parlement de Paris exilé à 
Pontoise (21 juillet-17 décembre 1720). — Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur, 1924, in-80, 36 p. (Extrait de l’An- 
nuaire-Bulletin de la Société de l’histoire de France, 1923.) 


Le CHARPENTIER (Dr Constant). — Un médecin mystique au xvne s. 
M. Hamon, médecin et solitaire de Port-Royal (1618-1687); étude 
biographique. Préface de Henri Brémond. — Mamers, G. Énault, 
1924, in-8o, 164 p., portr. 


LECHEVALLIER-CHEVIGNARD (C.) et SAvREUxX (Maurice). — Documents 
d'art. Manufactures nationales. Le biscuit de Sèvres, époques du 
Directoire, du Consulat et de l'Empire. — Paris, A. Morancé, 
1923, in-40, pl. 


LeczercQ (Dom H.). — Les journées d’octobre et la fin de l’année 
1789. — Paris, Letouzey et Ané, 1924, in-8o, 655 p. 


Leczerce (Dom H.). — Les martyrs. Recueil de pièces authentiques 
depuis les origines du christianisme jusqu’au xxe siècle. XV. La 
Commune et la Grande Guerre (1871-1914). — Paris, 6, rue Ma- 
dame, 1924, in-8, 499 p. 

LE ConTE (René). — Louis XVII et les faux dauphins. — Paris, les 
Presses universitaires, 1924, in-8o, 189 p. 

LeruEL (Hector). — Georges Jacob, ébéniste du xvirre siècle. — 
Paris, A. Morancé. 1923, in-80, 423 p., fig. (Archives de l’ama- 
teur.) 

LEGRAND (Ernest). — Histoire de Nanteuil-le-Haudouin. — Senlis, 
Impr. réunies, 1923, in-89, 245 p. 

LEsars (Prof. Félix) — Un hôpital militaire à Paris pendant la 
guerre. Villemin, 1914-1919. -- Paris, Masson, 1923, in-8°, 364 p. 


Le MARESCHAL DE BIÈVRE (G.). — L'hôtel de Villeroy et le minis- 
tère de l’Agriculture. — Paris, F. Champion, 1924, in-18, pl. 


LEnoINE (Henri). — Manuel d'histoire de Paris. — Paris, A. Mi- 
chel, 1924, in-80, 240 p., fig. 


LEMOISNE (P.-A.). — La vie et l’art romantiques. Gavarni, peintre 
et lithographe. — Paris, H. Floury, 1923, in-40. 


Le Nic. — Pierrefonds, son château, ses environs. La clairière et 
le carrefour de l’Armistice. — Pierrefonds, 1923, in-16, 80 p. 


LENÔTRE (G.). — Paris révolutionnaire. Vieilles maisons. Vieux 
papiers. 5e série. La déesse Raison, Felhémési, fille d’'émigré, La 
Revellière-Lepeaux, Laure Grouvelle, les enfants célèbres, Pa- 
méla ou l’heureuse adoption, le berger d’Étoges, Mile Lenormand, 
Baby et Bonbon, le compère lunettes, Chodruc-Laclos. — Paris, 
Perrin, 1923, in-8o, 355 p. 


LioreT (G.). — Le général Sarrazin au château d’Écuelles. — Fon- 
tainebleau, impr. R. Cuenot, 1923, in-8o, 22 p. 


Livre (Le) français des origines à la fin du Second Empire (exposi- 
tion du Pavillon de Marsan, avril 1923. — Paris, G. Van Oest, 
1924, gr. In-40, 200 P., 104 pl. 

[Les manuscrits à peintures, par Henry Martin. — Les livres à gra- 
vures du xv° siècle, par André Blum. — Les livres à gravures du 
xvi* siècle, par Charles Mortet. — Les livres à gravures du xvu°s., 
par Mie J. Duportal. — Les livres à gravures du xvii* siècle, par 
Louis Réau. — Les livres à gravures du xix° siècle, par Frantz Ca- 
lot. — Les reliures, par Amédée Boinet. — Les amateurs de livres 
en France depuis le moyen âge, par le comte Paul Durrieu.] 


LorELAN (Jean). — La machine infernale de la rue Nicaise (3 nivôse 
an IX). — Paris, Perrin, 1924, in-r6. 


LyYonnET (Henri). — Les premières de Jean Racine. Préface de 
Georges Rivollet. — Paris, Delagrave, 1924, in-16, xx1v-232 p. 


Macxay (Dorothy Louise). — Les hôpitaux et la Charité à Paris au 
xine siècle. — Paris, É. Champion, 1923, in-40, 168 p. 

Micon (Gustave). — Chantilly. Château, parc, écuries. Les Pein- 
tures. — Paris, H. Laurens, 1924-1925, 2 vol. in-8c. 


MaGne (Emile). — Scarron et son milieu. Documents inédits. — 
Paris, Émile-Paul, 1923, in-18. 


Mao (Henri). — Une muse et sa mère. Delphine Gay de Girardin. 
— Paris, Émile-Paul, 1924, in-80, x1-342 p. 


MaricouURT (André DE). — Prisonniers et prisons de Paris sous la 
Terreur. — Paris, A. Lemerre, 1925, in-16, 282 p., fig. 
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Marsan (Jules). — La bataille romantique, 2e série (1830-1857). — 
Paris, Hachette, 1924, in-16. 


MARTIN (Henri). — La miniature française du xine au xve siècle. — 
Bruxelles et Paris, Van Oest, 1923, in-40, 100 pl. 


Masson (Frédéric). — Quatre conférences sur Joséphine. — Paris, 
A. Delpeuch, 1924, in-16, 164 p., 6 pl. 


MATAIGNE (H.). — Auvers au xvirie siècle; étude d’histoire locale 
pour servir de complément à l’histoire de la paroisse d’Auvers, 
publiée par le même auteur en 1907. — Pontoise, impr. L. Paris, 
1924, In-16, 143 p. 


MAURICHEAU- BEAUPRÉ (Ch.) et HENNET DE GouTEL (E.). — Le châ- 
teau de Versaillesæt ses jardins. — Paris, D.-Ch. Longuet, 1924, 
in-16, 260 p., 36 pl. 


MENTIENNE. — La forêt de Vincennes aux temps royaux. — Paris, 
H. Champion, 1923, in-89, 72 p., grav. 


Micaaur (G.). — Les débuts de Molière à Paris. Les Précieuses ri- 
dicules, Sganarelle, dom Garcie de Navarre, VÉcole des maris, 
les Fâcheux, l’Ecole des femmes. — Paris, Hachette, 1923, in-8c. 


M1GEoN (Gaston). — Le Musée du Louvre. Objets d’art du moyen 
âge, de la Renaissance et des temps modernes. — Paris, H. Lau- 
rens, 1923, in-80, 96 p. (Les grandes institutions de la France.) 


MiRON DE LESPINAY (A.). — Robert Miron et l'administration muni- 
cipale de Paris de 1614 à 1616. Le Tiers aux États-Généraux de 
1614. L'ambassade française en Suisse de 1617 à 1672. — Paris, 
Plon-Nourrit, 1923, in-80, 369 p. 


MoREAU-NÉLATON (Étienne). — Les Clouet et leurs émules. T. I. 
Les peintres. T. II. Les œuvres. T. III. Catalogue. — Paris, 
H. Laurens, 1924, in-4°, 250 p., 173 p., pl., et 299 p. 


MorEAU-NÉLATON (Etienne). — Les trésors d’art de la France meur- 
trie. Du Laonnois à la Brie. — Paris, éditions de la Gazette des 
Beaux-Arts, 1923, in-4°, xu-58 p., 48 pl. 


MoRrTREUIL (Th.). — La Bibliothèque nationale. Aperçu historique. 
— Paris, A. Morancé, 1924, in-16, 26 p., 8 pl. 

Mourox (Léo). — Le duc et le roi, d’'Épernon, Henri IV, Louis XIII. 
— Paris, Perrin, 1924, in-8c. 


MuNIER-JOoLAIN (J.). — Scènes de la vie de famille en France au 
xvrie siècle. — Paris, Tallandier, 1924, in-106. 
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Musée national du Louvre. Catalogue des dessins de Claude Gellée, 
dit le Lorrain (1600-1682). Exposition de janvier à juin 1923. — 
Paris, Palais du Louvre, 1923, in-16, 88 p. 


NozHac (Pierre DE). — Études sur la cour de France. Le Trianon 
de Marie-Antoinette. — Paris, Calmann-Lévy, 1924, in-18. 
Nozac (Pierre br). — Les grands palais de France. Versailles. Les 


extérieurs et les jardins. Grande édition revue et augmentée. — 
Paris, A. Morancé, 1923, in-fol., 16 p., 60 pl. 


NocHac (Pierre DE). — Versailles inconnu. Les petits cabinets du 
roi, les appartements de mesdames et des maîtresses. — Paris, 
L. Conard, 1924, gr. 1n-8o, fig. 


Organisation (L’) de l’École des Hautes-Études urbaines et le pro- 
gramme des cours. Année 1922-1923. — Paris, 29, rue de Sévi- 
gné, 1923, in-8o, 76 p. (Publication nv 3.) 


PaiLLERON (Marie-Louise). — François Buloz et ses amis. Les écri- 
vains du second Empire. — Paris, Perrin et Cie, 1924, in-8o, 372 p. 


PARES (A.-Jacques). — Députation toulonnaise à Paris pendant la 
Fronde (1649-1653). — Draguignan, impr. Negro père et fils, 1924, 
in-80, 16 p. 


PARMENTIER (Dr René). — L'ancien Clermont (en Beauvaisis). Mo- 
numents, rues, maisons, notes historiques et archéologiques. — 
Abbeville, impr. F. Paillart, 1924, in-80, 145 p. 


PÉREIRE (Alfred). — Le « Journal des Débats politiques et litté- 
raires », 1814-1914. À propos d’un document inédit, augmenté de 
la liste complète de ses collaborateurs depuis sa fondation jusqu'à 
nos jours. — Paris, É. Champion, 1914, [1024,] in-40, xx-263 p., 
portr., facs. 


PéroUSsE (Gabriel), MimErEL (Antoine). — Ordre des avocats au 
Conseil d’État et à la Cour de cassation. Le centième anniversaire 
de sa réorganisation (10 septembre 1817-10 septembre 1917). Notes 
historiques. — Le Puy, impr. Pevriller, Rouchon et Gamon, 
1923, 1n-40, 24 p. 


Pizon (Edmond). — Les jolies vallées de l'Ile-de-France. L'Oise, 
l’'Authonne, l’Orge et la Remarde, l'École, l’Yerres, le Merantais, 
la Bièvre, l’Yvette, le Durteint et la Voulzie. — Paris, Le Divan, 
37, rue Bonaparte, 1924. (Collection les Quatorze, 8 vol.) 


Porte (Marcel). — Paris. La vie et son cadre. Au jardin des Tui- 
leries. L’art du jardin. La promenade publique. — Paris, Aug. 
Picard, 1924, in-8e, 359 p., fig., pl. 


Pornras (Henri). — Dictionnaire des luthiers anciens et modernes. 
— Rouen, 75, rue de la Vicomté, 1924, in-80, x1v-243 p. 


PoTonniéE (Pierre). — Faculté de droit de l’Université de Paris. La 
constitution du Conseil municipal de Paris. Thèse pour le doc- 
torat (sciences politiques et économiques). — Rennes, impr. 
Édoneur, 1924, in-8o, 214 p. 


PorrTier (E.). — Musée national du Louvre. Catalogue des antiqui- 
tés assyriennes. — Paris, Musées nationaux, 1924, in-8, 159 p., 
32 pl. 


POUGET DE SAINT-ANDRÉ. — Les auteurs cachés de ia Révolution 
française, d’après des documents inédits. — Paris, Perrin, 1923, 
in-80. 


Pouain (Arthur). — Le violon. Les violonistes et la musique de 
violon du xvie au xvmie siècle. — Paris, Fischbacher, 1924, in-4°, 
363 p., fig. 


PRÉvosT (Michel). — Inventaire sommaire des pièces manuscrites 
contenues dans la collection Morel de Thoisy au département des 
imprimés de la Bibliothèque nationale. — Paris, E. Leroux, 1924, 
in-8o, xx1-584 p. 


PRUDENT (Henri). — Les dessins d'architecture au Musée du Louvre. 
II. École française. — Paris, Ch. Massin, 1923, in-4°, 40 pl. 


Raica (Eugène), FéLix (Maurice). — Le régime administratif et 
financier du département de la Seine et de la Ville de Paris. — 
Paris, Rousseau, 1922, in-8o, 1x-778 p. 


Ramonp (G.). — Étude géologique de l’adduction vers Paris des 
eaux de source du groupe de Provins (Voulzie, Durteint, etc.). — 
Paris, 1923, in-8o, 4 p., fig. 


Réception à l’Hôtel-de-Ville de Paris de Son Altesse Mohammed 
EI Habib Pacha Bey, possesseur du royaume de Tunis, 13 juillet 
1923. — Paris, impr. Lapina, 1923, in-40, 29 p., portr., facs. 


Récnier (Louis). — Excursions archéologiques dans le Vexin frao- 
çais. tre série. Notre-Dame de Pontoise, Osny, Boisserie-l’Aille- 
rie, Genicourt, Ennery, Livilliers, Auvers-sur-Oise, Saint-Ouen- 
Aumône, abbaye de Maubuisson, abbaye de Saint-Martin de 
Pontoise, Cergy, Puiseux, Fontenay-Saint-Père, Flavacourt. — 
Paris, E. Dumont, 1922, 1n-8°, vi-248 p., fig., pl. 


Religieuses (Les) des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie et de l’Ado- 
ration perpétuelle du Très-Saint-Sacrement de l’autel (Picpus). — 


Paris, Letouzey et Ané, 1024, in-16, 160 p., fig. (Les ordres reli- 
gieux.) 


RENAUCOURT (Henry be). — La France par l’estampe. I. Versailles. 
— Paris, Hachette, 1924, album. 


RrAT (Georges). — Les villes d’art célèbres. Paris, 4° édition, revue 
par Paul Vitry. — Paris, H. Laurens, 1923, petit in-40. 


Riooer (André pe). — Musée national du Louvre. Département des 
antiquités grecques et romaines. Catalogue sommaire des bijoux 
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